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TÉLÉGRAMMES     OFFICIELS 


^er     OCTOBRE 

Paris,  le  i^r  octobre  1916,  7  heures. 

Aucune  action  d'infanterie  sur  le  front  de  la 
Somme.  La  lutte  d'artillerie  a  été  assez  vive  au 
cours  de  la  journée  dans  le  secteur  Rancourt — 
Bouchavesnes. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 


Paris,  le  i^r  octobre  19 16,  i5  heures. 

Sur  le  front  de  la  Somme,  assez  grande  acti- 
vité de  l'artillerie.  Nous  avons  réalisé  pendant 
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la  nuit  quelques  progrès  à  la  grenade  au  sud-est 
de  iMorval  et,  le  long  de  la  Somme,  au  sud-est 
de  Cléry. 

Canonnade  intermittente  sur  le  reste  du  front. 


2    OCTOBRE 

Paris,  le  2  octobre  191G,  7  heures. 

Sur  le  front  de  la  Somme,  nous  avons  exécuté 
dans  la  journée  de  petites  opérations  de  détail 
qui  nous  ont  permis  d'enlever  quelques  éléments 
de  tranchées  au  nord  de  Rancourt  et  au  sud-est 
de  Morval. 

Canonnade  réciproque  sur  différents  points  du 
front,  particulièrement  violente  au  sud  de  la 
Somme. 

En  Champagne,  dans  la  région  au  sud  de  la 
butte  du  Mesnil,  l'ennemi  a  tenté  deux  coups  de 
main  consécutifs  à  de  vifs  bombardements.  Nos 
tirs  de  barrage  ont  immédiatement  arrêté  les 
tentatives  de  l'adversaire.  Un  autre  coup  de 
main  à  l'est  de  Tahure  a  également  échoué. 

Partout  ailleurs,  canonnade  habituelle. 

Aviation.  —  Un  ballon  captif  a  été  abattu,  en 
flammes,  dans  la  région  de  Longavesnes,  sur  ]v 
front  de  la  Somme. 

Communiqués  britanniques.  —  Une  certaine 
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avance  a  été  réalisée,  au  cours  de  la  nuit,  entre 
Fiers  et  Le  Sars.  Ces  deux  localités,  ainsi  que  les 
abords  de  Gueudecourt,  ont  été  soumis  à  un 
violent  bombardement. 

Dans  le  secteur  de  Thiepval,  l'ennemi  a  été 
rejeté  du  terrain  qu'il  occupait  encore  vers  la  re- 
doute Stuff. 

Nous  avons  étendu  nos  gains  à  la  redoute 
Schw^aben,  dont  une  portion  infime  demeure 
seule  entre  les  mains  des  Allemands. 

Seize  coups  de  main  heureux  ont  été  exécutés 
la  nuit  dernière  sur  le  front  d'Ypres  à  Neuve- 
Chapelle.  De  nombreux  prisonniers  ont  été  ra- 
menés et  l'ennemi  a  subides  pertes  importantes. 

Un  ordre  d'armée  allemand,  récemment  saisi 
et  portant  la  date  du  21  septembre,  insiste  sur 
l'importance  qu'avait  à  ce  moment  la  position 
de  Lesbœufs,  dernier  abri  de  l'artillerie,  devant 
être  défendu  coûte  que  coûte.  Cette  position  est 
tombée  en  notre  pouvoir  peu  de  jours  après. 

Cet  après-midi,  au  sud  de  rAncre,|notre  centre 
a  attaqué  et  enlevé  la  totalité  de  son  objectif  sur 
un  front  d'environ  3. 000  mètres  de  l'est  d'Eau- 
court  -  l'Abbaye  à  la  route  Albert — Bapaume 
nord-est  de  la  ferme  Destrémont. 

On  signale  que  le  village  d'Eaucourt-l'Abbaye 
est  entièrement  entre  nos  mains. 

Plus  à  l'est,  nous  avons  poussé  des  postes 
assez  loin  au  delà  de  notre  ligne  de  départ. 

Plus  de  3oo  prisonniers  sont  déjà  dénombrés, 
et  nos  pertes  sont  jusqu'à  présent  très  minimes. 
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Les  nouvelles  automobiles  blindées  ont  très 
heureusement  servi,  au  cours  de  cette  action,  à 
nettoyer  les  tranchées  ennemies  à  la  suite  de 
Tavance  de  l'infanterie. 

Le  village  du  Transloy  a  été  bombardé  avec 
succès  par  l'artillerie,  qui  a  fait  sauter  un  dépôt 
de  munitions. 

Hier,  notre  aviation  a  jeté  des  bombes  sur  les 
aérodromes  allemands  et  détruit  au  moins  un 
appareil.  Quatre  avions  ennemis  ont  été  abattus 
au  cours  des  combats  aériens.  Un  des  nôtres 
n'est  pas  rentré. 

Un  certain  nombre  de  détachements  et  de 
convois  ont  été  également  pris  sous  le  feu  des 
mitrailleuses  de  nos  aviateurs,  qui  ont  dispersé, 
en  un  certain  point,  une  colonne  de  plusieurs 
centaines  d'hommes. 

Depuis  le  i8  septembre,  nous  avons  capturé, 
entre  l'Ancre  et  la  Somme,  24  canons  de  cam- 
pagne, 3  obusiers  de  campagne  et  3  obusiers 
lourds. 

Du  I "juillet  au  3o  septembre,  nous  avons  pris 
dans  le  même  secteur  588  officiers  et  26.147 
hommes. 

Armée  d'Orient.  —  Sur  la  rive  gauche  de  la 
Strouma,  les  troupes  britanniques,  après  une 
forte  préparation  d'artillerie,  ont  enlevé,  au 
cours  d'un  brillant  assaut,  deux  villages  fortifiés 
près  de  la  route  de  Sérès.  Plusieurs  centaines 
de  prisonniers,  dont  200  valides,  sont  tombés 
entre  leurs  mains. 
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Au  pied  des  monts  Belès,  rencontre  de  pa- 
trouilles. 

Du  lac  Doiran  au  Vardar,  canonnade  intermit- 
tente. 

Dans  la  région  du  Kajmakcalan,  les  Serbes  ont 
attaqué  une  hauteur  fortement  tenue  par  les 
Bulgares.  La  vaillance  de  nos  alliés  a  eu  raison 
de  la  résistance  acharnée  de  leurs  adversaires, 
qui  ont  dû  abandonner  la  position  en  laissant  de 
nombreux  cadavres  sur  le  terrain. 

Une  batterie  bulgare  est  restée  au  pouvoir 
des  Serbes. 

A  notre  aile  gauche,  la  lutte  d'artillerie  se 
poursuit  assez  vive  de  part  et  d'autre. 

Un  de  nos  avions  a  bombardé  Sofia.  Il  a  con- 
tinué sa  route  vers  Bucarest  où  il  a  atterri. 


Communiqué  belge.  —  L'artillerie  a  été  moins 
active  qu'au  cours  des  jours  précédents.  Rien 
de  particulier  à  signaler. 


Paris,  le  2  octobre  1916,  i5  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  une  opération  de  détail 
nous  a  permis  d'enlever  une  tranchée  allemande 
à  l'est  de  Bouchavesnes  et  de  faire  des  prison- 
niers. 

Partout  ailleurs,  nuit  calme. 


8  LES    COMMUNIQUÉS    OFFICIELS 

Aviation.  —  L'adjudant  Bloch  a  abattu  un 
ballon  captif  allemand  à  l'est  de  Bapaume  :  c'est 
le  cinquième  ballon  descendu  jusqu'à  ce  jour 
par  ce  pilote. 


3    OCTOBRE 

Paris,  le  3  octobre  1916,  7  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  nous  avons  réalisé,  au 
cours  de  la  journée,  quelques  progrès  à  la  gre- 
nade, à  l'est  de  Bouchavesnes.  Une  quarantaine 
de  prisonniers  et  6  mitrailleuses  sont  restés  entre 
nos  mains.  Dans  la  même  région,  un  détache- 
ment allemand,  pris  sous  notre  feu  vers  l'Épine 
de  Malassise,  s'est  dispersé  en  laissant  une  cin- 
quantaine d'hommes  sur  le  terrain. 

Au  sud  de  la  Somme,  une  petite  attaque  alle- 
mande dirigée  sur  une  de  nos  tranchées  au  sud 
de  Vermandovillers,  a  été  aisément  repoussée. 
Le  mauvais  temps  a  gêné  les  opérations  sur  tout 
le  front  de  la  Somme. 

Canonnade  intermittente  sur  le  reste  du  front. 

Aviation.  —  Il  se  confirme  que  le  maréchal 
des  logis  Vialet  a  abattu  son  cinquième  avion 
allemand  dans  la  région  de  la  Somme. 

Situation  du  25  septembre  au  1*"  octobre  1916. 

Région  de  la  Somme.  —  Le  26  septembre,  la 
bataille  de  la  Somme  a  repris  avec  une  extrême 
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violence.  Les  forces  franco -britanniques  ont 
remporté  en  deux  jours  de  combat  de  sérieux 
avantages  au  nord  de  la  rivière. 

Les  Français  ont  porté  leurs  efforts,  d'une 
part,  entre  Combles  et  Rancourt,  face  au  nord  ; 
d'autre  part,  entre  Rancourt  et  la  Somme,  face 
à  l'est.  Nous  avons  conquis  les  villages  de  Fré- 
gicourt  et  de  Rancourt,  et  tout  le  terrain  forte- 
ment organisé  compris  entre  ces  deux  localités. 
Combles,  attaqué  par  nous  à  l'est  et  au  sud,  et 
à  l'ouest  par  les  troupes  britanniques,  est  égale- 
ment tombé  en  notre  pouvoir.  Poussant  nos 
avantages  au  delà,  nous  avons  porté  notre  ligne 
à  700  mètres  environ  au  nord  de  Frégicourt,  et 
enlevé  la  cote  i48  au  nord  de  Rancourt. 

A  l'est  de  la  route  de  Réthune,  nous  avons 
élargi  nos  positions  sur  une  profondeur  de  i  ki- 
lomètre environ,  pris  pied  dans  le  bois  de  Saint- 
Pierre-Vaast,  enlevé  la  crête  située  au  nord-est 
de  Rouchavesnes  et  la  cote  i3o  au  sud-est  de  ce 
village.  Enfin,  nous  nous  sommes  emparés  d'un 
système  de  tranchées  aux  abords  du  canal  du 
Nord,  depuis  la  route  de  Réthune  jusqu'à  la 
rivière. 

De  grandes  quantités  de  munitions  et  de 
vivres  et  un  important  matériel  ont  été  pris  par 
nous  à  Combles.  Nous  avons  fait  1.200  prison- 
niers valides.  Combles  était  rempli  de  cadavres 
allemands.  De  nombreux  blessés  allemands  y 
avaient  été  abandonnés  dans  les  caves. 

Le  27  septembre,  une  forte  contre-attaque 
allemande  a  été  déclanchée  sur  nos  positions 
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depuis  Bouchavesnes  jusqu'au  sud  de  la  ferme 
du  bois  Labé.  Repoussé  par  nos  feux  et  chargé 
à  la  baïonnette  par  notre  infanterie,  l'ennemi  a 
subi  des  pertes  très  élevées  et  a  laissé  200  pri- 
sonniers, dont  6  officiers,  entre  nos  mains. 

Au  sud  de  la  Somme,  une  opération  de  détail 
nous  a  valu,  dans  la  soirée  du  26,  un  petit  bois 
à  l'est  de  Vermandovillers. 

Région  de  Verdun.  —  Le  20,  nous  avons  re- 
poussé une  violente  attaque  ennemie  entre  l'ou- 
vrage de  Thiaumont  et  Fleury. 

Le  27,  une  nouvelle  tentative  dans  les  mêmes 
secteurs  a  subi  un  sanglant  échec. 

Communiqués  britanniques,  —  Au  sud  de 
l'Ancre,  nos  troupes  ont  rejeté,  au  cours  de  la 
nuit,  une  attaque  contre  nos  positions  avancées 
à  l'est  d'Eaucourt- l'Abbaye.  Notre  front  se 
trouve  actuellement  consolidé  dans  ce  secteur  et 
il  ne  reste  plus  d'Allemands  dans  les  maisons 
d'Eaucourt-r  Abbaye. 

Plus  à  l'ouest,  nous  avons  également,  pendant 
la  nuit,  étendu  nos  lignes  d'un  point  à  environ 
1.200  mètres  nord  de  Gourcelette  dans  la  direc- 
tion de  la  tranchée  de  Hesse. 

Une  contre-attaque  nous  a  repris  une  partie 
de  la  tranchée  Régina  que  nous  avions  enlevée 
un  peu  plus  au  nord.  Un  combat  acharné  s'est 
déroulé  dans  ce  secteur  au  cours  des  dernières 
vingt-quatre  heures. 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front.  Des  coups 
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de  main  heureux  ont  été  exécutés  au  nord  de 
Neuville-Saint-Vaast  et  à  l'est  de  Laventie. 

Il  n'a  cessé  de  pleuvoir  depuis  ce  matin. 

Le  combat  a  été  très  violent  à  Eaucourt-l' Ab- 
baye pendant  toute  la  journée;  Tennemi  a  réussi 
à  reprendre  pied  dans  les  maisons  du  village. 
Au  sud-ouest  de  Gueudecourt  et  au  nord  et  à 
l'est  de  Gourcelette,  nous  avons  amélioré  nos 
positions. 

Le  nombre  des  prisonniers  des  dernières 
vingt-quatre  heures,  dans  cette  zone,  est  de 
I  officier  et  63  hommes. 

Pendant  les  opérations  d'hier  nos  avions  ont 
bombardé  divers  points  militaires. 

Un  ballon  ennemi  est  tombé  en  flammes. 

Au  cours  de  différents  combats  aériens,  deux 
appareils  ennemis  ont  été  détruits  et  plusieurs 
autres  abattus. 

Tous  nos  aviateurs  sont  revenus. 

Armée  d'Orient.  —  Sur  la  rive  gauche  de  la 
Strouma,  les  troupes  britanniques  ont  repoussé 
plusieurs  contre-attaques  lancées  par  les  Bul- 
gares sur  les  nouvelles  positions  conquises  le 
3o  septembre  par  nos  alliés.  Fauchées  par  des 
tirs  de  barrage  et  des  feux  de  mitrailleuses,  les 
vagues  d'assaut  ennemies  se  sont  dispersées, 
laissant  de  nombreux  cadavres  sur  le  terrain. 

A  l'est  de  la  Cerna,  les  Serbes,  poursuivant 
leurs  avantages  d'hier,  ont  progressé  de  2  kilo- 
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mètres  au  nord  du  Kajmakcalan.  Outre  la  bat- 
terie enlevée  par  les  Serbes,  2  canons  de  tran- 
chées, perdus  par  eux  pendant  les  violentes 
contre-attaques  bulgares  du  28  et  du  29,  ont  été 
repris  à  l'ennemi  ;  00  prisonniers  nouveaux  ont 
été  faits  par  les  Serbes  dans  cette  région. 

A  notre  aile  gauche,  canonnade  intermittente, 
sans  action  d'infanterie.  Le  brouillard  qui  a 
régné  sur  cette  partie  du  front  a  empêché  les 
opérations. 

Situation  du  20  au  3o  septembre  igi6.  —  Du 
20  au  3o  septembre,  les  forces  alliées  de  l'armée 
d'Orient  ont  eu  à  soutenir  des  contre-attaques 
violentes  depuis  le  Vardar  jusqu'à  l'ouest  de 
Florina. 

Le  20,  une  première  tentative  bulgare  sur  les 
hauteurs  du  Kajmakcalan,  précédemment  con- 
quises par  les  Serbes,  échoue  sous  les  feux  de 
l'artillerie.  Un  autre  effort  de  l'ennemi  sur  la 
rive  gauche  du  Brod  permet  aux  Bulgares  de 
prendre  pied  dans  Boresnica,  d'où  ils  sont  rejetés 
peu  après. 

Le  21,  attaque  infructueuse  sur  Zborsko,  à 
l'est  de  la  Cerna. 

De  violentes  tentatives  sur  nos  positions  au 
nord  de  Florina  sont  repoussées  par  les  troupes 
françaises. 

Le  23,  l'ennemi  dirige  ses  efforts  sur  les  posi- 
tions russes  aux  abords  de  la  cote  io5o  et  subit 
un  grave  échec. 


3    OCTOBRE  l3 

Pendant  ce  temps,  les  Serbes  ont  réalisé  des 
progrès  dans  la  région  du  Brod,  progressé  vers 
Urbeni,  enlevé  la  croupe  frontière  au  nord  de 
Krusograd  et  poussé  en  avant  au  nord-ouest  du 
Kajmakcalan.  De  leur  côté,  les  troupes  françaises 
ont  pénétré  dans  Petorak,  à  Pest  de  Florina, 
tandis  que  les  Russes  nettoyaient  le  terrain  au 
nord-ouest  d'Armenesko. 

Les  27,  28,  29,  les  Bulgares,  revenant  à  la 
charge,  ont  multiplié  leurs  tentatives  contre  le 
Kajmakcalan,  mais  n'ont  obtenu  pour  tout  résul- 
tat qu'un  léger  repli  des  éléments  avancés  serbes. 
Par  contre,  le  3o,  une  contre-offensive  serbe 
dans  cette  région  a  été  couronnée  de  succès.  Le 
terrain  momentanément  abandonné  par  nos  alliés 
est  repris  et  une  hauteur,  occupée  par  les  Bul- 
gares, conquise.  Une  batterie  bulgare  reste 
entre  les  mains  de  nos  alliés. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Strouma,  les  troupes 
britanniques  ont  accompli,  les  23  et  24,  quelques 
raids  heureux  au  nord  de  Kopriva  vers  le  lac 
Tahinos  et  dans  la  région  de  Janimah. 

Le  3o,  nos  alliés  réussissent  une  brillante  opé- 
ration qui  leur  vaut  la  prise  de  deux  villages 
près  de  la  route  de  Sérès  et  plusieurs  centaines 
de  prisonniers,  dont  200  valides. 

Le  chiffre  des  prisonniers  valides  faits  sur  le 
front  de  l'armée  d'Orient,  du  20  au  3o  sep- 
tembre, est  de  5oo  environ. 

Communiqué  serbe.  —  Dans  la  journée  du 
18  septembre- 1^""  octobre,  nos  troupes,  progrès- 


l4  LES    COMMUNIQUÉS    OFFICIELS 

sant  de  2  kilomètres  au  nord  du  Kajmakcalan 
ont  occupé  Kotchovei. 

Nous  avons  fait  des  prisonniers,  dont  plusieurs 
officiers.  Le  brouillard  a  gêné  les  opérations. 

Communiqué  belge.  —  Au  cours  de  la  nuit  et 
durant  la  journée  du  2  octobre,  les  artilleries  de 
campagne  et  de  tranchée  ont  été  actives  tant 
dans  la  région  voisine  de  Dixmude  que  vers 
Steenstraate  et  Boesinghe. 


Paris,  le  3  octobre  191 6,  i5  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  lutte  d'artillerie  assez 
violente  dans  la  région  au  nord  de  Rancourt. 
Les  Allemands  ont  essayé  de  déboucher  du  bois 
de  Saint-Pierre- Vaast.  Nos  tirs  de  barrage  et  nos 
feux  de  mitrailleuses  les  ont  immédiatement 
rejetés  dans  leurs  tranchées  de  départ.  Nous 
avons  fait  quelques  prisonniers. 

Partout  ailleurs,  nuit  calme. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  d'hier,  un  de 
nos  pilotes  a  abattu  un  avion  allemand,  qui  est 
tombé  près  de  Condé-lès-Autry,  dans  la  région 
de  Vouziers. 

Le  sergent  Sauvage  a  abattu  son  cinquième 
avion  au  cours  d'un  combat  mouvementé  ;  l'ap- 
pareil ennemi  s'est  écrasé  sur  le  sol  au  sud  du 
Translov. 


i5 


A    OCTOBRE 

Paris,  le  4  octobre  191 6,  7  heures. 

Sur  le  front  de  la  Somme,  une  attaque  locali- 
sée de  chaque  côté  de  la  route  Péronne — Ba- 
paurae  nous  a  mis  en  possession  d'une  impor- 
tante tranchée  au  nord  de  Rancourt.  Nous  avons 
fait  120  prisonniers,  dont  3  officiers. 

Au  sud  de  la  rivière,  assez  grande  activité 
d'artillerie  et  d'engins  de  tranchées  de  part  et 
d'autre. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques ,  — Nuit  calme  sur 
tout  le  front  au  sud  de  l'Ancre. 

Au  sud  de  Loos,  nous  avons  exécuté  avec 
succès  un  coup  de  main  sur  les  tranchées  enne- 
mies. 

Armée  d'Orient,  —  Sur  la  rive  gauche  de  la 
Strouma,  deux  nouvelles  contre-attaques  bulga- 
res, sur  les  positions  conquises  par  les  troupes 
britanniques  le  3o  septembre,  ont  été  repous- 
sées avec  des  pertes  sanglantes  pour  l'ennemi. 

Dans  la  région  de  la  Cerna,  les  forces  serbes 
poursuivent  leur  progression  sur  les  pentes 
ouest  et  sur  la  grande  crête  au  nord-est  du 
Kajmakcalan. 

L'infanterie  serbe  a  enlevé,  dans  la  journée 
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d'hier,  les  premières  tranchées  ennemies  sur  les 
hauteurs  du  Starkovgrob.  Une  nouvelle  batterie 
bulgare  a  été  capturée  par  nos  alliés. 

A  notre  aile  gauche,  canonnade  habituelle. 
Le  mauvais  temps  continue. 

A  la  suite  de  combats  victorieux  livrés  par  les 
Serbes  dans  la  région  du  Kajmakcalan,  les  Bul- 
gares ont  abandonné  leurs  positions  sur  le 
Starkovgrob  et  sur  la  rivière  Brod.  Ils  paraissent 
battre  en  retraite  vers  le  nord.  Les  Serbes  ont 
occupé  Sovic,  les  troupes  françaises  Petorak  et 
Vrbeni. 

A  l'aile  droite,  les  troupes  britanniques  ont 
enlevé  Jenikoï  à  Test  de  la  Strouma. 

Communiqué  belge.  —  Au  cours  de  l'après- 
midi  du  3  octobre  s'est  déroulée  une  lutte  d'ar- 
tillerie dans  la  région  nord  de  Dixmude. 


Paris,  le  4  octobre  191O,  i5  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  nous  avons  complété  la 
conquête  des  puissantes  lignes  de  tranchées  alle- 
mandes situées  entre  Morval  et  le  bois  de  Saint- 
Pierre-Vaast.  Nous  avons  fait  environ  200  pri- 
sonniers, dont  10  officiers. 

Au  sud  de  la  Somme,  vif  bombardement 
ennemi  dans  la  région  de  Bellov-en-Santerre. 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 


5    OCTOBRE  ly 

Aviation,  —  Le  mauvais  temps  a  entravé  les 
opérations  aériennes  sur  la  plus  grande  partie 
du  front. 


5    OCTOBRE 

Paris,  le  5  octobre  1916,  7  heures. 

Aucun  événement  important  sur  l'ensemble 
du  front. 

Dans  la  région  de  la  Somme,  canonnade  habi- 
tuelle, plus  intense  aux  environs  de  Belloy  et 
d'Assevillers.  Notre  infanterie  a  progressé  à  Test 
de  Morval. 

En  Alsace,  lutte  d'engins  de  tranchées  sur  le 
Bârenkopf  et  le  Reichackerkopf. 

Communiqués  britanniques.  —  Nous  avons 
chassé  l'ennemi  d'Eaucourt-l'Abbaye.  Le  village 
est  entièrement  en  notre  possession.  Cette  nuit, 
le  bombardement  a  été  très  violent  au  sud  de 
l'Ancre. 

Rien  d'important  à  signaler  sur  le  reste  du 
front. 

La  pluie  tombe  abondamment  depuis  ce  matin. 

Au  sud  de  l'Ancre,  l'artillerie  ennemie  a  mon- 
tré une  certaine  activité  dans  la  région  de  la 
redoute  Zollern.  Le  bombardement  a  été  parti- 
culièrement violent  entre  Gueudecourt  et  Eau- 
court-l'Abbaye.  Sur  ce  dernier  point,  les  AUe- 
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mands  ont  déclanché  une  attaque  à  la  grenade 
qui  a  échoué  en  laissant  un  certain  nombre  de 
blessés  à  l'extérieur  de  nos  lignes. 

Nous  avons  fait  dans  ce  secteur  21  prison- 
niers au  cours  des  dernières  vingt-quatre  heures. 

Bombardement  intense  au  sud  de  la  route 
Ypres — Menin. 

Sur  le  reste  du  front,  journée  calme,  au  cours 
de  laquelle  il  a  plu  presque  sans  interruption. 

Armée  d'Orient.  —  Les  forces  serbes,  fran- 
çaises et  russes  poursuivent  victorieusement 
leur  mouvement  en  avant.  Elles  ont  atteint, 
dans  la  nuit  du  3  au  4  octobre,  la  ligne  Petalino, 
sur  le  versant  occidental  du  Kajmakcalan,  la 
boucle  de  la  Cerna,  Kenali  et  Negocani.  Leur 
aile  gauche  tient  Pisoderi  au  pied  du  mont 
Gecevo. 

Dans  la  vallée  de  la  Strouma,  les  troupes  bri- 
tanniques ont  repoussé  de  violentes  contre-atta- 
ques à  Jenikoï. 

Communiqué  belge.  —  Rien  de  particulier  à 
signaler. 


Paris,  le  5  octobre  191 6,  i5  heures. 

Nuit  calme  sur  tout  le  front. 

Au  cours  de  notre  progression  à  Test  de  Mor- 
val  dans  la  journée  d'hier,  nous  avons  capturé 
9  canons  de  88"™. 


6    OCTOBRE  19 

Malgré  le  très  mauvais  temps,  un  de  nos 
avions  a  bombardé  le  terrain  d'aviation  de  Col- 
mar.  Au  cours  d'un  vol  de  nuit,  90  obus  ont  été 
lancés  sur  les  bâtiments  militaires  et  sur  les 
projecteurs  du  port  de  Zeebrugge. 


6    OCTOBRE 

Paris,  le  G  octobre  1916,  7  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  nous  avons  poursuivi 
notre  progression  au  nord  de  Morval;  nous 
avons  repoussé  une  forte  contre-attaque  alle- 
mande sur  les  tranchées  nouvellement  conquises 
par  nous  au  nord  de  Frégicourt. 

Au  sud  de  la  Somme,  l'artillerie  ennemie  con- 
tinue à  se  montrer  très  active,  principalement 
dans  le  secteur  Barleux — Belloy — Deniécourt  et 
dans  le  secteur  du  Quesnoy. 

En  Woëvre,  près  de  Saint-Benoît,  notre  artil- 
lerie lourde  a  pris  sous  son  feu  une  gare  mili- 
taire où  des  mouvements  considérables  étaient 
signalés  et  y  a  causé  un  incendie  important. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Pendant  la 
nuit,  bombardement  intermittent  au  sud  de 
l'Ancre.  Au  nord  de  la  redoute  Schwaben,  une 
relève  d'infanterie  ennemie  a  beaucoup  souflert 
du  feu  de  notre  artillerie.  Un  bataillon  territorial 
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de  Londres  a  réussi  un  coup  de  main  dans  les 
environs  de  Vimy. 

L'ennemi  a  essayé  en  vain  de  pénétrer  dans 
nos  tranchées  à  l'est  de  Saint-Eloy. 

La  situation  ne  s'est  pas  sensiblement  modifiée 
aujourd'hui  sur  l'ensemble  du  front. 

Le  secteur  de  Gueudecourt  a  été  bombardé 
par  l'ennemi,  qui  a  également  déclanché  deux 
contre-attaques  dans  la  région  de  Thiepval; 
toutes  deux  ont  été  rejetées  avec  de  fortes  pertes 
pour  l'assaillant. 

Le  butin  recueilli  par  nous,  du  i^' juillet  au 
3o  septembre,  sur  le  champ  de  bataille  de  la 
Somme,  comprend,  outre  une  grande  quantité 
de  matériel,  29  canons  et  obusiers  lourds,  92  ca- 
nons et  obusiers  de  campagne,  io3  engins  de 
tranchée  et  897  mitrailleuses. 

Armée  crOrient.  —  La  bataille  se  poursuit 
favorablement  sur  tout  le  front.  Les  avant-gardes 
alliées  ont  commencé  à  franchir  la  Cerna  dans  la 
région  Dobroveni  —  Brod.  Progressant  d'autre 
part,  malgré  le  verglas,  sur  les  deux  versants 
des  monts  Baba,  elles  ont  atteint  Buf  et  Popli. 

Communiqué  belge.  —  Dans  la  région  de 
Dixmude  et  sur  l'Yser,  au  sud  de  cette  ville,  se 
sont  déroulés  des  duels  d'artillerie.  La  lutte 
entre  les  batteries  de  campagne  et  de  tranchée 
a  été  vive  vers  Steenstraate  et  Boesinghe. 
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Paris,  le  6  octobre  1916,  i5  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  la  nuit  a  été  marquée 
par  une  activité  réciproque  d'artillerie. 

Dans  le  secteur  de  Ouennevières,  une  de  nos 
reconnaissances  a  poussé  jusqu'à  la  tranchée 
de  soutien  ennemie  et  Ta  bombardée  à  coups  de 
grenades. 

Dans  la  région  de  Verdun,  assez  grande  acti- 
vité des  deux  artilleries.  Bombardement  ennemi 
sur  la  côte  du  Poivre  et  le  bois  de  La  Laufée. 

En  forêt  d'Apremont,  notre  artillerie  a  dis- 
persé des  travailleurs  au  nord  du  bois  MuUot. 

Aviation.  —  Malgré  les  conditions  atmosphé- 
riques peu  favorables,  nos  avions  ont  exécuté 
vingt-neuf  vols  de  chasse,  des  reconnaissance 
et  des  réglages  de  tir. 


7     OCTOBRE 

Paris,  le  7  octobre  191 6,  7  heures. 

La  lutte  d'artillerie  a  été  vive  sur  les  deux 
rives  de  la  Somme.  Pas  d'action  d'infanterie, 
sauf  une  légère  avance  à  l'est  de  Bouchavesnes. 

En  Woëvre,  notre  artillerie  lourde  a  exécuté 
des   tirs  efficaces  sur  des  routes  et  des   gares 
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militaires  où  l'on  remarquait  une  certaine  acti- 
vité. 

Un  avion  allemand  a  été  abattu. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques,  —  Au  sud  de 
l'Ancre,  l'artillerie  a  montré  une  très  grande 
activité  au  cours  de  la  nuit.  Nous  avons  avancé 
nos  lignes  au  nord-est  d'Eaucourt-l'Abbaye. 
Des  émissions  de  gaz  ont  été  effectuées  par  nous 
à  l'est  de  Loos  et  à  l'est  d'Armentières. 

Des  coups  de  main  réussis  ont  permis  à  nos 
troupes  de  pénétrer  dans  les  tranchées  ennemies 
sur  trois  points  dans  le  secteur  de  Loos  et  sur 
deux  autres  points  au  sud  d'Arras. 

L'artillerie  ennemie  a  été  particulièrement  ac- 
tive au  cours  de  la  journée  sur  la  plus  grande 
partie  du  front  au  sud  de  l'Ancre. 

De  nombreux  partis  de  travailleurs  ont  été 
dispersés  par  notre  feu. 

Sur  le  reste  du  front,  rien  à  signaler. 

Armée  d'Orient.  —  Sur  la  Strouma,  l'ennemi 
bat  en  retraite  devant  les  forces  anglaises. 

Dans  la  région  de  la  Cerna,  vifs  combats  sur 
tout  le  front  Mesdzidli  —  Kenali — Gradesnica. 
Nos  avions  signalent  une  grande  activité  sur  les 
voies  ferrées  ennemies. 

Communiqué  belge,  —  Journée  calme,   sauf 
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dans  la  région  de  Boesinghe,  où  la  lutte  à  coups 
de  bombes  s'est  poursuivie  aujourd'hui. 


Paris,  le  7  octobre  191 6,  i5  heures. 

Nuit  relativement  calme.  Quelques  bombarde- 
ments réciproques  sur  différents  points  du  front. 

Une  escadrille  ennemie  a  lancé  25  bombes 
sur  Belfort.  Pas  de  victimes.  Dégâts  matériels 
insignifiants. 

Dans  la  journée  du  6,  nos  avions  ont  opéré  de 
nombreux  vols  de  réglage  et  de  reconnaissance 
et  livré  quatre  combats.  C'est  au  cours  de  ceux- 
ci  qu'un  avion  allemand  a  été  abattu  au  sud  de 
Péronne,  comme  il  a  été  signalé  au  communiqué 
d'hier  soir,  et  qu'un  albatros  a  piqué  verticale- 
ment dans  ses  lignes  au  sud  du  bois  des  Hau- 
dronvilles. 

Trente-quatre  obus  de  1 20  ont  été  lancés  sur 
la  nouvelle  gare  allemande  de  Vigneulles. 


8    OCTOBRE 

Paris,  le  8  octobre  19 16,  7  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  notre  infanterie  a 
attaqué,  en  liaison  avec  l'armée  britannique,  en 
partant  du  front  Morval — Bouchavesnes  et  a  bril- 
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lamment  atteint  tous  ses  objectifs.  Notre  ligne 
a  été  portée  à  1.200  mètres  au  nord-est  de  Mor- 
val.  Elle  couronne  les  pentes  ouest  de  la  croupe 
de  Sailly-Saillisel,  toute  la  route  de  Bapaume  à 
200  mètres  environ  de  l'entrée  de  Sailly,  et 
borde  les  lisières  ouest  et  sud-ouest  du  bois 
Saint-Pierre-Vaast,  d'où  elle  se  dirige  sur  la 
cote  i3o  au  sud  de  Bouchavesnes. 

On  a  compté  jusqu'ici  plus  de  4oo  prisonniers, 
dont  10  officiers  et  une  quinzaine  de  mitrail- 
leuses. De  gros  rassemblements  ennemis  signalés 
au  nord  de  Saillisel  ont  été  pris  sous  un  feu 
concentrique  de  nos  batteries. 

Au  sud  de  la  Somme,  et  sur  la  rive  droite  de 
la  Meuse,  violentes  luttes  d'artillerie. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  En  dehors 
d'une  attaque  à  la  grenade  dirigée  par  l'ennemi 
contre  nos  nouvelles  positions  au  nord-est  d'Eau- 
court-1' Abbaye  et  facilement  repoussée,  il  ne 
s'est  produit  aucun  événement  important  au 
sud  de  l'Ancre. 

Au  cours  de  la  nuit,  plusieurs  coups  de  main 
ont  été  exécutés  avec  succès  sur  les  tranchées 
allemandes  dans  les  secteurs  d'Armentières, 
dTpres  et  de  Loos. 

Cet  après-midi,  nos  troupes,  en  liaison  à  leur 
droite  avec  l'armée  française,  ont  attaqué  de  la 
route  Albert — Bapaume  au  village  de  Lesbœufs. 

Entre    Gueudecourt   et    Lesbœufs    elles  ont 
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réalisé  une  avance  de  800  à  i.ooo  mètres.  Après 
avoir  enlevé  le  village  du  Sars,  elles  ont  pour- 
suivi leur  progression  à  Test  et  à  l'ouest.  Le 
chiffre  des  prisonniers  faits  au  cours  de  ces  com- 
bats n'est  pas  encore  connu. 

L'infanterie  a  été,  comme  à  l'ordinaire,  très 
utilement  soutenue  par  l'aviation.  Malgré  le 
mauvais  temps  des  cinq  derniers  jours,  nos 
aviateurs  ont  fait  d'excellent  travail  et  jeté  un 
grand  nombre  de  bombes  sur  l'ennemi. 

Année  cT Orient.  —  Sur  la  Strouma,  un  violent 
retour  offensif  des  Bulgares  a  été  repoussé  par 
les  forces  britanniques  qui  ont  occupé  Nevoljen. 

Dans  la  région  du  lac  Butkova,  les  forces  ita- 
liennes ont  passé  à  l'attaque. 

L'offensive  serbe  se  développe  sur  les  hau- 
teurs du  Vétrenik  et  du  Sokol.  Des  éléments 
avancés  ont  atteint  la  vallée  de  Bela-Voda. 

Sur  la  Cerna  et  à  l'ouest,  vives  actions  d'ar- 
tillerie. 

Sur  les  rives  du  lac  Prespa,  les  troupes  fran- 
çaises ont  occupé  German. 

Communiqué  belge,  —  Rien  à  signaler  sur  le 
front  de  l'armée  belge. 
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Paris,  le  8  octobre  191 6,  i5  heures. 

Nuit  pluvieuse  et  sans  événement  important. 
Sur  la  Somme,  l'ennemi  a  peu  réagi. 

Aviation.  —  Nos  avions  ont  effectué  de  nom- 
breux réglages  et  repéré  de  nombreuses  batte- 
ries en  action  dans  la  région  de  la  Somme. 

Ils  ont  livré  6  combats  et  bombardé,  au  nord 
de  Péronne,  Moislains  et  le  bois  des  Vaux. 


9    OCTOBRE 

Paris,  le  9  octobre  19 16,  7  heures. 

Sur  la  Somme,  bombardements  intermittents 
et  réciproques.  Après  une  violente  préparation 
d'artillerie,  les  Allemands  ont  lancé  sur  nos  nou- 
velles positions  à  l'ouest  de  Sailly-Saillisel  une 
attaque  dont  les  vagues  successives  ont  été  bri- 
sées par  nos  tirs  de  barrage  sans  qu'aucune  ait 
pu  atteindre  nos  tranchées. 

En  Woëvre,  notre  artillerie  lourde  a  bom- 
bardé des  convois  et  cantonnements  ennemis 
ainsi  que  la  gare  de  Thiaucourt. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 
Communiqués  britanniques.  —  Hier  soir,  l'en- 
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nemi  a  réussi,  à  la  suite  d'une  contre-attaque,  à 
reprendre  pied  dans  quelques  éléments  de  tran- 
chées au  nord  de  Lesbœufs.  Partout  ailleurs  nos 
gains  sont  entièrement  consolidés. 

Le  village  du  Sars  est  tout  entier  entre  nos 
mains.  Plus  de  5oo  prisonniers  sont  déjà  dénom- 
brés. 

Au  nord  et  au  nord-est  de  Courcelette, 
nous  avons  effectué  une  avance  considérable. 
Une  attaque  ennemie,  dirigée  contre  la  redoute 
Schwaben,  a  été  complètement  brisée.  Les 
troupes  d'Irlande,  de  Mitland,  d'Yorkshire  ont 
exécuté,  au  cours  de  la  nuit,  un  certain  nombre 
de  coups  de  main  heureux  dans  les  secteurs  de 
Fauquissart,  de  Givenchy  et  de  Loos. 

Au  sud  de  l'Ancre,  violent  bombardement  en- 
nemi au  cours  de  la  journée,  particulièrement 
vers  Gueudecourt  et  Le  Sars.  Nous  avons  réalisé 
une  avance  au  sud-ouest  de  Gueudecourt. 

Ce  matin,  les  Allemands  ont  attaqué  de  nou- 
veau sans  succès  la  redoute  Schwaben.  Nous 
avons  gagné  du  terrain,  à  la  suite  d'un  violent 
combat,  au  nord  de  la  route  Courcelette — War- 
lencourt. 

Le  chiffre  des  prisonniers  des  deux  dernières 
journées  s'élève  actuellement  à  879,  dont  i3  offi- 
ciers. 

Hier,  l'aviation  a  montré  beaucoup  d'activité, 
en  dépit  de  conditions  atmosphériques  défavo- 
rables. 

Un  de  nos  appareils  n'est  pas  rentré. 
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Armée  d'Orient.  —  Les  combats  continuent 
de  la  boucle  de  la  Cerna  au  lac  Prespa.  Les 
troupes  serbes  ont  occupé  le  sommet  du  Dobro- 
polje  ;  les  troupes  françaises  sont  maîtresses  de 
Kisovo,  dans  les  monts  Baba. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Communiqué  belge.  —  Dans  la  région  de  Dix- 
mude  et  dans  celle  de  Steenstraate,  l'artillerie 
de  campagne  et  de  tranchée  a  été  active  au  cours 
de  la  journée. 

Au  sud  de  Nieuport,  les  batteries  belges  ont 
pris  sous  leur  feu  l'artillerie  allemande  en  action 
à  Test  de  la  ville. 


Paris,  le  9  octobre  191 6,  i5  heures. 


Sur  la  Somme,  nuit  calme  au  nord  de  la 
rivière;  bombardements  réciproques  au  sud. 

Dans  la  région  de  Roje,  Tennemi  a  bombardé 
très  vivement  nos  positions  de  Ganny-sur-Matz  ; 
notre  artillerie  a  riposté. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 
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Paris,  le  lo  octobre  191 6,  7  heures. 

Sur  la  Somme,  activité  soutenue  de  notre 
artillerie  et  riposte  de  l'ennemi,  particulière- 
ment vive  dans  la  région  sud-ouest  de  Barleux 
et  dans  celle  de  Belloy  et  de  Deniécourt. 

Dans  la  matinée,  une  attaque  ennemie,  par- 
tant d'un  saillant  du  bois  de  Saint-Pierre- Vaast, 
à  l'est  de  Rancourt,  a  été  repoussée  à  la  gre- 
nade. Un  peu  plus  tard,  une  reconnaissance 
débouchant  d'un  petit  bois,  au  nord-est  de 
Bouchavesnes,  a  été  dispersée  par  nos  feux  de 
mitrailleuses. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Au  cours  de 
la  nuit,  nous  avons  réalisé  une  avance  et  établi 
des  postes  à  l'est  du  Sars,  dans  la  direction  de 
la  butte  de  Warlencourt. 

Au  nord  de  l'Ancre,  des  émissions  de  gaz  ont 
été  effectuées  avec  succès  en  différents  points 
du  front.  L'ennemi  a  faiblement  réagi.  Nos 
patrouilles  ont  pu  pénétrer  dans  ses  tranchées 
et  ramener  des  prisonniers. 

Vers  Neuville-Saint-Vaast  et  Loos,  plusieurs 
coups  de  main  ont  été  exécutés.  Partout  nos 
troupes  sont  entrées  dans  les  tranchées  alle- 
mandes. L'ennemi  a  subi  de  lourdes  pertes  et 
nous  avons  fait  un  certain  nombre  de  prison- 
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niers.  Trois  emplacements  de  mitrailleuses  ont 
été  détruits  et  les  tranchées  allemandes  ont 
subi  d'importants  dégâts. 

Vers  le  Translov,  un  détachement  ennemi  a 
été  pris,  en  terrain  découvert,  sous  le  feu  de 
notre  artillerie  et  s'est  retiré  en  désordre. 

A  la  suite  d'une  opération  secondaire,  nous 
avons  progressé  au  nord  de  la  redoute  Stuff  en 
infligeant  des  pertes  sérieuses  à  l'adversaire  et 
lui  faisant  plus  de  200  prisonniers,  dont  6  offi- 
ciers. 

Au  début  de  la  matinée,  nos  troupes  ont 
pénétré,  avec  d'heureux  résultats,  dans  les  tran- 
chées allemandes  au  sud  d'Arras. 

Au  sud-est  de  Souchez,  un  vigoureux  coup 
de  main  a  amené  l'ennemi  jusque  dans  un  en- 
tonnoir, à  proximité  de  nos  lignes. 

Il  en  a  aussitôt  été  rejeté  avec  de  fortes  pertes. 

Armée  d'Orient.  —  A  l'est  de  la  Strouma, 
quelques  engagements  ont  eu  lieu  entre  les 
troupes  britanniques  et  les  éléments  d'arrière- 
garde  de  l'armée  bulgare  qui  se  replie  vers  la 
voie  ferrée.  Il  se  confirme  que,  pendant  les  der- 
niers combats  dans  cette  région,  les  Bulgares 
ont  subi  des  pertes  considérables.  En  un  seul 
point  de  la  lutte,  plus  de  i  .5oo  cadavres  ennemis 
ont  été  trouvés  sur  le  terrain. 

Entre  le  Vardar  et  la  Cerna,  les  forces  serbes 
ont  progressé  dans  la  région  montagneuse  du 
Dobropolje  et  ont  fait  une  centaine  de  pri- 
sonniers. 
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Sur  la  rive  gauche  de  la  Cerna,  après  un  com- 
bat acharné,  les  troupes  serbes  ont  battu  de 
nouveau  les  Bulgares.  Le  village  de  Skocivir  est 
tombé  en  leur  pouvoir.  Malgré  des  contre-atta- 
ques violentes,  l'ennemi  n'a  pu  reprendre  cette 
localité  et  a  été  refoulé  à  i  kilomètre  au  nord. 
200  prisonniers  sont  restés  entre  les  mains  de 
nos  alliés. 

Plus  à  l'ouest,  les  Serbes  continuent  à  franchir 
la  Cerna  entre  Dobroveni  et  Brod.  Les  Bulgares 
se  sont  repliés  au  nord  de  Brod. 

A  notre  aile  gauche,  les  forces  franco-russes 
sont  arrivées  devant  une  nouvelle  ligne  de  dé- 
fense bulgare  qui  va  de  Kenali  au  lac  Prespa. 

Situation  du  1^^  au  7  octobre  1916. 

Front  français.  —  Région  de  la  Somme.  — 
Du  i^""  au  5  octobre,  des  opérations  de  détail 
nous  ont  permis  de  franchir  le  ravin  au  sud-est 
de  Morval  et  de  chasser  définitivement  l'ennemi 
d'une  importante  ligne  de  tranchées  allant  du 
bois  de  la  Haie  (6oo  mètres  nord-ouest  de  Fré- 
gicourt)  à  la  corne  ouest  du  bois  de  Saint-Pierre- 
Vaast. 

Le  5,  une  forte  contre-attaque  allemande, 
tendant  à  la  reprise  de  ces  tranchées,  a  été  re- 
poussée et  a  subi  de  grosses  pertes. 

Le  7,  nous  avons  attaqué,  en  liaison  avec 
l'armée  britannique,  depuis  le  ravin  au  nord- 
est  de  Morval  jusqu'à  la  croupe  au  sud  de  Bou- 
chavesnes  ;  notre  infanterie  a  atteint  tous  les 
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objectifs  fixés,  réalisant  une   avance  de  800  à 
i.ooo  mètres  sur  tout  le  front  d'attaque. 

La  nouvelle  ligne  passe  à  i.Boo  mètres  au 
nord-est  de  Morval,  couronne  les  pentes  ouest 
de  la  croupe  Sailly-Saillisel,  puis,  à  200  mètres 
de  l'entrée  de  ce  village,  coupe  la  route  de 
Bapauine  et  borde  les  lisières  ouest  et  sud-ouest 
du  bois  de  Saint-Pierre-Vaast,  d'où  elle  se  dirige 
sur  la  cote  i3o. 

Au  cours  de  ces  opérations,  nous  avons  fait 
800  prisonniers,  dont  28  officiers,  pris  des  mi- 
trailleuses et  des  engins  de  tranchées. 

Au  sud  de  la  Somme,  nous  n'avons  fait  aucune 
attaque  ;  il  y  a  eu  de  violentes  luttes  d'artillerie, 
et  l'ennemi  a  fréquemment  manifesté  par  des 
barrages  intempestifs  la  crainte  d'être  attaqué. 

Sur  le  reste  du  front,  il  n'y  a  eu  aucun  événe- 
ment important. 

Communiqué  belge.  —  Dans  la  région  de 
Hetsas,  l'arlillerie  belge  a  exécuté  avec  succès 
des  tirs  de  destruction  sur  les  organisations 
défensives  de  l'ennemi. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

La  perte  du  navire  Gallia.  —  Les  personnes 
désirant  obtenir  des  renseignements  sur  les  offi- 
ciers et  soldats  relevant  du  ministère  de  la 
Guerre,  embarqués  sur  le  Gallia,  devront  s'a- 
dresser au  bureau  des  renseignements  aux  fa- 
milles, jtLcole  de  guerre, 'avenue  de  la  Motte- 
Picquet,  de  8  heures  à  18  heures,  porte  43  E. 
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Les  militaires  embarqués  appartiennent  aux 
unités  suivantes  :  35*  régiment  d'infanterie,  55% 
59®  et  II 3^  régiments  d'infanterie  territoriale, 
i5*  escadron  du  train  des  équipages,  plus  i3  mi- 
litaires français  d'unités  diverses  et  i  détache- 
ment serbe. 

En  ce  qui  concerne  le  personnel  relevant  du 
ministère  de  la  Marine,  s'adresser  à  ce  ministère, 
rue  Royale. 

Les  familles  peuvent  être  assurées  que  toutes 
les  dispositions  sont  prises  pour  que  les  rensei- 
gnements qui  les  intéressent  leur  soient  envoyés 
d'urgence  et  sans  demande.  Toute  absence  de 
nouvelle  devra  donc  être  considérée  comme  une 
certitude  de  non-embarquement  des  leurs  sur  le 
navire  perdu. 


Paris,  le  10  octobre  1916,  i5  heures. 

Au  sud  de  la  Somme,  activité  réciproque  d'ar- 
tillerie. Au  début  de  la  nuit,  l'ennemi  a  déclan- 
ché  un  tir  de  barrage  sur  le  secteur  de  Denié- 
court  et  bombardé  par  obus  lacrymogènes  les 
abords  de  Lihons. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Aviation.  —  Nos  avions  se  sont  montrés  par- 
ticulièrement actifs  dans  la  région  de  Remire- 
mont  et  celle  de  la  Somme.  Ils  ont  livré  6  com- 
bats, bombardé  le  bois  Saint-Pierre-Vaast  et 
exécuté  de  nombreuses  reconnaissances. 


121.   COMMUNIQUÉS 
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Paris,  le  ii  octobre  1916,  7  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  grande  activité  d'artil- 
lerie de  part  et  d'autre.  Un  coup  de  main  au 
sud  de  Sailly-Saillisel  nous  a  valu  5o  prisonniers, 
dont  2  officiers. 

Au  sud  de  la  Somme,  nous  avons  attaqué,  sur 
un  front  de  5  kilomètres,  entre  Berny-en-San- 
terre  et  Chaulnes.  Notre  infanterie  a  vigoureuse- 
ment enlevé  la  position  ennemie  qui  constituait 
son  objectif  et  l'a  sensiblement  dépassée  en  cer- 
tains points  ;  le  hameau  de  Bovent,  les  lisières 
nord  et  ouest  d'Ablaincourt,  la  majeure  partie 
des  bois  de  Chaulnes  ont  été  conquis.  L'ennemi 
a  subi  des  pertes  considérables,  notamment 
autour  d'Ablaincourt.  1.260  prisonniers  ont  été, 
dès  à  présent,  dénombrés. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Aviation.  —  Dans  la  nuit  du  9  au  10  octobre, 
l'adjudant  pilote  Baron  et  l'adjudant  Chazard 
ont  bombardé,  à  Stuttgart,  la  fabrique  de  ma- 
gnétos Bosch.  Une  grosse  fumée  a  été  vue  s'éle- 
vant  de  cette  usine  à  la  suite  du  bombardement. 

Communiqués  britanniques.  —  Ce  matin,  au 
point  du  jour,  un  détachement  d'infanterie  en- 
nemi a  été  pris  sous  le  feu  de  notre  artillerie  en 
terrain  découvert,  dans  les  environs  de  Grand- 
court. 
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Un  coup  de  main  a  été  exécuté  avec  succès, 
la  nuit  dernière,  au  sud-ouest  de  Givenchy.  Nos 
troupes  ont  pénétré  dans  les  tranchées  alle- 
mandes qui  étaient  tenues  en  force.  Elles  ont 
attaqué  deux  abris  à  la  grenade  et  infligé  des 
pertes  à  l'adversaire . 

Le  travail  de  consolidation  de  nos  nouvelles 
positions  au  sud  de  l'Ancre  s'est  poursuivi  au- 
jourd'hui sans  incident  notable;  268  nouveaux 
prisonniers,  dont  5  officiers,  sont  venus  s'ajouter 
au  dernier  chiffre  publié. 

Un  aéroplane  allemand  a  été  abattu  au  nord 
de  Neuville-Saint-Vaast. 

Hier,  notre  aviation  a  encore  montré  une  très 
grande  activité.  Un  de  nos  appareils  n'est  pas 
rentré. 

Armée  d'Orient.  —  Sur  la  Strouma,  l'ennemi 
a  évacué  Cavdarmah,  Ormanli,  Haznatar. 

Sur  le  centre,  rencontres  de  patrouilles  et 
activité  moyenne  d'artillerie. 

A  l'aile  gauche,  notre  offensive  se  poursuit 
avec  succès.  Des  combats  particulièrement  vifs 
ont  eu  lieu  dans  la  boucle  de  la  Cerna,  entre 
Serbes  et  Bulgares.  Au  cours  de  ces  actions,  il 
a  été  fait  816  prisonniers,  dont  5  officiers. 

Monastir  et  Prilep  ont  été  bombardés  par  nos 
avions. 

Communiqué  belge.  —  Vive  lutte  d'artillerie  de 
campagne  et  de  tranchée  dans  la  région  de  Dix- 
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mude  ;  le  secteur  Steenstraate — Boesinghe  a  éga- 
lement été  le  théâtre  de  bombardements  réci- 
proques. 


Paris,  le  ii  octobre  191 6,  i5  heures. 

Au  sud  de  la  Somme,  nous  nous  sommes  orga- 
nisés sur  les  positions  conquises  hier  et  avons, 
en  certains  points,  étendu  nos  gains  par  une 
progression  à  la  grenade.  Le  nombre  des  pri- 
sonniers s'élève  à    1.377,  dont  26  officiers. 

Au  nord  de  la  Somme,  pas  d'événements  im- 
portants. 

En  Champagne  et  sur  la  Meuse,  dans  le  secteur 
de  Fleury,  de  petites  attaques  allemandes  ont 
été  repoussées  sans  avoir  atteint  nos  tranchées. 

Dans  les  Vosges,  après  une  violente  prépa- 
ration d'artillerie,  les  Allemands  ont  lancé  une 
forte  attaque  sur  le  Schônholz;  quelques  fractions 
ennemies  ont  atteint  nos  tranchées,  mais  en  ont 
été  chassées  complètement  et  avec  des  pertes 
sévères  par  nos  grenadiers. 

Des  bombes  ont  été  lancées  hier  par  des  avions 
ennemis  sur  Gérardmer  et  sur  Belfort.  Dégâts 
insignifiants  ;  5  obus  ont  été  lancés  sans  résultat 
dans  la  direction  de  cette  ville  par  l'artillerie 
ennemie  à  longue  portée. 

Aviation.  — Dans  la  journée  d'hier,  nos  a\ions 
ont  exécuté  de  nombreux  vols  de  surveillance, 
de  reconnaissance  et  de  réglage  et  livré  i5  com- 
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bats  dans  la  région  de  Verdun,  i4  au  sud  de  la 
Somme  et  44  a^i  nord  de  cette  rivière.  Au  cours 
de  ces  derniers,  quotre  appareils  ennemis  ont  été 
abattus,  dont  l'un  par  l'adjudant  Dorme,  qui  en 
est  à  son  treizième  avion  abattu;  six  autres  appa- 
reils ennemis  ont  été  sérieusement  touchés  et 
sont  allés  tomber  dans  les  lignes  allemandes. 

Des  bivouacs  et  des  cantonnements  aux  envi- 
rons de  Péronne  et  les  hangars  d'aviation  de 
Tergnier,  les  gares  de  Saint-Quentin  et  Guiscard, 
le  bois  de  Porquéricourt  ont  été  sévèrement 
bombardés. 

Un  train  en  marche  entre  Hannois  et  Ham  a 
été  attaqué  à  coups  de  bombes  et  de  mitrailleuses. 
Dans  la  nuit  du  10  au  11,  l'établissement  de 
Lôrrach  (grand-duché  de  Bade),  le  terrain  d'a- 
viation de  Golmar  et  la  gare  de  Mûllheim  ont  été 
bombardés. 
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Paris,  le  12  octobre  1916,  7  heures. 

Dans  la  région  de  la  Somme,  bombardement 
réciproque  sur  presque  tout  le  front,  de  Morval 
à  Ghaulnes.  L'ennemi  a  lancé  deux  violentes 
attaques  sur  nos  nouvelles  positions  des  bois  de 
Ghaulnes.  Elles  ont  été  rejetées  après  un  vif 
corps  à  corps.  Des  attaques  à  la  grenade,  sur  la 
lisière  du  bois  de  Saint-Pierre-Vaast,  ont  été  éga- 
lement repoussées.  Le  total  des  prisonniers  dus 
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à  Topération  d'hier,  au  sud  de  la  Somme,  s'élève 
à  1.702,  dont  2  commandants  de  bataillon  et 
26  officiers. 

Canonnade  habituelle  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  L'artillerie 
allemande  a  montré  un  peu  plus  d'activité  au 
cours  de  la  nuit  sur  la  plus  grande  partie  du 
front  de  bataille. 

Ce  matin,  au  nord  de  Neuville-Saint-Vaast, 
un  camouflet  ennemi  ne  nous  a  fait  subir  aucune 
perte. 

Nos  troupes  ont  exécuté  avec  succès  une  opé- 
ration secondaire  contre  les  tranchées  au  sud 
d'Hulluch. 

Notre  front  au  sud  de  TAncre  a  été  violemment 
Ijombardé  toute  la  journée,  particulièrement  au 
nord  de  Gourcelette,  à  la  tranchée  de  Hesse,  vers 
la  redoute  de  Stuff,  Fiers  et  Gueudecourt. 

L'ennemi  a  tenté  de  lancer  une  attaque  au 
nord  de  Gourcelette,  mais  nos  tirs  de  barrage 
l'ont  arrêté  à  la  sortie  de  ses  tranchées.  Notre 
artillerie  a  également  pris  sous  son  feu  avec  un 
plein  succès  des  éléments  d'infanterie  qui  se 
concentraient  à  l'arrière  des  lignes  ennemies  ; 
47  prisonniers,  dont  2  officiers,  ont  été  faits 
sur  la  Somme  au  cours  des  dernières  vingt- 
quatre  heures. 

A  Neuville-Saint-Vaast,  une  attaque  dirigée, 
ce  matin,  contre  un  entonnoir  que  nous  occupons 
a  été  rejetée,  avec  de  fortes  pertes,  par  nos  feux 
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de  mitrailleuses.  Une  tentative  analogue  a  éga- 
lement échoué  vers  la  redoute  Hohenzoliern. 

Hier,  nos  aviateurs  ont  détruit  deux  empla- 
cements de  batteries  et  en  ont  bouleversé  plu- 
sieurs autres.  Ils  ont  pénétré  fort  avant  dans  les 
lignes  ennemies  et  jeté  des  bombes  avec  d'ex- 
cellents résultats  sur  des  gares,  des  trains  et  des 
cantonnements. 

Au  cours  d'un  des  nombreux  combats  aériens 
de  la  journée,  deux  de  nos  pilotes  ont  mis  en 
fuite  sept  avions  allemands,  dont  un  a  été  détruit 
et  deux  autres  sérieusement  endommagés. 

Quatre  de  nos  appareils  ne  sont  pas  rentrés. 

Armée  d'Orient.  —  A  l'aile  droite,  les  forces 
britanniques  ont  franchi  la  voie  ferrée  et  occupé 
Prosenik. 

Au  centre,  nous  avons  enlevé  les  premières 
lignes  ennemies  sur  les  hauteurs  à  l'ouest  de 
Guevgeli. 

A  l'aile  gauche,  l'armée  bulgare  a  reçu  des 
renforts  et  oppose  une  résistance  désespérée  aux 
troupes  serbes. 

L'armée  alliée  d'Orient  a  fait,  du  i"  au  lo  oc- 
tobre, 2.61 3  prisonniers. 


Situation  du  l^r  au  10  octobre  1916. 

L'offensive   de  l'armée  d'Orient  se   poursuit 
pendant  cette  période  d'une  façon  très  brillante. 
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Aile  gauche  du  Kajmakcalan  au  lac  Prespa. 
—  Dans  celte  région,  la  période  du  21  au  3o  sep- 
tembre avait  été  marquée  par  des  réactions  très 
vives  de  l'ennemi,  à  la  suite  de  la  prise  de  Florina. 

Du  i^'  au  3  octobre,  les  forces  alliées  ont 
achevé  de  briser  les  contre-attaques  bulgares; 
des  combats  particulièrement  acharnés  ont  été 
livrés  par  les  troupes  serbes  sur  les  hauteurs  du 
Kajmakcalan  et  du  Starkovgrob  ;  une  nouvelle 
batterie  bulgare  a  été  enlevée  par  nos  alliés  au 
cours  de  ces  combats. 

Le  3,  les  Bulgares  sont  culbutés  et  battent  en 
retraite  sur  la  Bela-Voda,  la  rive  gauche  de  la 
Cerna  et  les  monts  Baba. 

Les  forces  alliées  talonnent  les  arrière-gardes 
de  Fennemi  et  atteignent,  le  4?  Petalino,  Dobro- 
veni,  Kenali  et  Negocani. 

Cependant  les  Bulgares  se  retranchent  et 
tentent  une  nouvelle  résistance  sur  le  front  : 
hauteurs  du  Dobropolje  —  rive  droite  de  la 
Cerna — Mesdzidi — Kisovo — German-Rembi. 

Du  5  au  9,  de  vives  actions  d'artillerie  et  d'in- 
fanterie s'engagent  sur  ce  front.  Le  9,  les  forces 
serbes  sont  maîtresses  du  sommet  du  Dobropolje, 
ont  gagné  la  vallée  de  la  Bela-Voda,  forcé  le 
passage  de  la  Cerna  et  enlevé  Skosi\  ir.  Les  forces 
russo-françaises  se  sont  emparées  de  Kisovo  et 
de  German-Rembi.  La  bataille  continue. 

Au  centre,  du  Vardar  à  la  Strouma.  —  Il  n'y 
a  pas  eu  d'opérations  importantes. 

A  Vaile  droite,  rive  gauche  de  la  Strouma, 
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-^  L'offensive  des  forces  britanniques  s'est  déve- 
loppée avec  succès.  Elles  ont  enlevé  Jenikoï  le 
3  octobre,  repoussé  le  lendemain  de  violentes 
contre-attaques  et,  après  un  vif  combat  à 
Nevoljen,  elles  occupent  la  rive  gauche  de  la 
Strouma  jusqu'à  hauteur  d'Haznatar. 

L'armée  alliée  d'Orient  a  fait,  du  i^*^  au  lo  oc- 
tobre, 2.61 3  prisonniers. 

Communiqué  belge.  —  Rien  de  particulier  à 
signaler,  en  dehors  d'une  courte  lutte  au  cours 
de  laquelle  l'artillerie  belge  a  pris  sous  son  feu 
des  organisations  allemandes  à  l'est  de  Boe- 
singhe. 


Paris,  le  12  octobre  19 16,  i5  heures. 

Activité  réciproque  d'artillerie  au  sud  de  la 
Somme  et  en  Woëvre. 

Nuit  relativement  calme  sur  le  reste  du  front. 

Une  de  nos  escadrilles  a  bombardé,  cette  nuit, 
la  gare  de  Vigneulles  avec  résultat  constaté. 


13    OCTOBRE 

Paris,  le  i3  octobre  19 16,  7  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  nous  avons  réalisé 
quelques  progrès  à  l'ouest  de  Saillj-Saillisel. 
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Au  sud  de  la  Somme,  grande  activité  des  deux 
artilleries.  Pas  d'action  d'infanterie. 

Dans  les  Vosges,  nous  avons  exécuté  un 
heureux  coup  de  main  d'où  nous  avons  ramené 
1 1  prisonniers. 

Notre  artillerie  a  bombardé  une  fabrique  de 
gaz  asphyxiants  près  de  Mulhouse  et  y  a  déter- 
miné un  grand  incendie. 

Communiqués  britanniques,  —  Rien  à  signaler 
au  sud  de  l'Ancre. 

Au  cours  de  cinq  coups  de  main  exécutés  cette 
nuit  par  nos  troupes  dans  le  secteur  de  Messines, 
Bois-Grenier  et  Haisnes,  un  certain  nombre  de 
prisonniers  ont  été  faits  et  des  pertes  ont  été 
infligées  à  l'ennemi. 

Cet  après-midi,  nous  avons  attaqué  les  hau- 
teurs qui  séparent  notre  front  de  la  route  Ba- 
paume — Péronne. 

L'opération,  qui  se  poursuit  actuellement,  a 
déjà  donné  de  très  bons  résultats  et  nous  a  valu 
un  certain  nombre  de  prisonniers. 

Au  cours  delà  journée,  l'ennemi  a  violemment 
bombardé  nos  positions  au  nord-ouest  du  Sars 
et  au  nord  de  Courcelette. 

Malgré  les  conditions  atmosphériques  défavo- 
rables, notre  aviation  a  montré  beaucoup  d'acti- 
vité depuis  deux  jours.  Des  bombes  ont  été  jetées 
sur  les  lignes  de  communication  et  les  aéro- 
dromes ennemis  ainsi  que  sur  plusieurs  déta- 
chements d'infanterie  en  marche. 


{ 
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Un  de  nos  appareils  n'est  pas  rentré. 

Aî^mée  d'Orient.  —  Les  troupes  serbes  ont 
repoussé  de  violentes  contre-attaques  et  ont  pris 
pied  dans  le  village  de  Brod. 

Canonnade  et  escarmouches  sur  le  reste  du 
front. 

Nos  avions  ont  bombardé  Prilep  et  Philippo- 
poli. 

Communiqué  belge.  —  Hier,  en  fin  de  jour- 
née, dans  la  région  à  l'est  d'Oud-Stuyvekens- 
kerke,  un  parti  belge  a  enlevé  un  poste  ennemi 
dont  les  occupants  ont  été  faits  prisonniers.  Les 
Belges  n'ont  éprouvé  aucune  perte. 

Au  cours  de  la  journée  du  12  octobre,  tirs 
d'artillerie  réciproques  particulièrement  vifs  dans 
la  région  de  Dixmude  et  de  Steenstraate. 


Paris,  le  i3  octobre  19 16,  i5  heures. 

Nuit  assez  agitée  sur  les  deux  rives  de  la 
Somme.  Escarmouches  et  bombardements  réci- 
proques ayant  atteint  parfois  une  grande  vio- 
lence dans  les  secteurs  de  Morval,  Bouchavesnes, 
Ablaincourt  et  Ghaulnes. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Aviation.  — Un  groupe  franco-britannique  de 
4o  avions  a  bombardé  les  usines  Mauser,  à  Obern- 
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dorf  (sur  le  Neckar),  4.34o  kilos  de  projectiles 
ont  été  lancés  et  leur  arrivée  sur  les  objectifs 
constatée.  Six  avions  allemands  ont  été  abattus 
au  cours  des  actions  engagées  par  eux  pour 
défendre  leurs  usines. 


14    OCTOBRE 

Paris,  le  i4  octobre  191O,  7  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  une  attaque  allemande 
avec  lance-flammes  nous  a  pris  quelques  élé- 
ments de  tranchées  à  la  lisière  du  bois  de  Saint- 
Pierre-Vaast. 

Au  sud  de  la  Somme,  les  deux  artilleries 
poursuivent  une  lutte  extrêmement  vive. 

Dans  la  région  de  Verdun,  activité  d'artillerie 
intermittente  de  part  et  d'autre. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques,  —  Au  cours  des 
opérations  d'hier  au  sud  de  l'Ancre,  nous  avons 
avancé  nos  lignes  entre  Gueudecourt  et  Les- 
bœufs,  ainsi  qu'au  nord-ouest  de  Gueudecourt. 
Nous  avons  fait  environ  i5o  prisonniers. 

Durant  la  nuit,  l'ennemi  a  attaqué  nos  positions 
au  nord  de  la  redoute  Stuff,  mais  a  été  repoussé. 
La  nuit  dernière,  quatorze  raids  ont  pénétré  dans 
les  lignes  ennemies,  dans  les  secteurs  d'Ypres  et 
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d'Armentières,  ramenant  des  prisonniers  et  in- 
fligeant des  pertes  élevées  à  Tennemi. 

Au  sud  de  l'Ancre,  violent  bombardement 
ennemi  au  cours  de  la  journée,  particulièrement 
dans  les  secteurs  de  Gueudecourt  et  de  Martin- 
puich  et  au  nord  de  Gourcelette. 

Aucun  autre  événement  important  à  signaler. 

Ce  matin,  à  la  suite  d'une  préparation  d'artil- 
lerie, un  détachement  ennemi,  qui  tentait  un 
coup  de  main  contre  nos  tranchées  au  nord-est 
de  Wulverghem,  a  été  rejeté  par  notre  feu. 

Armée  d*Orient.  —  Sur  la  Strouma,  l'ennemi 
tient  le  front  Sérès — Savjak — Barakli-Dzuma — 
Jenimah  ;  les  forces  britanniques  sont  au  contact. 

Au  centre  et  à  gauche,  duel  presque  continu 
d'artillerie. 

Communiqué  belge,  —  Rien  de  particulier  à 
signaler  sur  le  front  belge. 


Paris,  le  \!\  octobre  1916,  i5  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  nous  avons  progressé 
sur  l'épine  de  Malassise. 

Au  sud  de  la  Somme,  les  Allemands,  à  la  suite 
de  violents  tirs  de  barrage,  ont  lancé  une  puis- 
sante attaque  sur  nos  positions  d'Ablaincourt. 
Ils  ont  réussi  à  réoccuper  une  partie  du  village 
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et  les  tranchées  au  nord-est,  mais  ils  en  ont  été 
rejetés  complètement  par  une  contre-attaque 
immédiate. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Aviation.  —  Nos  avions  ont  bombardé  Vou- 
ziers  et  Ardeuil.  La  brume  et  les  nuages  ont 
gêné  les  opérations  aériennes  sur  tout  le  front. 


15    OCTOBRE 

Paris,  le  i5  octobre  191 6,  7  heures. 

Au  sud  de  la  Somme,  nous  avons  prononcé 
deux  attaques  qui  ont  brillamment  réussi  ;  Tune, 
à  l'est  de  Belloy-en-Santerre,  nous  a  mis  en 
possession  de  la  première  ligne  allemande  sur 
un  front  de  2  kilomètres;  l'autre  a  fait  tomber 
entre  nos  mains  le  hameau  de  Genermont  et  la 
sucrerie  (1.200  mètres  nord-est  d'Abîaincourt). 

Nous  avons  fait  de  nombreux  prisonniers. 
Jusqu'ici  800  prisonniers  valides,  dont  17  offi- 
ciers, ont  été  ramenés  à  l'arrière. 

Canonnade  intermittente  sur  le  reste  du 
front. 

Communiqués  britanniques.  —  Rien  à  signaler 
sur  le  front  au  sud  de  l'Ancre,  en  dehors  d'un 
bombardement  ennemi  intermittent. 

La  nuit  dernière,  nous    avons   exécuté   avec 
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succès  deux  coups  de  main  sur  les  tranchées 
allemandes  au  nord-est  d'Ypres  et  au  sud-ouest 
d'Hulluch. 

Aujourd'hui,  grâce  à  des  attaques  locales  au 
sud  de  r Ancre,  nous  avons  bien  amélioré  notre 
position  dans  les  environs  de  la  redoute  Schwa- 
ben  et  avons  pu  faire  environ  200  prisonniers. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front  :  très 
grande  activité  de  l'artillerie  de  part  et  d'autre. 

Communiqué  belge.  —  Rien  d'important  à 
signaler. 


Paris,  le  i5  octobre  1916,  i5  heures. 

Au  sud  de  la  Somme,  l'ennemi  a  tenté,  hier 
soir,  plusieurs  contre-attaques  sur  les  positions 
dont  nous  nous  étions  emparés  au  cours  de  la 
journée.  Quelques-unes  ont  été  dispersées  par  le 
feu  de  notre  artillerie  avant  d'avoir  atteint  nos 
lignes;  les  autres  ont  toutes  été  brisées  par  nos 
fantassins  qui  ont  maintenu  et  consolidé  tous 
leurs  gains. 

Nuit  relativement  calme  sur  le  reste  du  front. 

Aviation.  —  Malgré  les  nuages  à  3oo  mètres 
du  sol  et  un  véritable  barrage  fusant  continu 
entre  200  et  3oo  mètres,  nos  avions  ont  coopéré 
de  la  façon  la  plus  efficace  aux  combats  d'hier  au 
sud  de  la  Somme.  Ils  ont  dépassé  tout  ce  qu'on 
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pouvait  attendre  d'eux.  Un  de  nos  appareils  est 
rentré  atteint  de  plus  de  200  balles.  Au  nord  de 
la  Somme,  deux  pilotes  ont  mitraillé  Tennemi  à 
courte  portée  dans  ses  tranchées  envolant  très 
bas. 

Au  cours  du  récent  bombardement  des  usines 
Ma'user,  à  Oberndorf,  l'adjudant  Lufbery,  de 
l'escadrille  américaine,  a  abattu  son  cinquième 
appareil  ennemi. 


16    OCTOBRE 

Paris,  le  16  octobre  191 6,  7  heures. 

Grande  activité  d'aviation  et  d'artillerie  dans 
la  région  de  la  Somme.  Le  nombre  des  prison- 
niers valides  faits  au  cours  des  combats  d'hier 
dans  le  secteur  Ablaincourt — Belloj  s'élève  à 
i.ioo,  dont  19  officiers. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Il  résulte  de 
nouveaux  renseignements  que  les  opérations 
d'hier  vers  la  redoute  Stuff  et  la  redoute  Schw^a- 
ben  ont  pleinement  réussi. 

Au  nord  de  la  redoute  Stuff,  deux  lignes  de 
boyaux  de  communication  ont  été  enlevées  sur 
une  longueur  d'environ  200  mètres;  loi  prison- 
niers, dont  I  officier,  ont  été  faits  au  cours  de 
cette  opération  où  n'était  engagée  qu'une  com- 
pagnie. 
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A  la  redoute  Schwaben,  nos  gains  sont  encore 
plus  considérables  et  nos  lignes  se  trouvent  por- 
tées fort  avant  au  nord  et  à  l'ouest  de  la  position. 
L'ennemi  a  éprouvé  de  fortes  pertes. 

Le  chiflre  des  prisonniers  faits  dans  ces  deux 
opérations,  y  compris  ceux  qui  ont  été  signalés 
hier  soir,  est  de  3o5,  dont  2  officiers. 

La  nuit  dernière,  l'ennemi  a  fait  exploser  une 
mine  A^rs  Loos.  L'explosion  n'a  été  suivie  d'au- 
cune action  d'infanterie. 

Au  cours  de  la  nuit,  nos  troupes  ont  pénétré 
dans  les  tranchées  allemandes  à  l'ouest  de  Serre, 
au  nord  de  Roclincourt,  au  nord-est  de  Festu- 
bert  et  au  nord  de  Neuve-Chapelle.  Elles  ont 
fait  des  prisonniers  et  bouleversé  les  défenses 
ennemies. 

Ce  matin,  nous  avons  légèrement  avancé  nos 
lignes  au  nord-est  de  Gueudecourt  à  la  suite 
d'une  heureuse  opération  secondaire. 

L'artillerie  allemande  a  montré  une  certaine 
activité  entre  Lesbœufs  et  Courcelette,  ainsi  que 
vers  la  redoute  Schwaben  et  dans  la  vallée  de 
l'Ancre. 

Ce  matin,  l'ennemi  a  fait  exploser  au  nord  de 
Neuve-Chapelle  un  fourneau  de  mine  qui  n'a 
occasionné  aucun  dégât. 

Quarante -sept  nouveaux  prisonniers,  dont 
2  officiers,  ont  été  faits  au  cours  des  dernières 
vingt-quatre  heures. 

Armée  d'Orient.  —  Activité  moyenne  d'artil- 
lerie sur  l'ensemble  du  front. 

121.    COMMUNIQUES  4 
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Les  troupes  serbes  progressent  sur  la  rive 
gauche  de  la  Cerna. 

Un  escadron  français  a  coupé  la  voie  ferrée  au 
sud  de  Sérès. 

Communiqué  belge.  —  Dans  la  région  de 
Dixmude  et  celle  de  Steenstraate  se  sont  dérou- 
lés des  duels  d'artillerie.  Lutte  à  coups  de 
bombes  vers  Boesinghe. 


Paris,  le  i6  octobre  1916,  i5  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  nous  avons  pénétré, 
hier  soir,  dans  le  village  de  Saillj-Saillisel  et 
occupé  les  maisons  en  bordure  de  la  route  de 
Bapaume,  jusqu'au  carrefour  central. 

L'ennemi  a  réagi  très  violemment  ;  le  combat 
continue. 

Au  sud  de  la  Somme,  nous  avons  repoussé 
une  attaque  allemande  au  bois  Saint-Eloi  (sud- 
est  de  Belloy-en-Santerre). 

Calme  relatif  sur  le  reste  du  front. 

Aviation.  —  Malgré  le  mauvais  temps,  nos 
avions  ont  livré  7  combats,  au  cours  desquels 
un  appareil  ennemi  a  été  abattu. 


17    OCTOBRE 

Paris,  le  17  octobre  1916,  7  heures. 

Sur  tout  le  front  de  la  Somme,  grande  activité 
réciproque  d'artillerie.  Au  nord,  nous  nous 
sommes  consolidés  dans  la  partie  conquise  de 
Sailly-Saillisel,  malgré  un  vif  bombardement 
ennemi. 

Au  sud,  nous  avons  repoussé  une  violente 
contre-attaque  à  Test  de  Berny-en-Santerre  ; 
nous  avons  enlevé  un  petit  bois  et  pris  2  pièces 
de  210  et  I  de  77  entre  Genermont  et  Ablain- 
court.  Au  cours  de  ces  actions,  nous  avons  fait 
1 10  prisonniers,  dont  4  officiers. 

Dans  le  secteur  de  Lassigny,  un  avion  alle- 
mand atteint  par  notre  artillerie  est  tombé  en 
flammes  dans  ses  lignes. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  — -  Au  sud  de 
l'Ancre,  un  violent  bombardement  ennemi  s'est 
poursuivi  avec  intermittence,  cette  nuit,  sur  notre 
front. 

Au  nord  de  Gourcelette,  une  petite  attaque  à 
la  grenade  a  été  aisément  rejetée  de  nos  tran- 
chées. 

A  la  redoute  Schwaben,  une  attaque  ennemie 
d'une  importance  plus  considérable,  précédée 
d'une  violente  préparation  d'artillerie  et  soute- 
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nue  par  des  lance-flammes,  a  été  également 
repoussée  avec  de  fortes  pertes  pour  les  assail- 
lants. 

Au  cours  de  la  nuit,  des  coups  de  main  ont 
été  exécutés  avec  succès  sur  les  tranchées  alle- 
mandes au  nord-est  d'Ypres,  au  sud-est  de  Saint- 
Éloi  et  à  l'est  de  Ploegsteert.  Un  certain  nombre 
d'ennemis  ont  été  tués  et  nous  avonsra  mené  des 
prisonniers. 

Il  se  confirme  que  les  pertes  subies  par  l'en- 
nemi, au  cours  de  ses  attaques  de  la  nuit  dernière 
contre  nos  positions  de  la  redoute  Schwaben, 
ont  été  extrêmement  élevées.  Nous  avons  fait 
68  prisonniers,  dont  i  officier,  et  n'avons  subi 
que  des  pertes  très  légères. 

Vers  Neuville- Saint- Vaast,  notre  artillerie 
lourde  et  nos  mortiers  de  tranchée  ont  effectué 
un  bombardement  systématique  des  lignes  alle- 


mandes avec  d'excellents  résultats  observés. 

Hier,  l'aviation  a  fait  d'excellent  travail  en 
liaison  avec  l'artillerie.  Un  emplacement  de 
batteries  ennemies  a  été  complètement  détruit. 
Plusieurs  autres  ont  été  sérieusement  endomma- 
gées. Des  bombes  ont  été  jetées  avec  succès  sur 
une  gare  et  sur  un  convoi  à  l'intérieur  des  lignes 
allemandes. 

Armée  d'Orient.  —  Aucun  événement  impor- 
tant à  signaler. 

Communiqué  belge.  —  Duel  d'artillerie  en 
divers  points  du  front  belge,  vers  Ramscappelle, 
Dixmude  et  Steenstraate. 
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Activité  de  lance-bombes  dans  la  région  de 
Boesinghe. 


Paris,  le  17  octobre  191 6,  i5  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  nous  avons  conquis  un 
nouvel  îlot  de  maisons  du  village  de  Saiily-Sail- 
lisel.  L'ennemi  a  prononcé  ce  matin  une  violente 
contre-attaque  et  a  réussi  à  pénétrer  dans  quel- 
ques éléments  de  notre  première  ligne.  Une 
contre-attaque  immédiate  Fa  entièrement  rejeté. 
Le  nombre  des  prisonniers  faits  dans  la  journée 
d'hier  et  au  cours  de  la  contre-attaque  est  de 
90.  Nous  avons  enlevé  2  mitrailleuses. 

Au  sud  de  la  Somme,  une  nouvelle  attaque 
sur  nos  positions,  à  l'est  de  Berny-en-Santerre, 
a  été  brisée  par  notre  feu. 

Sur  le  reste  du  front,  canonnade  intermittente. 

Aviation,  —  Nos  avions  ont  exécuté  de  nom- 
breux vols  dans  la  région  de  la  Somme.  Ils  ont 
livré  65  combats,  au  cours  desquels  deux  avions 
ennemis  ont  été  abattus  et  trois  autres  ont  atterr 
précipitamment  dans  leurs  lignes. 
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18    OCTOBRE 

Paris,  le  i8  octobre  191 6^  7  heures. 

Sur  tout  le  front  de  la  Somme,  bombardement 
réciproque  atteignant  parfois  une  grande  vio- 
lence. L'ennemi  a  lancé,  à  Test  de  Belloy-en- 
Santerre,  deux  nouvelles  attaques  qui,  comme 
les  précédentes,  ont  été  complètement  repous- 
sées et  ont  subi  de  fortes  pertes. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Aviation.  —  Des  avions  allemands  ont  lancé 
quelques  bombes  sur  Amiens  sans  aucun  résul- 
tat militaire. 

Communiqués  britanniques.  —  Rien  à  signa- 
ler sur  l'ensemble  du  front  en  dehors  d'un  coup 
de  main  sur  les  tranchées  allemandes  à  l'ouest 
de  Serre. 

Nous  avons  bombardé  aujourd'hui  les  posi- 
tions ennemies  vers  Neuville-Saint-Vaast,  Wyt- 
schaete  et  le  nord-est  d'Ypres.  Au  sud  de  l'Ancre, 
l'artillerie  a  montré  de  part  et  d'autre  une  très 
grande  activité. 

L'aviation  a  mis  à  profit  la  belle  journée 
d'hier.  De  nombreuses  reconnaissances  ont  été 
effectuées.  Des  voies  ferrées,  des  gares  et  can- 
tonnements, des  usines  et  des  dépôts  ennemis 
ont  reçu  un  grand  nombre  de  bombes. 


l8    OCTOBRE  55 

Au  cours  de  combats  aériens,  trois  appareils 
allemands  ont  été  détruits,  un  contraint  d'atter- 
rir, et  plusieurs  autres  mis  en  fuite.  Deux  dra- 
chen,  attaqués  par  nos  pilotes,  ont  été  forcés 
d'atterrir:  l'un  d'eux  a  été  vu  en  flammes.  Un 
de  nos  appareils  a  été  abattu  par  l'artillerie 
ennemie.  Six  autres  ne  sont  pas  rentrés. 

Armée  d'Orient,  —  Le  duel  d'artillerie  conti- 
nue. Il  est  particulièrement  violent  sur  la  rive 
droite  du  Yardar.  Les  troupes  serbes  ont  re- 
poussé de  violentes  contre-attaques  sur  la  Bela- 
Voda  et  la  Cerna. 

Communiqué  belge.  —  Au  cours  de  la  nuit, 
activité  des  patrouilles  belges  sur  tout  le  front. 
Dans  la  région  de  Kloosterhoek  et  de  la  Maison 
du  Passeur,  une  vingtaine  de  prisonniers  ont  été 
ramenés  à  la  suite  d'incursions  dans  les  tran- 
chées allemandes. 

Aujourd'hui,  duels  d'artillerie  réciproques  et 
luttes  à  coups  de  bombes,  tant  dans  le  secteur 
de  Dixmude  que  vers  Boesinghe. 


Paris,  le  i8  octobre  191 6,  i5  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  hier  en  fm  de  journée, 
l'ennemi  a  renouvelé  ses  tentatives  sur  nos  posi- 
tions de  Sailly-Saillisel.  Trois  attaques  débou- 
chant du  nord  et  de  l'est  ont  été  successivement 
brisées  par  nos  feux,  qui  ont  infligé  à  l'ennemi 
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des  pertes  sensibles.  Tous  nos  gains  ont  été  inté- 
gralement maintenus.  Aucune  action  d'infanterie 
au  cours  de  la  nuit. 

Au  sud  de  la  Somme,  les  Allemands  ont  atta- 
qué, ce  matin,  vers  5  heures,  une  de  nos  tran- 
chées à  l'est  de  Berny-en-Santerre.  Quelques 
fractions  ennemies,  appartenant  à  la  première 
vague,  ont  réussi  à  pénétrer  dans  nos  éléments 
avancés.  Contre-attaques  aussitôt  par  nos  trou- 
pes, les  occupants  ont  été  tués  ou  faits  prison- 
niers. Les  vagues  suivantes,  prises  sous  nos  tirs 
de  barrage,  ont  dû  refluer  en  désordre  en  laissant 
des  morts  sur  le  terrain. 

Au  sud  de  TAvre,  nos  reconnaissances  ont 
pénétré  dans  une  tranchée  ennemie  de  la  région 
de  Fresnières  et  ramené  des  prisonniers. 

Au  sud-est  de  Reims,  un  autre  coup  de  main 
exécuté  par  nous  dans  le  secteur  de  La  Pompelle 
a  parfaitement  réussi. 


19    OCTOBRE 

Paris,  le  19  octobre  19 16,  7  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  nous  avons  achevé  la 
conquête  du  village  de  Sailly-Saillisel  et  chassé 
l'ennemi  des  croupes  nord-ouest  et  nord-est  du 
village. 

Au  sud  de  la  Somme,  la  première  ligne  aile- 
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mande  a  été  enlevée  d'un  bond  sur  tout  le  front 
entre  La  Maisonnette  et  Biaches. 

Dans  ces  deux  actions  nous  avons  fait  260  pri- 
sonniers, dont  5  officiers,  et  pris  plusieurs  mi- 
trailleuses. 

Actions  habituelles  d'artillerie  sur  le  reste  du 
front. 

Aviation.  —  Malgré  le  temps  brumeux,  notre 
aviation  de  chasse  s'est  montrée  active  dans  la 
journée  du  17.  Trois  avions  ennemis  ont  été  abat- 
tus sur  le  front  de  la  Somme  :  l'un  est  tombé 
vers  Haizecourt-le-Haut,  le  second  à  l'est  de  Bou- 
chavesnes;  le  troisième,  attaqué  par  le  lieute- 
nant Heurteaux,  s'est  écrasé  sur  le  sol  entre  Roc- 
quigny  et  Le  Transloy,  ce  qui  porte  à  9  le  chiffre 
des  avions  abattus  jusqu'à  ce  jour  par  ce  pilote. 

Un  de  nos  aviateurs,  attaqué  par  trois  fokkers 
entre  Roye  et  Lassigny,  a  descendu  un  de  ses 
adversaires  et  mis  en  fuite  les  deux  autres. 

Communiqués  britanniques.  —  Malgré  la  pluie 
qui  est  tombée  en  abondance  toute  la  nuit,  nous 
avons  progressé  sur  divers  points  entre  la  route 
Albert — Bapaume  et  Lesbœufs. 

Nous  avons  fait  un  certain  nombre  de  prison- 
niers. 

L'attaque  de  la  matinée  a  étendu  notre  front 
au  nord  de  Gueudecourt  et  dans  la  direction  de 
la  butte  de  Warlencourt.  Jusqu'ici,  plus  de 
i5o  prisonniers  ont  été  dénombrés. 
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Hier,  notre  aviation  a  exécuté,  en  outre  de 
nombreuses  reconnaissances,  trois  expéditions 
de  bombardement  contre  les  lignes  de  commu- 
nication ennemies.  Plusieurs  gares  et  une  cer- 
taine quantité  de  matériel  roulant  ont  été  endom- 
magés. Un  train  a  été  atteint  et  a  déraillé. 

Au'cours  des  combats  aériens,  quatre  appareils 
ennemis  ont  été  contraints  d'atterrir  avec  des 
avaries.  Un  cinquième  s'est  abattu  dans  un  lac. 
Quatre  des  nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 

Armée  d'Orient.  —  Sur  la  rive  droite  du 
Vardar,  nous  avons  enlevé  les  tranchées  enne- 
mies sur  une  profondeur  de  4oo  mètres. 

Les  troupes  serbes  ont  continué  leur  progres- 
sion sur  les  pentes  nord-ouest  du  Dobropolje. 

Fusillade  et  canonnade  dans  la  plaine  de  Mo- 
nastir.  Des  contingents  turcs  sont  arrivés  sur  la 
basse  Strouma. 

Communiqué  belge.  —  Lutte  d'artillerie  sur 
tout  le  front  de  l'armée  belge.  Violentes  actions 
des  artilleries  de  tranchée  et  de  campagne  dans 
la  région  de  Boesinghe. 


Paris,  le  19  octobre  1916,  i5  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  nos  troupes  ont  orga- 
nisé pendant  la  nuit  le  village  de  Sailly-Saillisel 
et  consolidé  les  positions  conquises  aux  abords 
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de  cette  localité.  Des  contre-attaques  allemandes 
partant  de  Saillisel  ont  été  brisées  par  nos  tirs 
de  barrage.  Tous  nos  gains  ont  été  intégrale- 
ment maintenus. 

Au  sud  de  la  Somme,  nous  avons  réalisé 
quelques  progrès  nouveaux  entre  La  Maisonnette 
et  Biaches. 

En  Lorraine,  un  coup  de  main  de  l'ennemi 
sur  une  de  nos  tranchées  près  de  Bures  (nord- 
est  de  Lunéville)  a  été  aisément  repoussé. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  d'hier,  pendant 
les  opérations  au  sud  de  la  Somme,  nos  avions 
ont  attaqué  à  la  mitrailleuse  les  troupes  enne- 
mies dans  la  région  de  Biaches. 

Il  est  confirmé  que  l'adjudant  Dorme  a  abattu, 
le  16,  un  avion  allemand  au  nord  de  Péronne, 
ce  qui  porte  à  i4  le  nombre  des  appareils 
descendus  par  ce  pilote.  Un  autre  avion  ennemi, 
signalé  comme  sérieusement  touché  le  même 
jour,  s'est  écrasé  sur  le  sol  vers  Beaulencourt. 


20    OCTOBRE 

Paris,  le  20  octobre  1916,  7  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  les  Allemands  ont 
tenté  vainement,  vers  17  heures,  d'attaquer  nos 
lignes  au  nord  et  à  l'est  de  Sailly-Saillisel.  Nos 
tirs  d'artillerie  ont  disloqué  au  départ  les  vagues 
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d'assaut  et  infligé  des  pertes  sensibles  à  Ten- 
nemi. 

Au  sud  de  la  Somme,  nous  avons  accompli  de 
nouveaux  progrès,  au  cours  de  la  journée,  entre 
Biaches  et  La  Maisonnette.  Le  chiffre  total  des 
prisonniers  faits  pendant  les  actions  d'hier  dé- 
passe actuellement  35o,  dont  une  dizaine  d'offi- 
ciers. 

Partout  ailleurs,  journée  calme. 

Communiqués  britanniques.  —  Il  a  plu  très 
fortement  toute  la  nuit. 

Des  coups  de  main  réussis  nous  ont  permis 
de  pénétrer  dans  les  tranchées  ennemies  vers 
Loos  et  au  sud  d'Arras. 

Aucun  événement  important  à  signaler. 

Il  a  plu  abondamment  toute  la  matinée.  Nous 
avons  légèrement  progressé  à  la  butte  de  War- 
lencourt,  où  une  contre-attaque  a  été  arrêtée 
par  nos  tirs  de  barrage. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Armée  d'Orient.  —  Dans  la  région  du  lac 
Doiran,  des  attaques  bulgares  dirigées  pendant 
la  nuit  du  17  au  1 8  sur  nos  positions  au  nord  de 
Doldzeli  ont  été  repoussées  par  nos  feux  avec 
des  pertes  sérieuses  pour  l'ennemi. 

Dans  la  zone  montagneuse  du  Dobropolje,  la 
lutte  se  poursuit  à  l'avantage  des  Serbes,  mal- 
gré la  résistance  opiniâtre  de  l'ennemi. 
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Sur  la  rive  gauche  de  la  Cerna,  les  troupes 
serbes  ont  enlevé,  au  cours  d'un  brillant  com- 
bat, le  village  de  Brod  en  entier.  Une  cinquan- 
taine de  prisonniers  sont  restés  entre  leurs 
mains. 

A  notre  aile  gauche,  la  lutte  d'artillerie  conti- 
nue avec  violence. 

Communiqaé  belge.  —  Lutte  d'artillerie  dans 
la  région  de  Dixmude  et  vers  Steenstraate.  Rien 
de  particulier  sur  le  reste  du  front. 


Parisj  le  20  octobre  1916^  i5  heures. 

Sur  le  front  de  la  Somme,  on  ne  signale 
aucune  action  d'infanterie  au  cours  de  la  nuit. 

La  lutte  d'artillerie  s'est  poursuivie  avec  acti- 
vité dans  la  région  de  Sailly-Saillisel  et  dans  le 
secteur  de  Belloy — Berny. 

En  Lorraine,  nous  avons  facilement  repoussé 
des  coups  de  main  sur  nos  petits  postes  de  la 
région  de  Bezange. 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 
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21     OCTOBRE 

Paris,  le  21  octobre  1916,  7  heures. 

Sur  le  front  de  la  Somme,  rien  à  signaler  en 
dehors  de  la  lutte  d'artillerie  habituelle,  parti- 
cuHèrement  active  dans  les  secteurs  de  Sailly- 
Saillisel,  de  Berny-en-Santerre  et  d'Ablaincourt. 

Canonnade  intermittente  sur  le  reste  du  front. 


Communiqués  britanniques.  —  Le  commu- 
niqué du  3  octobre  a  donné  le  compte  rendu  des 
opérations  sur  la  Somme  jusqu'à  lin  septembre. 
Nous  avions  alors  réalisé  une  forte  avance  au 
delà  de  la  crête  de  l'arête  principale  qui  s'étend 
de  Thiepval  à  Sailly-Saillisel. 

De  la  ligne  occupée  à  cette  date^  le  terrain 
descend  en  pente  douce  vers  une  vallée  peu  pro- 
fonde s'étendant  vers  le  nord-ouest  des  environs 
de  Sailly-Saillisel  jusqu'à  2  kilomètres  au  sud 
de  Bapaume  où  elle  s'infléchit  vers  l'ouest  et  va 
rejoindre  la  vallée  de  l'Ancre  à  Miraumont. 

De  l'arête  principale  Thiepval-Morval  se  dé- 
tache une  suite  d'éperons  allongés  aux  reliefs 
accusés  qui  s'enfoncent  dans  la  vallée  décrite 
ci-dessus.  Le  plus  important  de  tous  est  l'épe- 
ron en  forme  de  marteau  situé  juste  à  l'ouest  de 
Fiers  et  dont  l'extrémité  occidentale  est  formée 
par  le  renflement  appelé  butte  de  Warlencourt. 

Traversant  la  partie  principale  du  terrain,  un 
autre  éperon  au  relief  accusé  part  de  Morval  et 
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se  dirige  vers  le  nord  dans  la  direction  de  Tilloy 
en  passant  à  i  kilomètre  à  Test  de  Gueudecourt. 
La  quatrième  position  allemande  se  développe 
à  Farrière  de  cet  éperon.  Pour  arriver  à  une 
distance  permettant  de  lui  donner  l'assaut,  il 
fallait  enlever  le  village  de  Le  Sars  ainsi  que  ces 
deux  éperons.  L'ennemi  y  avait  établi  des  posi- 
tions intermédiaires  en  tirant  parti  des  chemins 
creux,  des  constructions  et  de  tous  les  mouve- 
ments du  terrain. 

Le  29  septembre,  nous  enlevons  la  ferme 
Destremont,  à  3oo  mètres  au  sud-ouest  de  Le 
Sars,  juste  au  nord  de  la  route  Albert — Bapaume. 
Dans  l'après-midi  du  i"  octobre,  nous  avançons 
notre  ligne  sur  un  front  de  3. 000  mètres,  en- 
globant les  bâtiments  d'Eaucourt-l'Abbaye  à 
1.400  mètres  sud-est  de  Le  Sars.  Le  combat  se 
poursuit  sur  ce  point  avec  une  grande  violence 
au  cours  de  la  nuit,  et  au  début  de  la  matinée  du 
2  octobre  l'ennemi  a  repris  pied  dans  la  place. 
Toute  la  journée  et  toute  la  nuit  suivante  se 
passent  en  alternatives  d'avances  et  de  reculs; 
mais  le  lendemain  matin,  nous  avons  enfin 
complètement  chassé  l'ennemi.  Le  5  octobre, 
nous  enlevons  le  moulin  au  nord-ouest  d'Eau- 
court-1' Abbaye. 

L'après-midi  du  7  octobre,  en  liaison  à  notre 
droite  avec  les  troupes  françaises,  nous  atta- 
quons sur  un  large  front  de  la  route  Albert — 
Bapaume  jusqu'à  Lesbœufs.  Nous  rejetons  l'en- 
nemi de  Le  Sars  et  enlevons  après  un  dur  combat 
ses  positions  à  l'est  et  à  l'ouest  de  cette  localité. 
Entre  Gueudecourt  et  Lesbœufs,  nous  avançons 
de  600  à  i.ooo  mètres.  Depuis  cette  date,  nous 
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avons  constamment  gagné  du  terrain  sur  les 
pentes  des  arêtes  basses  indiquées  plus  haut 
entre  Le  Sars  et  Lesbœufs. 

Entre  Thiepval  et  Le  Sars,  notre  avance  a  été 
également  continue  et  nous  a  assuré  une  ligne 
de  fortes  positions.  La  lutte  a  été  longue  et 
dure,  l'ennemi  offrant  une  résistance  acharnée 
jusqu'au  moment  où  il  se  trouvait  enveloppé 
dans  ses  positions  successives. 

Nous  avons  fait  un  grand  nombre  de  prison- 
niers. 

Nous  avons  eu  pendant  toute  cette  période  à 
repousser  contre-altaques  sur  contre-attaques; 
elles  ont  été  généralement  enrayées  par  l'artil- 
lerie et  les  mitrailleuses. 

Là  où  elles  ont  réussi,  malgré  les  tirs  de  bar- 
rage, à  s'avancer  jusqu'à  nos  lignes,  elles  ont  été 
rejetées  avec  de  fortes  pertes  par  le  feu  de  l'in- 
fanterie. Elles  ne  sont  parvenues  qu'une  ou 
deux  fois  à  reprendre  pied  dans  les  tranchées, 
d'où  elles  ont  été  aussitôt  rejetées  à  la  baïon- 
nette. En  dehors  du  champ  de  bataille  de  la 
Somme,  nos  troupes  ont  exécuté  de  nombreux 
coups  de  main  entre  Ypres  et  Loos;  plus  de 
soixante  de  ces  opérations  nous  ont  permis  de 
faire  de  nombreux  prisonniers  et  d'infliger  de 
fortes  pertes  à  l'ennemi. 

Les  prisonniers  faits  dans  la  dernière  quin- 
zaine portent  le  total  produit  par  la  bataille  de 
la  Somme  depuis  le  début  de  juillet  à  28.918. 

Le  7  octobre,  une  de  nos  divisions,  après  de 
nombreuses  journées  de  violents  combats,  a  en- 
levé à  elle  seule  8  officiers  et  474  hommes. 
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Toutes  ces  opérations  ont  été  effectuées  par 
un  temps  constamment  défavorable  à  l'avia- 
tion :  de  fortes  pluies,  vent  violent  du  sud-ouest 
diminuaient  la  visibilité  et  rendaient  fort  diffi- 
cile le  travail  des  aviateurs.  Malgré  ces  mau- 
vaises conditions,  ils  ont  exécuté  avec  succès  de 
nombreuses  reconnaissances,  attaques  contre 
les  lignes  de  communication  de  l'ennemi,  ses 
dépôts  de  munitions  et  ses  détachements  en 
marche.  Un  document  saisi,  provenant  d'un 
quartier  général  d'armée,  reconnaît  la  supério- 
rité de  notre  aviation  et  indique  les  méthodes 
de  réorganisation  permettant  d'espérer  «  qu'on 
pourra  peut-être  disputer,  au  moins  pendant 
quelques  heures,  la  maîtrise  de  l'air  à  l'en- 
nemi ». 

Avec  le  concours  de  l'aviation,  notre  artillerie 
a  continué  à  jouer  un  rôle  très  important  dans 
la  bataille  et  elle  a  nettement  affirmé  et  main- 
tenu sa  supériorité  sur  celle  de  l'ennemi.  Son  tir 
a  soutenu  nos  attaques  d'infanterie,  désorganisé 
les  défenses  derrière  la  première  ligne  et  gêné 
les  mouvements  de  réserve  et  de  ravitaillement. 
Elle  ne  laisse  à  l'ennemi  aucun  repos,  soit  de 
jour,  soit  de  nuit,  et  elle  concourt  efficacement  à 
l'usure  de  sa  résistance  morale,  élément  néces- 
saire du  succès. 

En  de  nombreuses  occasions,  au  cours  de 
cette  période,  la  lutte  a  revêtu  la  forme  de  com- 
bats isolés  ;  aussi  bien  que  dans  les  opérations 
de  large  envergure,  nos  fantassins  y  ont  fait 
preuve  de  leur  endurance  et  de  leur  dévouement 
accoutumés.  Les  documents  saisis  témoignent 
hautement  des  effets  de  notre  artillerie,  du  mor- 
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dant  et  de  la  discipline  de  notre  infanterie  et  de 
la  valeur  de  nos  hommes. 

Hier  soir,  les  redoutes  Stuff  et  Schwaben  ont 
été  violemment  bombardées  par  l'ennemi. 

Au  cours  de  la  nuit,  nous  avons  exécuté  deux 
coups  de  main  sur  les  tranchées  allemandes 
près  de  Loos. 

Ce  matin,  à  la  suite  d'une  préparation  d'artil- 
lerie, l'ennemi  a  lancé  une  attaque  à  l'ouest  de 
la  redoute  Schwaben.  Il  a  été  rejeté  avec  des 
pertes  importantes  avant  d'avoir  pu  atteindre 
nos  positions. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Armée  d'Orient.  —  Du  front  de  la  Strouma  au 
Vardar,  lutte  d'artillerie  intermittente. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Cerna,  les  Serbes, 
oursuivant  leur  marche  en  avant  au  nord  de 
rod,  ont  remporté  un  brillant  succès  sur  les 
Bulgares.  Le  plateau  et  le  village  de  Veljeselo 
ont  été  enlevés  d'assaut  par  nos  alliés,  qui  ont 
mis  en  déroute  d'importantes  forces  ennemies. 
Les  pertes  subies  par  les  Bulgares  sont  très 
élevées.  Au  cours  de  cette  action,  les  Serbes  ont 
pris  trois  canons,  plusieurs  mitrailleuses  et  fait 
une  centaine  de  prisonniers. 

Communiqué  belge.  —  Grande  activité  d'ar- 
tillerie sur  le  front  de  l'armée  belge,  particuliè- 
rement dans  le  secteur  au  nord  de  Dixmude  et 
vers  Hetsas,  où  nous  avons  exécuté  des  tirs  de 
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destruction  réussis  sur  les  organisations  défen- 
sives allemandes. 


Paris,  le  21  octobre  1916,  i5  heures. 

Aucun  événement  important  à  signaler  au 
cours  de  la  nuit. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  du  20  octobre, 
notre  aviation  de  chasse  a  livré  sur  le  front  de 
la  Somme  de  nombreux  combats,  au  cours  des- 
quels sept  avions  allemands  ont  été  abattus,  dont 
trois  dans  nos  lignes.  Ces  derniers  sont  tombés 
entre  Bouchavesnes  et  Rancourt;  les  quatre 
autres  dans  la  région  de  Moislains  et  de  Brie. 
Le  lieutenant  Heurteaux,  qui  a  abattu  un  de  ces 
appareils,  a  descendu,  de  ce  fait,  son  dixième 
avion  allemand. 

D'autre  ■  part,  quatre  appareils  ennemis,  sé- 
rieusement touchés  à  la  suite  de  combats  avec 
nos  pilotes,  ont  dû  atterrir  dans  leurs  lignes. 

Dans  la  nuit  du  20  au  21  octobre,  une  de  nos 
escadrilles  a  lancé  4t  obus  de  120  sur  les  gares 
de  Noyon  et  Chauny,  puis  sur  un  train  entre  Ap- 
pilly  et  Chauny. 

Dans  la  même  nuit,  quinze  de  nos  avions  de 
bombardement  ont  lancé  79  obus  de  120  sur 
les  cantonnements  et  bivouacs  ennemis  de  la 
région  Nesle — Ham  et  sur  les  terrains  d'aviation 
de  Matigny  et  Fiez  qui  ont  été  atteints. 
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22    OCTOBRE 

Paris,  le  22  octobre  191 6,  7  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  la  journée  a  été  mar- 
quée par  de  violentes  réactions  de  Tinfanterie 
allemande,  qui  a  multiplié  les  tentatives  pour 
nous  chasser  du  village  de  Sailly-Saillisel.  A 
trois  reprises  différentes,  les  Allemands  ont 
lancé  leurs  vagues  d'assaut  contre  nos  positions 
après  des  préparations  d'artillerie  d'une  extrême 
intensité.  Nos  tirs  de  barrage  et  nos  feux  de 
mitrailleuses  ont  chaque  fois  brisé  leurs  atta- 
ques. L'ennemi,  qui  a  subi  des  pertes  sanglantes 
au  cours  de  ces  assauts,  n'a  pu  aborder  nos 
lignes  en  aucun  point. 

Au  sud  de  la  Somme,  les  Allemands  ont  fait 
preuve  du  même  acharnement  contre  les  posi- 
tions que  nous  avons  récemment  conquises  entre 
Biaches  et  La  Maisonnette.  La  lutte,  qui  a  com- 
mencé vers  i4  heures,  a  été  particulièrement 
acharnée  dans  la  région  du  bois  Biaise,  où  l'en- 
nemi a  fait  usage  de  liquides  enflammés.  Re- 
poussés sur  l'ensemble  du  front  avec  des  pertes 
élevées,  les  Allemands  ont  pris  pied  dans  quel- 
ques-uns de  nos  éléments  avancés  au  nord  du 
hois  Biaise. 

Vers  le  même  moment,  nos  troupes  ont  rem- 
porté un  brillant  succès  dans  la  région  de 
Chaulnes.  Après  une  vive  préparation  d'artil- 
lerie, notre  attaque,  rapidement  menée,  nous  a 
rendus  maîtres  des  bois  situés  au  nord  de  cette 
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localité  jusqu'au  carrefour  central.  Nous  avons 
fait  260  prisonniers  au  cours  de  cette  action. 

Canonnade  habituelle  sur  le  reste  du  front, 
plus  violente  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse  entre 
Haudromont  et  Fleury. 

Communiqués  britanniques.  —  Au  cours  de 
la  nuit,  nous  avons  poursuivi  notre  progression 
dans  la  région  de  la  butte  de  Warlencourt.  L'en- 
nemi a  bombardé  avec  intermittence  le  front  au 
nord  et  au  sud  de  F  Ancre. 

Un  coup  de  main  a  été  exécuté  avec  succès 
sur  les  tranchées  allemandes  au  sud  de  Neuve- 
Chapelle. 

Au  début  de  la  matinée,  Tennemi  a  lancé  une 
violente  et  très  forte  attaque  contre  la  redoute 
Schwaben.  Sauf  en  deux  points,  il  a  été  partout 
repoussé  avec  des  pertes  importantes  avant  d'a- 
voir pu  aborder  nos  lignes.  Aux  deux  points  où 
il  a  réussi  à  pénétrer  dans  nos  tranchées,  il  a  été 
aussitôt  rejeté  en  abandonnant  84  prisonniers 
dont  5  officiers  et  un  grand  nombre  de  morts. 

Un  peu  plus  tard,  nous  avons  attaqué  avec  suc- 
cès sur  un  front  d'environ  5  kilomètres,  entre  la 
redoute  Schwaben  et  le  village  de  Le  Sars.  Nous 
avons  avancé  nos  lignes  de  3oo  à  5oo  mètres  et 
nous  nous  sommes  emparés  des  tranchées  Stuss 
et  Régina  ainsi  que  de  différentes  positions 
avancées  au  nord  et  au  nord-est  de  la  redoute 
Schwaben.  Plusieurs  centaines  de  prisonniers 
sont  tombés  entre  nos  mains  au  cours  de  ce 
combat.  L'artillerie  ennemie  a  montré  de  l'acti- 
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vite  au  cours  de  la  journée  au  sud  d'Arras  et 
vers  Gueudecourt. 

Hier,  le  beau  temps  a  permis  à  l'aviation  de 
faire  d'excellent  travail.  Elle  a  jeté  des  bombes 
sur  les  voies  de  communication  ennemies  et 
différents  points,  entre  autres  un  important 
nœud  de  chemins  de  fer  et  un  dépôt  de  muni- 
tions. Quatre  wagons  d'un  train  attaqué  par  nos 
aviateurs  ont  déraillé.  Au  cours  des  nombreux 
combats  aériens  delà  journée,  sept  appareils  alle- 
mands ont  été  détruits;  un  grand  nombre 
d'autres  ont  été  contraints  d'atterrir  avec  des 
avaries.  Deux  des  nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 

Année  d'Orient.  —  Sur  le  front  de  la  Strouma, 
la  lutte  d'artillerie  s'est  poursuivie  avec  moins 
d'intensité  en  raison  du  mauvais  temps.  La  flotte 
britannique  a  bombardé  efficacement  les  organi- 
sations bulgares  de  la  région  de  Neohori  au  sud 
du  lac  Tahinos. 

Dans  la  boucle  de  la  Cerna,  les  Serbes  ont 
réalisé  de  nouveaux  progrès  dans  la  montagne 
Guke,  au  nord  de  Skocivir.  Au  nord  de  Veljeselo, 
nos  alliés  sont  parvenus  aux  abords  deBaldenci. 

D'après  de  nouveaux  renseignements,  les 
Serbes  ont  pris  aux  Bulgares  7  canons  et  un  im- 
portant matériel  dans  les  journées  du  18  au  19. 
Le  chiffre  des  prisonniers  atteint  actuellement 
260,  parmi  lesquels  24  soldats  et  i  officier  alle- 
mands. 

A  notre  aile  gauclie,  la  canonnade  se  poursuit 
violente  de  part  et  d'autre. 
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Communiqué  belge.  —  Notre  artillerie  de  tran- 
chées a  procédé  aujourd'hui  avec  succès  à  la 
destruction  des  travaux  bétonnés  allemands  aux 
abords  de  la  ville  de  Dixmude. 


Paris,  le  22  octobre  191 6,  i5  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  la  nuit  a  été  calme,  à 
part  quelques  escarmouches  de  patrouilles  qui 
nous  ont  permis  de  faire  des  prisonniers.  On  ne 
signale  aucune  action  d'infanterie. 

Au  sud  de  la  Somme,  l'ennemi  n'a  pas  renou- 
velé ses  tentatives  dans  la  région  de  Biaches  et 
du  bois  Biaise.  Il  se  confirme  que  les  pertes  des 
Allemands,  au  cours  des  contre-attaques  effec- 
tuées par  eux,  hier,  dans  ce  secteur,  ont  été 
considérables,  notamment  devant  le  village  de 
Biaches  qu'ils  ont  attaqué  avec  de  puissants 
effectifs. 

Dans  la  région  de  Chaulnes,  l'ennemi  a 
violemment  attaqué  nos  nouvelles  positions  au 
lever  du  jour  et  a  essayé  de  nous  rejeter  des  bois 
enlevés  hier  par  nous  ;  ses  efforts  sont  restés 
infructueux  et  ne  lui  ont  valu  que  des  pertes 
élevées. 

Nos  gains  de  la  veille  ont  été  intégralement 
maintenus. 

Canonnade  intermittente  sur  le  reste  du 
front. 
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Aviation.  —  Sur  le  front  de  la  Somme,  nos 
aviateurs  ont  abattu,  hier,  trois  avions  alle- 
mands. Cinq  autres  ont  dû  atterrir  avec  des 
avaries.  Au  cours  de  ces  combats,  l'adjudant 
Dorme  a  descendu  son  quinzième  appareil  en- 
nemi à  Barleux,  et  le  maréchal  des  logis  Fia- 
chaire  son  cinquième,  qui  s'est  écrasé  sur  le  sol 
dans  la  même  région. 

Au  nord  de  Verdun,  un  ballon  captif  alle- 
mand, attaqué  par  un  de  nos  pilotes,  s'est  abattu 
en  flammes. 

Dans  la  nuit  du  21  au  22,  six  de  nos  avions 
ont  bombardé  la  gare  de  Courcelles-sur-Nied,  à 
l'est  de  Metz:  180  obus  de  120,  jetés  sur  les 
bâtiments  et  sur  les  voies,  ont  paru  causer  des 
dégâts  importants. 

Dans  la  même  nuit,  nos  escadrilles  ont  lancé 
5o  obus  sur  les  gares  de  Saint-Quentin  et  de 
Tergnier,  16  obus  sur  des  bivouacs  de  la  région 
d'Étain,  128  obus  de  gros  calibre  sur  les  gares 
de  Ham,  Athies  et  sur  les  hangars  d'aviation  de 
la  région  de  Péronne. 

Dans  la  journée  d'hier,  un  avion  allemand  a 
été  abattu  dans  nos  lignes  par  le  tir  de  nos 
canons  spéciaux. 


23    OCTOBRE 

Paris,  le  28  octobre  191 6,  7  heures. 

Au  sud  de  la  Somme,  les  Allemands,  après 
un    violent    bombardement,    ont    dirigé,    vers 
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i3  heures,  une  nouvelle  attaque  sur  la  partie 
sud  des  bois  de  Ghaulnes  que  nous  occupons. 
Repoussé  partout  avec  des  pertes  sérieuses, 
Tennemi  a  laissé  entre  nos  mains  un  nombre  de 
prisonniers  qui  n'est  pas  encore  connu. 

D'après  de  nouveaux  renseignements,  l'at- 
taque de  ce  matin  dans  la  même  région  a  été 
très  meurtrière  pour  les  Allemands.  Des  frac- 
tions ennemies,  qui  avaient  réussi  à  prendre  pied 
dans  nos  premières  lignes,  ont  été  complète- 
ment cernées.  i5o  Allemands  survivants  ont  été 
faits  prisonniers. 

Partout  ailleurs,  canonnade  intermittente. 

Communiqués  britanniques.  —  Hier,  une 
attaque  très  réussie  nous  a  permis  de  nous 
emparer  de  la  totalité  de  nos  objectifs.  Jusqu'ici 
plus  de  800  prisonniers  ont  été  dénombrés.  Il 
en  arrive  constamment  de  nouveaux.  Nos  pertes 
paraissent  légères.  Il  ne  s'est  produit  aucune 
contre-attaque  ennemie  au  cours  de  la  nuit. 

Le  total  des  prisonniers  faits  au  cours  des 
opérations  d'hier  entre  Le  Sars  et  la  redoute 
Schvs^aben  s'élève  actuellement  à  1.018,  dont 
16  officiers. 

Au  début  de  la  matinée,  les  Allemands  ont  fait 
exploser  deux  fourneaux  de  mine  au  sud  d'Ypres. 
et  vers  le  Blufï.  Ils  ont  occupé  le  rebord  des 
entonnoirs  où  nous  les  avons  soumis  à  un 
bombardement  continu. 

Pendant  les  combats  d'hier,  nos  aviateurs  ont 
exécuté  d'excellent  travail.   Ils  ont  repéré  des 
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batteries  ennemies,  abattu  cinq  appareils  alle- 
mands et  en  ont  contraint  quatre  autres  à  at- 
terrir avec  des  avaries.  Trois  des  nôtres  ne  sont 
pas  rentrés. 

Armée  d'Orient.  —  Le  mauvais  temps  a  gêné 
les  opérations  sur  la  plus  grande  partie  du  front. 
Nous  avons  néanmoins  réalisé  quelques  progrès 
sur  la  rive  droite  du  Vardar.  Les  Serbes  ont  fait 
une  trentaine  de  prisonniers  dans  la  région  de 
la  Cerna. 

Situation  du  lo  au  20  octobre  igi6.  —  A 
Taile  droite,  les  troupes  britanniques  ont 
conquis  tout  le  terrain  compris  entre  la  rive 
gauche  de  la  Strouma  et  la  voie  ferrée  depuis 
Haznatar  jusqu'à  la  hauteur  de  Sérès.  Leurs 
éléments  avancés  ont  franchi  la  voie  ferrée  à 
Prosenik  et  poussé  vers  l'est. 

Au  centre,  nous  avons  attaqué  les  positions 
ennemies  à  l'est  de  Guevgeli,  et  enlevé  les 
premières  lignes  bulgares  sur  un  front  assez 
étendu. 

A  l'aile  gauche,  les  Serbes  ont  livré  de  vio- 
lents combats  et  remporté  d'éclatants  succès 
malgré  la  résistance  de  l'adversaire.  La  lutte  a 
été  particulièrement  vive  sur  le  Dobropolje  dont 
les  troupes  serbes  se  sont  emparées  de  haute 
lutte.  Dans  la  boucle  de  la  Cerna,  en  dépit  des 
attaques  répétées  des  Bulgares,  les  Serbes  ont 
conservé  Skocivir.  Une  vigoureuse  offensive 
leur  a  permis  ensuite  de  progresser  dans  la 
région  montagneuse  de  Cuke  et  d'enlever  les 
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villages  de  Brod  et  de  Veljeselo.  Au  cours  de 
ces  dernières  actions,  nos  alliés  ont  capturé 
7  canons,  un  nombreux  matériel  et  fait  260  pri- 
sonniers. 

Plus  à  Touest,  les  troupes  franco-russes  ont 
refoulé  l'ennemi  sur  sa  ligne  principale  de 
défense  et  bombardé  celle-ci. 

Communiqué  belge.  —  Rien  à  signaler  en 
dehors  des  actions  d'artillerie  habituelles. 


Paris,  le  28  octobre  19 16,  i5  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  hier  en  fin  de  journée, 
nous  avons  exécuté  une  opération  de  détail  qui 
a  parfaitement  réussi.  Après  une  brève  prépa- 
ration d'artillerie,  nos  troupes  ont  enlevé  d'un 
seul  bond,  au  nord-ouest  de  Sailly-Saillisel, 
l'ensemble  de  la  croupe  128  sur  laquelle  nous 
avions  pris  pied  le  18. 

Au  sud  de  la  Somme,  malgré  un  vif  bom- 
bardement de  la  région  boisée  au  nord  de 
Ghaulnes,  l'ennemi  n'a  pas  renouvelé  pendant 
la  nuit  ses  tentatives  contre  nos  nouvelles  posi- 
tions. Plus  au  sud,  un  coup  de  main  ennemi  sur 
une  de  nos  tranchées  aux  abords  de  la  voie  du 
chemin  de  fer  a  échoué. 

Le  total  des  prisonniers  faits  par  nous  depuis 
le  21  dans  le  secteur  de  Ghaulnes  atteint  actuel- 
lement 4^0,  dont   16  officiers.  Entre  l'Avre  et 
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l'Oise,  nous  avons  enlevé  un  petitposte  et  causé 
des  pertes  à  l'ennemi. 

En  Champagne,  les  Allemands  ont  fait  explo- 
ser une  mine  au  sud-est  de  la  butte  du  Mesnil. 
Notre  contre-attaque  les  a  rejetés  aussitôt  de 
Tentonnoir  qu'ils  avaient  d'abord  occupé. 

Aviation.  —  Ce  matin,  des  avions  allemands 
ont  jeté  plusieurs  bombes  sur  Lunéville  :  pas  de 
victimes;  dégâts  matériels  insignifiants. 

Sur  le  front  de  la  Somme  et  dans  la  journée 
du  22  octobre,  deux  avions  allemands  ont  été 
abattus  et  trois  contraints  d'atterrir  désemparés. 

Dans  la  journée  d'hier,  vingt-quatre  de  nos 
avions  ont  jeté  4-200  kilos  de  projectiles  sur 
les  hauts  fourneaux  de  Hagondange  et  de  Pus- 
singes  (nord  de  Metz),  sur  les  gares  de  Thion- 
ville,  Mézières-lès-Metz,  Longwy  et  Metz-Sa- 
blons  ;  les  objectifs  ont  été  atteints.  Le  même 
jour,  une  autre  de  nos  escadrilles  a  bombardé 
un  dépôt  de  munitions  à  Mons-en-Chausséc 
(Somme).  Enfin,  dans  la  nuit  du  22  au  23,  une 
opération  de  bombardement  sur  les  usines  de 
Rombach  et  sur  la  gare  de  Mars-1  a-Tour  a 
donné  de  bons  résultats. 
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Paris,  le  24  octobre  1916,  7  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  une  opération  de 
détail,  effectuée  au  cours  de  la  journée,  nous  a 
permis  de  progresser  sensiblement  au  nord-est 
de  Morval.  Le  chiffre  des  prisonniers  faits  par 
nous  hier  au  nord-ouest  de  Sailly-Saillisel  se 
monte  à  80  environ. 

Au  sud  de  la  Somme,  la  lutte  d'artillerie  a  été 
particulièrement  vive  dans  la  région  des  bois  de 
Chaulnes. 

Partout  ailleurs,  journée  calme. 

Aviation.  —  Ce  matin,  des  avions  allemands 
ont  jeté  plusieurs  bombes  sur  Nancy  :  on  ne 
signale  aucune  victime  ;  les  dégâts  matériels 
sont  peu  importants. 

Situation  du  16  au  22  octobre  1916. 

Nord  de  la  Somme.  —  Du  16  au  20,  la  lutte 
a  continué  avec  un  vif  acharnement  dans  la 
région  de  Sailly-Saillisel.  Les  Allemands,  par 
des  attaques  répétées,  ont  tenté  de  nous  rejeter 
de  la  partie  sud  du  village  conquise  par  nous 
dans  la  soirée  du  t5.  Toutes  les  tentatives  de 
l'ennemi  ont  abouti  à  des  échecs  sanglants.  Le 
18,  les  troupes  françaises  ont  complété  leurs 
succès    dans    cette    région    en    s'emparant   du 
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village  de  Sailly-Saillisel  en  entier  ainsi  que  des 
croupes  situées  à  l'ouest  et  au  nord.  Les  contre- 
attaques  allemandes,  lancées  le  19  et  renouvelées 
avec  une  particulière  violence  dans  la  journée 
du  21,  ont  été  complètement  repoussées.  L'en- 
nemi, au  cours  de  ces  assauts,  a  subi  des  pertes 
considérables. 

Sud  de  la  Somme.  —  Nous  avons  enlevé,  le 
16,  un  petit  bois  entre  Genermont  et  Ablain- 
court  et  pris  deux  pièces  de  210  et  une  de  77. 

Le  18,  une  brillante  attaque  nous  a  rendus 
maîtres  de  la  première  ligne  allemande  entre 
Biaches  et  La  Maisonnette.  Les  tentatives  alle- 
mandes, dirigées  les  16,  17,  18  et  19  contre  nos 
positions  à  l'est  de  Belloy  et  de  Berny,  n'ont 
obtenu  aucun  succès.  Le  21,  une  puissante 
contre-offensive  ennemie,  dirigée  sur  les  posi- 
tions conquises  par  nous  entre  Biaches  et  La 
Maisonnette,  a  été  refoulée  après  une  lutte  très 
vive  qui  a  coûté  des  pertes  élevées  aux  Alle- 
mands. 

Le  même  jour,  au  nord  de  Chaulnes,  une 
opération  française  a  brillamment  réussi  :  nous 
nous  sommes  emparés  d'une  partie  importante 
des  bois  de  Chaulnes  jusqu'au  carrefour  central 
et  avons  repoussé,  le  22,  plusieurs  contre- 
attaques  allemandes  dans  cette  région.  Nos 
gains  de  la  semaine  sur  le  front  de  la  Somme 
ont  eu  peu  d'amplitude,  mais  si  l'amplitude  a 
été  faible,  l'importance  est  considérable. 

Nous  enregistrons  en  effet  la  prise  de  la 
position  de  Sailly-Saillisel,  d'où  l'ennemi  sur- 
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veillait  toute  la  cuvette  de  Combles  et  le  vallon 
entre  le  bois  de  Bouleaux  et  Morval. 

La  prise  de  Saillj,  après  celle  de  Morval,  a 
complété  la  conquête  de  la  ligne  de  faîtes  qui 
sépare  en  deux  le  champ  de  bataille  et  enlevé 
aux  Allemands  leurs  meilleurs  observatoires 
d'artillerie;  c'est  pourquoi,  depuis  le  i5,  ils  ont 
multiplié  les  contre-attaques. 

Le  hameau  de  Saillisel  que  nous  n'avons  pas 
attaqué  est  sans  importance  au  point  de  vue 
ci-dessus. 

Le  chiffre  des  prisonniers  faits  par  nous,  du 
i6  au  22,  est  d'environ  un  millier,  dont  une 
vingtaine  d'officiers. 

Communiqués  britanniques.  —  Très  violent 
bombardement  allemand,  cette  nuit,  sur  le 
front  Le  Sars — Gueudecourt.  Les  deux  mines 
explosées  hier  au  Bluff  ont  formé  deux  cratères. 
Nos  troupes  en  ont  occupé  les  bords  les  plus 
proches  et  sont  parvenues  à  consolider  leurs 
positions. 

Cet  après-midi,  différentes  opérations  exécu- 
tées sur  notre  droite  au  sud  de  l'Ancre  ont 
avancé  nos  lignes  à  l'est  de  Gueudecourt  et  de 
Lesbœufs  sur  un  front  de  plus  de  i  kilomètre. 

Au  cours  de  la  journée,  nos  tranchées  ont  été 
violemment  bombardées  vers  Le  Sars.  Cet  après- 
midi,  l'ennemi  a  opéré  une  concentration  en  vue 
d'une  attaque  au  sud  de  Grandcourt,  mais  il  a 
été  arrêté  par  nos  feux  d'artillerie.  Le  nombre 
des    prisonniers    signalés    hier    à  la    suite    du 
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combat  de  la  redoute  Schwaben  et  du  Sars  se 
trouve  actuellement  augmenté  de  66  unités. 

La  nuit  dernière,  les  Allemands  ont  tenté 
deux  coups  de  main  sur  nos  tranchées  du  secteur 
de  Gommecourt.  Le  premier  a  échoué  sous 
notre  feu  avec  de  fortes  pertes  pour  l'ennemi. 
Le  deuxième  a  permis  à  l'assaillant  de  pénétrer 
dans  nos  lignes  avancées  dont  il  a  été  aussitôt 
rejeté  par  une  contre-attaque. 

Hier,  nos  aviateurs  ont  lancé  des  bombes  sur 
deux  gares  situées  en  arrière  des  lignes  enne- 
mies. Ils  ont  atteint  un  train  en  marche  et  occa- 
sionné de  graves  dégâts  aux  bâtiments  et  au 
matériel  roulant. 

Sept  appareils  allemands  ont  été  abattus  ;  un 
grand  nombre  d'autres  ont  été  contraints  d'at- 
terrir avec  des  avaries.  Huit  des  nôtres  ne  sont 
pas  rentrés. 

Armée  d'Orient.  —  De  la  Strouma  au  Vardar, 
aucun  événement  important  à  signaler.  Quel- 
ques combats  de  patrouilles  dans  la  région  de 
Prosenik. 

Dans  la  boucle  de  la  Cerna,  les  Bulgares  ont 
lancé,  le  19,  plusieurs  contre-attaques  violentes 
à  gros  effectifs  sur  les  positions  serbes.  La  lutte 
a  duré  toute  la  journée  avec  acharnement  et  s'est 
terminée  par  le  succès  complet  de  nos  alliés  qui 
ont  refoulé  partout  l'adversaire  en  lui  infligeant 
de  très  fortes  pertes.  Notre  artillerie  a  énergi- 
quement  soutenu  l'infanterie  serbe,  qui  a  décimé 
les  colonnes  ennemies  par  ses  feux  de  flanc. 

Communiqué  belge.    —   Actions    d'artillerie 
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dans  la  région  de  Dixmude.  Vive  lutte  à  coups 
de  bombes  dans  le  secteur  de  Steenstraate. 


Paris,  le  24  octobre  191 6,  i5  heures. 

Sur  le  front  de  la  Somme,  lutte  d'artillerie 
assez  violente  dans  les  régions  de  Biaches  et 
d'Ablaincourt.  Aucune  action  d'infanterie. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Aviation,  —  Sur  le  front  de  la  Somme,  un  de 
nos  avions  a  attaqué,  à  la  mitrailleuse,  les  tran- 
chées ennemies  dans  le  bois  de  Saint-Pierre- 
Vaast. 

Sur  le  front  de  Verdun,  hier,  malgré  une 
brume  épaisse,  notre  aviation  s'est  montrée  active 
et  a  livré  une  vingtaine  de  combats.  Trois  avions 
ennemis  ont  été  abattus  :  l'un  au  nord  d'Azannes, 
le  second  près  d'Ornes  ;  le  troisième  a  été  vu 
tombant  avec  une  aile  brisée  au  nord  de  Ro- 
magne,  à  la  suite  d'un  combat  livré  par  une  de 
nos  escadrilles  à  un  groupe  adverse.  Dans  la 
région  de  Verdun,  un  de  nos  pilotes  est  descendu 
à  100  mètres  du  sol  pour  incendier  un  hangar 
et  mitrailler  une  automobile. 

En  Lorraine,  deux  appareils  allemands  ont  été 
contraints  d'atterrir  avec  des  avaries. 

En  Alsace,  un  de  nos  pilotes  a  abattu  un  aviatik 
qui  est  tombé  près  de  Gernay. 

Dans  la  journée  du  28  octobre,  nos  bombar- 
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diers  ont  jeté  trois  projectiles  de  gros  calibre  sur 
la  gare  de  Spincourt  et  une  vingtaine  sur  des 
bivouacs  ennemis  à  Azannes. 


25    OGTOBRK 

Paris,  le  25  octobre  1916,  7  heures. 

Sur  le  front  de  Verdun,  après  une  préparation 
d'artillerie  intense,  l'attaque  projetée  sur  la  rive 
droite  de  la  Meuse  a  été  déclanchée  à  1 1^  4o.  La 
ligne  ennemie,  attaquée  sur  un  front  de  7  kilo- 
mètres, a  été  crevée  partout  sur  une  profondeur 
qui,  au  centre,  atteint  3  kilomètres. 

Le  village  et  le  fort  de  Douaumont  sont  en 
notre  possession. 

A  gauche,  nos  troupes,  dépassant  l'ouvrage  et 
la  ferme  de  Thiaumont,  se  sont  emparées  des 
carrières  d'Haudromont,  et  se  sont  établies  le 
long  de  la  route  qui  va  de  Bras  à  Douaumont. 

A  droite  du  fort,  notre  ligne  passe  au  nord  du 
bois  de  la  Caillette,  longe  la  lisière  ouest  du 
village  de  Vaux,  la  lisière  est  du  bois  Fumin  et 
continue  au  nord  du  bois  Chenois  et  de  la  bat- 
terie de  Damloup. 

Les  prisonniers  affluent;  le  nombre  décompté 
jusqu'à  présent  atteint  3.5oo,  dont  une  centaine 
d'officiers.  Le  matériel  capturé  n'a  pas  encore 
été  dénombré.  Nos  pertes  sont  faibles. 
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Communiqués  hritanniques .  —  Notre  position 
est  à  l'heure  actuelle  entièrement  consolidée  sur 
le  terrain]  conquis  hier  vers  Gueudecourt  et 
Lesbœufs. 

Rien  à  signaler  au  cours  de  la  nuit,  en  dehors 
d'un  bombardement  intermittent  de  part  et 
d'autre. 

Les  Allemands  ont  prétendu  que  nos  gains 
de  samedi,  entre  la  redoute  Schwaben  et  Le  Sars, 
avaient  été  payés  de  pertes  énormes.  Il  suffira 
de  répondre  que  la  journée  nous  a  à  peine  coûté 
1.200  hommes  tués  ou  blessés  et  qu'elle  nous  a 
valu  plus  de  i.ooo prisonniers. 

Au  sud  de  l'Ancre,  aucun  événement  à  signaler 
en  dehors  d'un  bombardement  ennemi  intermit- 
tent. 

Nous  avons  fait,  hier  et  aujourd'hui,  8o  pri- 
sonniers dans  ce  secteur. 

Aujourd'hui,  grande  activité  des  deux  artilleries 
au  sud  d'Armentières.  Au  début  de  la  matinée, 
un  fort  détachement  ennemi  a  tenté  un  coup  de 
main  sur  nos  tranchées,  à  l'est  de  Loos,  avec 
l'intention  probable  de  détruire  des  puits  de 
mines. 

Il  a  été  aussitôt  rejeté. 

Armée  cV Orient.  —  Sur  le  front  de  la  Strouma, 
rien  à  signaler.  La  crue  de  la  rivière  a  empêché 
tout  mouvement  de  troupe. 

Dans  la  région  du  lac  Doiran,  grande  activité 
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des  deux  artilleries.  Les  troupes  britanniques 
ont  enlevé  une  tranchée  ennemie  dans  le  secteur 
de  Macukovo  et  fait  une  vingtaine  de  prisonniers, 
tous  Allemands. 

Dans  la  boucle  de  la  Cerna,  les  Germano- 
Bulgares  ont  lancé  de  nouvelles  contre-attaques 
qui  ont  été  brisées  par  l'artillerie  serbe.  Nos 
alliés,  attaquant  à  leur  tour,  ont  enlevé  plusieurs 
tranchées  ennemies  sur  une  profondeur  de 
800  mètres  environ  et  ont  infligé  des  pertes  san- 
glantes à  leurs  adversaires.  Une  cinquantaine 
de  prisonniers  sont  restés  entre  leurs  mains. 

A  notre  aile  gauche,  le  mauvais  temps  qui  a 
détrempé  le  terrain  gène  les  opérations. 

Communiqué  belge.  —  Rien  à  signaler  sur  le 
front  belge. 


Paris,  le  25  octobre  191 6,  i5  heures. 

Au  nord  de  Verdun,  les  Allemands  ont  lancé 
deux  contre-attaques  sur  les  ailes  de  notre  nou- 
veau front.  L'une,  dirigée  hier  dans  la  soirée 
sur  les  carrières  d'Haudromont,  a  été  repoussée. 
L'autre,  prononcée  vers  5  heures  ce  matin,  contre 
la  batterie  de  Damloup,  a  également  échoué. 

Tout  le  terrain  conquis  a  été  intégralement 
maintenu. 

Le  nettoyage  du  fort  de  Douaumont  a  été 
achevé  pendant  la  nuit.  Le  commandant  du  fort, 
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qui  se  trouvait  dans  les  souterrains,  a  été  fait 
prisonnier. 

Canonnade  intermittente  sur  le  reste  du  front. 
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Paris,  le  26  octobre  191 6,  7  heures. 

Au  nord  de  Verdun,  l'ennemi  a  déclanché 
successivement  trois  contre-attaques  sur  la  ré- 
gion Haudromont-Douaumont.  Aucune  de  ces 
tentatives  n'a  réussi  et  notre  front  a  été  intégra- 
lement maintenu.  A  l'est  du  bois  Fumin  et  au 
nord  du  Chenois,  nous  avons  continué  à  pro- 
gresser au  cours  de  la  journée.  Le  chiffre  des 
prisonniers  valides  actuellement  dénombrés  dé- 
passe 4'5oo. 

Aucun  événement  important  à  signaler  sur  le 
reste  du  front. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  du  28  octobre, 
de  1 1  heures  à  i3  heures,  onze  avions  de  bombar- 
dement anglais,  accompagnés  de  cinq  avions  de 
protection,  ont  bombardé  les  hauts  fourneaux 
d'Hagondange,  sur  lesquels  ils  ont  jeté  i.3oo 
kilos  de  projectiles.  A  la  suite  de  cette  expédi- 
tion il  s'est  produit  plusieurs  incendies. 

Les  aviateurs  ont  pu  constater  que  le  bombar- 
dement effectué  la  nuit  précédente  au  même 
endroit,  par  les  avions  français,  avait  donné  de 
bons  résultats,  l'objectif  paraissant  très  abîmé. 
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Communiqués  britanniques.  —  Il  a  plu  très 
fortement  pendant  toute  la  journée  d'hier. 

L'artillerie  ennemie  a  montré  de  l'activité  au 
cours  de  la  nuit,  au  nord-est  de  Courcelette  et  le 
long  de  la  route  Pozières — Bapaume. 

Il  a  plu  de  nouveau  pendant  la  plus  grande 
partie  de  la  journée. 

Au  sud  de  l'Ancre,  Tartillerie  allemande  a 
montré  de  l'activité,  particulièrement  vers  Le  Sars 
et  Eaucourt-l' Abbaye. 

Sur  le  reste  du  front,  activité  intermittente 
des  deux  artilleries. 

Armée  d'Orient,  —  Canonnade  intermittente 
sur  l'ensemble  du  front. 

Aucune  action  d'infanterie,  sauf  au  centre,  où 
des  contre-attaques  allemandes,  dans  la  zone  de 
Macukovo,  ont  été  brisées  par  nos  feux. 

Deux  avions  ennemis  ont  été  contraints  d'at- 
terrir avec  des  avaries  à  la  suite  de  combats  avec 
nos  pilotes. 

Dans  la  région  Koritza — Premeli  (Albanie  du 
Sud),  la  cavalerie  de  l'armée  de  Salonique  s'est 
mise  en  liaison  avec  la  cavalerie  du  détachement 
italien  de  Valona. 

Communiqué  belge.  —  Rien  de  particulier  à 
signaler  sur  le  front  belge. 
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Paris,  le  26  octobre  191 6,  i5  heures. 

Sur  le  front  de  Verdun,  la  situation  reste  sans 
changement.  L'ennemi  n'a  tenté  aucune  réaction 
pendant  la  nuit  et  s'est  borné  à  bombarder  vio- 
lemment les  secteurs  de  Vaux  et  de  Douaumont. 

Partout  ailleurs,  nuit  calme. 

Aviation,  —  Un  avion  allemand  a  été  abattu 
à  proximité  de  nos  lignes  dans  la  région  de  Vau- 
quois  par  le  tir  de  nos  auto-canons. 

Un  de  nos  pilotes  a  attaqué  à  la  mitrailleuse, 
à  100  mètres  du  sol,  une  colonne  d'artillerie  sur 
la  route  de  Gonflans  à  Étain  et  a  jeté  le  désarroi 
parmi  les  conducteurs,  qui  se  sont  enfuis  en 
abandonnant  leurs  attelages. 


27     OCTOBRE 

Paris,  le  27  octobre  191 6,  7  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  une  tentative  d'attaque 
ennemie  sur  la  ferme  du  bois  Labbé  (sud  de 
Bouchavesnes)  a  été  aisément  repoussée. 

La  lutte  d'artillerie  continue  très  vive  dans 
la  région    de    Sailly-Saillisel    ainsi    qu'au    sud 
de  la  Somme,  dans  le  secteur  Vermandovillers — 
Chaulnes. 
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Sur  le  front  de  Verdun,  la  journée  a  été  mar- 
quée par  de  violentes  réactions  de  l'ennemi.  A 
quatre  reprises  différentes,  les  Allemands  ont 
attaqué  les  positions  que  nous  leur  avons  enle- 
vées dans  la  région  de  Douaumont.  A  S'^So  et  à 
i4^3o,  deux  attaques  dirigées  sur  le  fort  et  sur 
notre  front  à  Test  ont  été  brisées  par  nos  tirs 
d'artillerie  et  d'infanterie,  malgré  le  bombarde- 
ment intense  dont  elles  ont  été  précédées  et 
accompagnées.  Vers  iB^^So,  une  troisième  at- 
taque très  puissante  a  débouché  des  bois  d'Har- 
daumont.  Prises  sous  le  feu  de  nos  batteries  et 
de  nos  mitrailleuses,  les  quatre  vagues  d'assaut 
dont  elle  était  composée  ont  dû  refluer  en  dé- 
sordre en  subissant  des  pertes  importantes. 
Quelques  éléments  isolés,  qui  s'étaient  appro- 
chés de  notre  première  ligne,  ont  été  faits  pri- 
sonniers. Enfin  une  quatrième  tentative  sur  nos 
tranchées  au  sud  du  bois  du  Chauffour  a  subi 
également  un  complet  échec. 

Notre  front  a  été  intégralement  maintenu. 

Le  nombre  total  des  prisonniers  décomptés 
jusqu'à  présent  dépasse  5.ooo.  Il  convient  d'y 
ajouter  plusieurs  centaines  de  blessés  recueillis 
dans  nos  ambulances. 

Partout  ailleurs,  journée  calme. 

Communiqués  britanniques.  —  L'ennemi  a 
violemment  bombardé,  au  cours  de  la  nuit, 
toute  l'étendue  du  front  entre  Eaucourt-l'Ab- 
baye  et  Lesbœufs,  ainsi  que  la  région  des  re- 
doutes Stuff  et  Zollern. 

Des  coups  de  main  ont  été   exécutés  avec 
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succès  contre  les  tranchées  allemandes  vers 
Monchy  et  au  nord-est  d'Arras.  Les  dégâts  ma- 
tériels sont  importants.  Nous  avons  fait  un  cer- 
tain nombre  de  prisonniers. 

Ce  matin,  à  la  suite  d'un  bombardement, 
Tennemi  a  dirigé  une  attaque  contre  la  tranchée 
Stuff,  qui  s'étend  vers  le  nord  à  partir  de  la  re- 
doute du  même  nom.  Cette  attaque  a  été  re- 
poussée avec  de  fortes  pertes,  grâce  au  tir  effi- 
cace de  notre  artillerie.  4i  prisonniers  sont 
restés  entre  nos  mains. 

Au  cours  de  la  journée,  l'artillerie  allemande 
a  été  très  active  sur  notre  front  au  sud  de  l'Ancre 
ainsi  que  vers  Loos  et  Fouquevillers. 

Malgré  le  mauvais  temps,  l'aviation  a  soutenu 
hier  avec  succès  l'action  de  l'artillerie  et  jeté  des 
bombes  sur  les  cantonnements  et  dépôts  enne- 
mis. Trois  de  nos  appareils  ne  sont  pas  rentrés. 

Armée  d'Orient.  —  Au  nord  des  monts  Star- 
kov-Grob,  les  troupes  serbes  ont  bousculé  les 
forces  germano-bulgares  et  se  sont  emparées 
d'une  hauteur  fortifiée  au  confluent  de  la  Cerna 
et  de  la  Strosnika.  180  prisonniers  sont  restés 
entre  les  mains  de  nos  alliés. 

Au  sud-ouest  du  lac  Prespa,  notre  cavalerie, 
appuyée  par  des  éléments  d'infanterie,  a  occupé, 
dans  la  journée  du  i!\  octobre,  les  ponts  de 
Zvezda,  ainsi  que  les  villages  de  Golobrda  et  de 
Laisica. 

Sur  le  reste  du  front,  la  brume  a  gêné  les  opé- 
rations. 
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Communiqué  belge.  —  L'artillerie  de  tran- 
chée belge  a  entrepris  et  poursuivi,  malgré  la 
réaction  de  l'artillerie  lourde  allemande,  des  tirs 
de  destruction  sur  les  travaux  allemands  vers  la 
borne  i6  de  l'Yser. 


Paris,  le  27  octobre  19 16,  i5  heures. 

Sur  le  front  de  la  Somme,  canonnade  inter- 
mittente. Nos  tirs  d'artillerie  ont  fait  exploser 
un  dépôt  de  munitions  dans  la  région  Gener- 
mont — Ablaincourt. 

Au  nord  de  Verdun,  nous  avons  effectué, 
pendant  la  nuit,  des  opérations  de  détail  dans 
le  secteur  à  l'ouest  et  au  sud  du  fort  de  Vaux. 
Nous  avons  fait  une  centaine  de  prisonniers  et 
réalisé  quelques  progrès  au  cours  de  ces  actions. 
L'ennemi  a  violemment  bombardé  nos  positions 
dans  la  région  de  Douaumont  et  du  Chenois. 
Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Aviation.  —  Dans  la  nuit  du  26  au  27,  nos 
avions  de  bombardement  ont  jeté  4o  obus  sur  la 
gare  de  Grandpré,  8  sur  celle  de  Challeranges, 
3o  sur  les  bivouacs  ennemis  de  Frétoy-le-Châ- 
teau  et  d'Avricourt  (nord  de  Lassigny)  où  deux 
incendies  ont  été  constatés.  Dans  la  même  nuit, 
dix  de  nos  avions  ont  lancé  240  obus  de  120  sur 
la  gare  de  Conflans  et  3o  de  même  calibre  sur  la 
gare  de  Courcelles.  Les  objectifs  ont  été  atteints 
par  de  nombreux  projectiles.  Un  autre  de  nos 
appareils  a  jeté  6  odus  sur  la  voie  ferrée  de  Pa- 
gny-sur-Moselle. 
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Paris,  le  28  octobre  1916,  7  heures. 

Sur  le  front  de  la  Somme,  assez  grande  acti- 
vité des  deux  artilleries  dans  les  secteurs  de 
Sailly-Saillisel,  de  Bouchavesnes  et  de  Biaches. 

Au  nord  de  Verdun,  Tennemi  a  dirigé  un 
bombardement  continu  et  violent  sur  nos  pre- 
mières lignes,  notamment  sur  les  ravins  d'Hau- 
dromont,  le  fort  de  Douaumont  et  la  batterie  de 
Damloup.  Une  tentative  d'attaque  ennemie  à 
Touest  du  village  de  Douaumont  a  été  arrêtée 
net  par  nos  tirs  de  barrage. 

Aucun  événement  important  à  signaler  sur  le 
reste  du  front.  Le  mauvais  temps  est  général  et 
entrave  les  opérations. 

Communiqués  britanniques.  —  Il  a  plu  très 
fortement  toute  la  nuit. 

L'artillerie  ennemie  a  montré  de  l'activité  au 
sud  de  l'Ancre.  Nous  avons  exécuté  avec  suc- 
cès, dans  la  même  région,  un  coup  de  main  sur 
les  tranchées  allemandes. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Une  forte  pluie  est  tombée  toute  la  journée. 

Violent  bombardement  entre  La  Bassée  et 
Hulluch  ainsi  que  dans  la  région  de  Beaumont- 
Hamel  par  l'artillerie  et  les  mortiers  de  tranchée 
allemands. 
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L'artillerie  britannique  a  canonné  les  tran- 
chées ennemies  au  sud  d'Armentières. 

Hier,  Taviation  allemande  a  été  plus  active 
que  de  coutume.  Un  combat  aérien  a  eu  lieu 
entre  un  grand  nombre  d'avions,  au  cours  duquel 
cinq  sont  tombés,  dont  deux  des  nôtres.  Dans  un 
autre  engagement,  un  de  nos  pilotes  s'est  trouvé 
aux  prises  avec  une  escadrille  de  dix  appareils. 
Il  les  attaqua  séparément  et  réussit  à  les  disper- 
ser bien  en  arrière  de  leurs  lignes. 

Pendant  la  nuit  du  26  au  27  octobre,  l'en- 
nemi a  tenté  un  raid  avec  dix  contre-torpilleurs 
sur  le  service  de  transports  britanniques  de  la 
Manche.  La  tentative  a  échoué.  Un  seul  trans- 
port vide,  la  Queen,  a  été  coulé.  Tout  son  équi- 
page est  sauvé.  Deux  des  contre-torpilleurs  en- 
nemis ont  été  coulés,  les  autres  repoussés.  Le 
contre-torpilleur  Flirt  est  manquant  et  on  craint 
qu'il  ne  soit  perdu,  mais  9  hommes  de  l'équi- 
page ont  été  sauvés.  Le  contre-torpilleur  Nii- 
oian,  avarié  par  une  torpille,  a  été  pris  à  la 
remorque,  mais,  à  cause  du  mauvais  temps, 
l'aussière  s'est  rompue  et  le  navire  a  été  échoué. 

Sur  la  route  du  retour,  cinq  des  contre-torpil- 
leurs allemands  se  sont  rencontrés  avec  deux  cha- 
lutiers français.  L'un  de  ceux-ci  a  été  coulé.  La 
plus  grande  partie  de  son  équipage  a  été  sauvée. 

Armée  d'Orient. — Aucun  événement  important 
à  signaler.  Le  mauvais  temps  continue  à  gêner 
les  opérations. 

Communiqué  belge.  —  Dans  la  région  au  nord 
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de  Dixmude  ainsi  que  dans  les  environs  de  cette 
ville,  Tartillerie  a  été  active  de  part  et  d'autre  de 
i'Yser. 


Paris,  le  !i8  octobre  19 16,  i5  heures. 

Sur  le  front  de  la  Somme,  canonnade  inter- 
mittente. 

Au  nord  de  Verdun,  la  lutte  d'artillerie  se 
maintient  très  vive  dans  la  région  de  Douau- 
mont. 

Nos  troupes  ont  brillamment  enlevé  à  la  gre- 
nade une  carrière  organisée  par  Tennemi  au 
nord-est  du  fort  de  Douaumont. 

Partout  ailleurs,  nuit  calme. 


29    OCTOBRE 

Paris,  le  29  octobre  191 6,  7  heures. 

En  dehors  de  la  lutte  d'artillerie,  qui  continue 
très  violente  dans  la  région  de  Douaumont, 
aucun  événement  important  à  signaler  sur^  l'en- 
semble du  front.  Le  mauvais  temps  persistant 
entrave  les  opérations. 

Communiqués  britanniques.  —  Rien  d'im- 
portant à  signaler  sur  l'ensemble  du  front  en 
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dehors    d'une    certaine    activité    de    l'artillerie 
ennemie,  au  cours  de  la  nuit,  vers  Lesbœufs. 

Ce  matin,  une  heureuse  opération  secondaire, 
au  nord-est  de  Lesbœufs,  nous  a  permis  de 
prendre  possession  de  plusieurs  tranchées  im- 
portantes. 

Le  tir  de  notre  artillerie  s'est  montré  très 
efficace,  et  l'ennemi  a  été  pris  sous  notre  fusil- 
lade au  moment  où  il  abandonnait  ses  positions. 
63  prisonniers,  dont  2  officiers,  sont  tombés 
entre  nos  mains. 

Au  cours  de  la  journée,  l'artillerie  allemande 
a  montré  de  l'activité  vers  Eaucourt-l' Abbaye 
et  Martinpuich.  Nous  avons  bombardé  les  lignes 
ennemies  dans  la  région  de  Messine,  Armen- 
tières,  Guinchy,  HohenzoUern  et  Gommecourt. 

Armée  dOrient.  —  Le  mauvais  temps  conti- 
nue ;  rien  à  signaler  en  dehors  d'une  vive  canon- 
nade dans  la  région  de  la  Gerna. 

Communiqué  belge.  —  Lutte  d'artillerie  habi- 
tuelle, notamment  dans  les  secteurs  de  Rams- 
cappelle  et  de  Dixmude  (Nord). 


Paris,  le  29  octobre  1916,  i5  heures. 

Sur  le  front  de  la  Somme,  nous  avons  réalisé 
quelques  progrès  dans  les  régions  de  Sailly-Sail- 
lisel  et  de  Biaches  et  fait  des  prisonniers. 
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rdun,  continuation  d 
;tion  d'infanterie. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 


Au  nord  de  Verdun,  continuation  de  la  lutte 
d'artillerie  sans  action  d'infanterie. 


30    OCTOBRE 

Paris,  le  3o  octobre  19 16,  7  heures. 

Au  sud  de  la  Somme,  après  un  violent  bom- 
bardement, les  Allemands  ont  attaqué  à  1 5  heures 
nos  positions  au  nord  et  au  sud  de  La  Maison- 
nette, en  faisant  usage  de  liquides  enflammés. 
Nos  tirs  de  barrage  et  nos  feux  de  mitrailleuses 
ont  brisé  toutes  les  tentatives  de  l'ennemi  et 
l'ont  refoulé  dans  ses  tranchées  de  départ. 

Au  nord  de  Verdun,  la  lutte  d'artillerie  est 
restée  très  vive  dans  le  secteur  d'Haudromont — 
Douaumont.  Aucune  action  d'infanterie. 

Journée  calme  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Rien  à  signa- 
ler au  cours  de  la  nuit. 

Le  nombre  des  prisonniers  faits  dans  la  journée 
d'hier  au  nord-est  de  Lesbœufs  s'élève  définiti- 
vement à  i4o,  dont  2  officiers. 

Nous  avons  encore,  ce  matin,  effectué  une 
avance  au  nord-est  de  Lesbœufs  et  nous  sommes 
emparés  d'une  tranchée    ennemie.    L'artillerie 
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allemande  a  violemment  bombardé  différentes 
parties  de  notre  front  au  sud  de  T Ancre. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front  en  dehors 
d'un  bombardement  intermittent  et  de  l'activité 
ordinaire  des  engins  de  tranchée. 

Hier,  en  dépit  d'un  violent  vent  contraire, 
l'aviation  a  exécuté  d'excellent  travail.  Un  de 
nos  appareils  n'est  pas  rentré. 

Armée  d'Orient,  —  Sur  la  rive  gauche  de  la 
Strouma,  les  troupes  britanniques  ont  repoussé 
une  contre-attaque  bulgare  dans  la  région  au 
nord  d'Ormanli. 

Dans  la  boucle  de  la  Cerna,  les  troupes 
serbes  ont  réalisé  de  nouveaux  progrès.  Les 
Français,  au  cours  d'un  brillant  combat,  se  sont 
emparés  du  village  de  Gardilovo.  Plus  à  gauche, 
entre  Kenali  et  la  Cerna,  un  de  nos  régiments  a 
enlevé  un  système  de  tranchées  ennemies. 

A  notre  aile  gauche,  la  lutte  d'artillerie  se 
maintient  très  active.  Le  tir  de  nos  batteries  a 
provoqué  l'explosion  d'un  dépôt  de  munitions 
près  de  Velusina  (nord  de  Kisovo). 

Communiqué  belge.  —  Journée  calme  sur  le 
front  belge. 


Paris,  le  3o  octobre  191 6,  i5  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  nos  troupes  ont  enlevé 
un  système  de  tranchées  ennemies  au  nord-ouest 
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de  Sailly-Saillisel.  Une  autre  opération,  vivement 
menée,  nous  a  permis  de  progresser  à  l'est  vers 
Saillisel.  Une  soixantaine  de  prisonniers  sont 
restés  entre  nos  mains. 

Au  sud  de  la  Somme,  les  Allemands  ont  mul- 
tiplié, cette  nuit,  les  attaques,  précédées  de 
bombardements  intenses,  sur  nos  positions, 
depuis  Biaches  jusqu'au  sud  de  La  Maisonnette. 
Repoussé  à  plusieurs  reprises  avec  des  pertes 
sévères,  l'ennemi,  au  cours  d'une  dernière  ten- 
tative extrêmement  violente,  a  réussi  à  pénétrer 
dans  des  éléments  de  notre  tranchée  de  première 
ligne,  au  nord  de  La  Maisonnette,  et  à  prendre 
pied  dans  les  bâtiments  de  cette  ferme.  Tous 
ses  efforts  pour  nous  rejeter  de  la  croupe  97  ont 
été  brisés  par  nos  feux. 

Sur  la  rive  droite  de^  la  Meuse,  la  lutte  d'ar- 
tillerie se  poursuit  sur  l'ensemble  du  front, 
moins  vive  néanmoins  dans  la  région  de  Douau- 
mont.  Aucune  action  d'infanterie. 

Partout  ailleurs,  nuit  calme. 

Conformément  à  leur  habitude,  pour  se  ven- 
ger de  leur  défaite  à  Verdun,  les  Allemands  ont 
dirigé  sur  la  ville  de  Reims  un  bombardement 
violent.  Il  y  a  eu  quelques  victimes  dans  la  po- 
pulation civile. 
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Paris,  le  3i  octobre  1916,  7  heures. 

Au  sud  de  la  Somme,  continuation  de  la  lutte 
d'artillerie  dans  la  région  de  La  Maisonnette. 
Aucune  action  d'infanterie. 

Sur  le  front  de  Verdun  on  ne  signale  que  des 
bombardements  assez  violents,  dans  les  secteurs 
Haudromont — Douaumont  et  bois  Fumin — Le 
Ghenois. 

Le  mauvais  temps  continue  à  gêner  les  opé- 
rations sur  l'ensemble  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  La  pluie  con- 
tinue à  tomber  avec  force.  Aucun  événement 
important  à  signaler  au  sud  de  l'Ancre. 

Deux  coups  de  main  ont  été  dirigés  avec 
succès,  au  cours  de  la  nuit,  contre  les  tranchées 
à  l'ouest  de  Wytschaete  et  à  l'est  de  Boesinghe. 

L'ennemi  a  subi  des  pertes  considérables  et 
nous  avons  ramené  un  certain  nombre  de  pri- 
sonniers. 

Vers  le  canal  de  La  Bassée,  des  bombes  ont 
été  jetées  par  nous  sur  des  groupes  de  travail- 
leurs qui  ont  éprouvé  de  fortes  pertes. 

Rien  à  signaler  au  sud  de  l'Ancre.  Au  cours 
de  la  journée,  nous  avons  bombardé  Beaumont- 
Hamel. 
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L'artillerie  ennemie  a  montré  aujourd'hui  une 
grande  activité  dans  les  secteurs  d'Hébuterne  et 
d'Auchy.  Hier,  l'activité  aérienne  s'est  trouvée 
ralentie  par  les  conditions  atmosphériques  défa- 
vorables. Un  avion  allemand  a  été  vu  tombant 
en  flammes. 

Armée  d'Orient.  —  Dans  la  région  de  la  Cerna 
et  à  notre  aile  gauche,  la  lutte  d'artillerie  con- 
tinue avec  violence. 

Au  nord  de  Veliselo,  les  Serbes,  appuyés  par 
l'artillerie  française,  ont  livré  de  durs  combats 
aux  troupes  germano-bulgares  et  ont  marqué 
quelques  avantages.  La  lutte  continue  avec  un 
vif  acharnement  de  part  et  d'autre. 

Un  avion  allemand  a  été  abattu  dans  nos 
lignes. 

Communiqué  belge.  —  Au  cours  de  la  nuit  et 
de  la  matinée  du  3o  octobre,  vive  lutte  de 
bombes  dans  la  région  de  Boesinghe  et  de 
Steenstraate. 


Paris,  le  3i  octobre  191 6,  i5  heures. 

En  dehors  de  la  lutte  d'artillerie  qui  reste 
toujours  vive  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse, 
dans  les  secteurs  de  Douaumont  et  de  Vaux,  on 
ne  signale  aucun  événement  important  sur  l'en- 
semble du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Rien  à  signaler 
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au  cours  de  la  nuit  en  dehors  d'un  bombarde- 
ment intermittent  des  deux  artilleries. 

Notre  artillerie  et  nos  mortiers  de  tranchée 
ont  montré  une  assez  grande  activité  au  cours 
de  la  journée  vers  Hohenzollern  et  le  canal  de 
La  Bassée.  Vif  bombardement  ennemi  dans  le 
secteur  d'Ypres  à  Hébuterne  et  au  sud  de 
TAncre,  particulièrement  vers  les  redoutes  Stuff, 
Schwaben  et  la  tranchée  Régina. 

Sur  le  reste  du  front  rien  à  signaler. 

Armée  cT Orient.  —  L'aviation  britannique  a 
bombardé  d'importants  dépôts  ennemis  à  Demir- 
Hissar. 

Au  nord-est  du  lac  Doiran,  l'artillerie  italienne 
a  pris  sous  son  feu  et  dispersé  des  troupes  bul- 
gares vers  Akindzali.  Dans  la  boucle  de  la  Cerna, 
les  Serbes  continuent  à  progresser. 

A  l'ouest  du  lac  Prespa,  nous  avons  occupé  le 
monastère  Singierc. 

Le  mauvais  temps,  qui  règne  d'une  façon 
générale,  a  ralenti  les  opérations. 

Communiqué  belge.  —  Activité  d'artillerie  de 
faible  intensité  sur  le  front  belge. 


ANNEXES 


Visite  du  Président  de  la  République 
aux  armées. 

{Journal  officiel  du  4  octobre  1916.) 

Le  Président  de  la  République,  accompagné  du  géné- 
ral Roques,  ministre  de  la  Guerre,  et  du  général  Joffre, 
a  passé  les  journées  de  dimanche  et  de  lundi  au  milieu 
des  troupes  qui  opèrent  sur  les  deux  rives  de  la  Somme 
et  leur  a  porté  les  plus  vives  félicitations  du  pays. 

Le  Président,  le  ministre  et  le  général  en  chef  se  sont 
rendus  sur  le  champ  de  bataille  au  sud  par  Chuignes  et 
Foucaucourt  et  sur  celui  du  nord  par  Maricourt  et 
Curlu. 

Au  cours  de  cette  tournée,  le  Président  a  remis  des 
décorations  à  des  officiers,  à  des  sous-officiers  et  à  des 
soldats  qui  s'étaient  particulièrement  signalés  dans  les 
derniers  combats. 

Il  a  notamment  donné  la  plaque  de  grand  officier  de 
la  Légion  d'honneur  au  général  Fayolle  et  la  cravate  de 
commandeur  au  général  Micheler. 

Il  a  également  rendu  visite  au  général  Douglas  Haïg, 
qu'il  a  chaleureusement  complimenté  pour  les  magnifi- 
ques succès  qu'a  remportés,  sous  son  commandement, 
l'armée  britannique. 

Avec  l'assentiment  du  roi  d'Angleterre,  il  a  remis  la 
plaque  de  grand  officier  de  la  Légion  d'honneur  au  géné- 
ral Gough,  le  vainqueur  de  Thiepval,  et  la  cravate  de 
commandeur  au  général  Butller,  sous-chef  d'état-major 
général. 
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{Journal  officiel  du  8  octobre  1916.) 

Le  prince  régent  de  Serbie  a  fait  parvenir  au  Prési- 
dent de  la  République  le  télégramme  suivant  en  réponse 
aux  félicitations  qui  lui  avaient  été  adressées  à  l'occasion 
des  récents  succès  de  l'armée  serbe  : 

Salonique,  le  6  octobre  1916. 

Monsieur  Raymond  Poincaréy 
Président  de  la  République,  Paris. 

Je  vous  remercie  bien  sincèrement  des  aimables  félici- 
tations que  vous  avez  bien  voulu  m'exprimer  au  moment 
où  l'armée  serbe  vient  de  reconquérir  une  première 
partie  du  territoire  national  ;  comme  moi-même,  mes 
soldats  sont  pleins  d'admiration  pour  leurs  vaillants 
frères  d'armes  français  et  fiers  de  combattre  à  leurs  côtés. 

Ils  voient  dans  ce  fait  le  meilleur  gage  pour  la  vic- 
toire sur  nos  ennemis  communs. 

Alexandre. 


[Journal  officiel  du  \[\  octobre  1916.) 

Le  Président  de  la  République  a  reçu,  hier,  M.  Morton 
Prince,  qui  lui  a  remis  une  adresse  signée,  au  mois  de 
juin  dernier,  par  5oo  Américains,  et  portant,  sur  la  page 
de  garde,  l'inscription  suivante  : 

«  l'amÉRIQUE    a  la   FRANCE 

«  Ce  volume  de  signatures  autographes  est  présenté  à  la 
République  Française  comme  un  témoignage  de  l'admi- 
ration profonde  et  de  l'estime  que  ressentent  les  signataires 
pour  le  courage  et  la  valeur  de  la  nation  française.  » 

Cette  adresse,  qui  est  contenue  dans  un  volume  riche- 
ment relié,  est  ofîérte  à  la  France  en  témoignage  de  l'af- 
fection toute  particulière  que  les  Américains  éprouvent 
pour  notre  pays.  Le  Px'ésident  de  la  République  l'a  fait 
parvenir  au  directeur  des  Archives  nationales,  pour  être 
placée  dans  nos  collections  d'État. 
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Pour  répondre  à  ce  message,  5oo  Français  ont  adressé 
aux  signataires  une  lettre  dans  laquelle  ils  remercient  nos 
amis  d'Amérique  d'avoir  si  courageusement  et  si  ouver- 
tement témoigné  leur  sympathie  pour  les  nations  alliées  ; 
la  presse  américaine  a  publié  cette  réponse,  qui  a  eu 
un  grand  retentissement. 


Visite  du  Président  de  la  République  dans  les 
départements  du  Nord,  du  Pas-de-Calais  et  de 
la  Somme. 

[Journal  officiel  du  i8  octobre  1916.) 

Le  Président  de  la  République  a  quitté  Paris  dimanche 
soir,  avec  M.  Viviani,  Garde  des  sceaux  ;  M.  Malvy, 
ministre  de  Tlntérieur  ;  M.  Ribot,  ministre  des  Finances  ; 
M.  le  général  Roques,  ministre  de  la  Guerre,  et  M.  Denys 
Cochin,  ministre  d'Etat,  pour  aller  visiter,  dans  les  dépar- 
tements du  Nord,  du  Pas-de-Calais  et  de  la  Somme,  les 
populations  de  plusieurs  villes  bombardées  par  l'ennemi. 

Il  est  arrivé  à  Armentières  lundi  à  8^  3o  du  matin  et  en 
a  suivi  les  rues  les  plus  dévastées.  Il  a  été  reçu  par  les 
autorités  civiles  et  par  les  officiers  anglais.  Il  a  remis,  au 
cours  de  cette  première  visite,  les  décorations  suivantes  : 

La  cravate  de  commandeur  de  la  Légion  d'honneur  à 
M.  Trépont,  préfet  du  Nord,  qui  a  fait  preuve  de  sang- 
froid  et  d'énergie  pendant  l'invasion,  a  témoigné  le  plus 
grand  dévouement  envers  ses  administrés,  a  été  emmené 
comme  otage  par  les  Allemands  et  a  courageusement  sup- 
porté les  épreuves  de  la  captivité  ; 

La  rosette  d'officier  à  M.  Jacomet,  procureur  général  à 
la  cour  de  Douai,  qui  a  également  été  transporté  comme 
otage  en  Allemagne  et  qui  a  rempli  avec  fermeté  d'âme 
tous  les  devoirs  de  la  magistrature  ; 

La  croix  de  chevalier  :  à  M.  Borromée,  secrétaire  géné- 
ral de  préfecture  du  Nord,  dont  l'attitude  envers  les 
autorités  ennemies  a  été  digne  d'éloges  et  qui  a  été,  lui 
aussi,  déporté  en  Allemagne;  à  M.  Chas,  maire  d'Armen- 
tières,  qui  est  demeuré  à  son  poste  pendant  l'occupation, 
a  été  arrêté  comme  otage  et  qui,  depuis  la  libération  de 
la  ville,  a  prodigué  aux  habitants,  sous  un  bombardement 
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quotidien,  les  secours  et  les  soins  ;  à  M.  Lebas,  maire  de 
Roubaix,  qui  a  vaillamment  défendu  les  droits  et  les 
iniérêts  de  ses  administrés  contre  l'envahisseur,  qui  a  été 
incarcéré  pendant  plus  de  deux  mois  à  Roubaix  par  les 
Allemands  et  qui  a  été  emmené  comme  otage  avec 
MM.  Trépont,  Jacomet  et  Borromée. 

D'Armentières,  le  Président  et  les  ministres  se  sont 
rendus  à  Bélhune,  dont  ils  ont  parcouru  à  pied  les  quar- 
tiers les  plus  endommagés  par  le  bombardement.  La 
croix  de  la  Légion  d'honneur  a  été  remise  à  M.  Bonnefoy- 
Sibour,  sous-préiet,  qui  remplit  ses  fonctions  avec  beau- 
coup de  courage  et  de  sang-froid.  Des  croix  de  guerre 
ont  été  décernées  à  des  soldats  anglais,  ainsi  qu'à  des 
pompiers  français  qui  ont  opéré  de  périlleux  sauvetages 
sous  le  feu  de  l'ennemi.  Les  troupes  anglaises  rendaient 
les  honneurs. 

L'après-midi,  le  Président  et  les  ministres  sont  allés  à 
Arras,  dont  ils  ont  longuement  visité  tous  les  quartiers. 
Ceux  des  habitants  qui  sont  restés  dans  la  ville,  malgré 
les  bombardements  continus,  leur  ont  fait  l'accueil  le  plus 
reconnaissant.  Sur  une  des  promenades  de  la  ville  a  eu 
lieu,  au  milieu  des  ruines,  en  présence  d'officiers  anglais 
et  de  quelques  soldats  français,  une  nouvelle  remise  de 
décorations. 

Ont  été  nommés  :  commandeur  de  la  Légion  d'honneur, 
M.  Briens,  préfet  du  Pas-de-Calais,  qui  a  assuré  à  Arras, 
avec  un  dévouement  de  tous  les  instants,  les  mesures  de 
protection  nécessaires  ;  chevaliers,  Mgr  Lobbedey,  évêque 
d' Arras,  qui  s'est  dépensé  pour  visiter  les  soldats,  pour- 
voir les  ambulances,  inhumer  les  morts  ;  M.  Gerbore, 
vice-président  du  Conseil  de  préfecture,  qui  n'a  cessé  de 
faire  preuve  d'abnégation  et  de  courage  ;  M.  Proteau, 
procureur  de  la  République,  qui  a  rempli  ses  fonctions 
sans  relâche  au  péril  de  sa  vie,  et  M.  Godefroy,  juge 
d'instruction,  qui  est  resté,  lui  aussi,  à  son  poste  et  a  été 
blessé  par  un  obus.  Le  maire  d' Arras  a  reçu  la  Légion 
d'honneur,  il  y  a  quelques  mois  déjà,  pour  sa  belle 
conduite  et  son  dévouement. 

Le  Président  a  également  remis  des  croix  de  guerre  à 
des  soldats  anglais  et  français. 

D' Arras,  le  Président  et  les  ministres  sont  allés  à 
Amiens,  où  ils  se  sont  rendus  au  Palais  de  Justice,  pour 
remettre  la  cravate  de  commandeur  à  M.  Regnault,  pro- 
cureur   général,    qui  s'est    offert  comme  otage  pendant 
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roccupation  allemande  et  qui  a  contribué  par  son  énergie 
à  assurer  la  sauvegarde  de  la  ville.  Le  Président  et  les  mi- 
nistres ont  visité  deux  ambulances  et  se  sont  notamment 
arrêtés  au  chevet  de  plusieurs  habitants  blessés,  la  nuit 
précédente,  par  des  bombes  d'avions. 

Dans  chacune  des  villes  où  il  a  passé,  le  Président  a 
laissé  aux  maires  des  secours  pour  les  pauvres  et  pour 
les  blessés. 


Discours  prononcé  au  Palais  de  Justice  par  le 
Président  de  la  République,  le  mercredi  28  oc- 
tobre 1916,  à  la  cérémonie  organisée  pour 
bonorer  la  mémoire  des  membres  du  Barreau 
morts  pour  la  patrie. 

{Journal  officiel  du  29  octobre  1916.) 

Mesdames,  Messieurs,  mes  chers  Confrères, 

Après  les  trois  émouvantes  cérémonies  que  le  barreau 
de  Paris  a  fait  célébrer  à  la  mémoire  de  ses  morts,  il  a 
voulu  s'assembler  au  foyer  de  la  maison  familiale  pour 
honorer,  dans  le  recueillement  de  l'intimité,  le  glorieux 
souvenir  de  ceux  qu'il  a  perdus.  Je  vous  remercie  de 
m' avoir  convié  à  cette  réunion  confraternelle.  Pendant  de 
longues  années,  j'ai  partagé  vos  travaux,  j'ai  vécu  de 
votre  vie,  vos  joies  ont  été  les  miennes.  Comment 
aurais-je  pu,  dans  les  jours  de  deuil,  né  pas  prendre 
place  à  vos  côtés  ? 

Patrie,  famille,  communautés  professionnelles,  toutes 
les  sociétés  humaines  connaissent  mieux,  à  l'épreuve  de 
la  douleur,  la  force  des  liens  qui  maintiennent  leur 
cohésion  et  assurent  leur  unité.  Jamais  l'Ordre  des  Avo- 
cats n'aura  senti  la  puissance  vitale  de  son  être  collectif 
comme  aux  heures  tragiques  où  il  a  été  ravagé  par  la 
mort.  Chaque  perte  qu'il  a  subie,  chaque  motif  de  tris- 
tesse et  de  fierté  qu'il  a  trouvé  dans  la  guerre  ont  immé- 
diatement fait  battre  chez  lui  tous  les  cœurs  à  l'unisson. 
Dans  cette  salle  qui  abrite  votre  labeur  quotidien, 
pénètre  aujourd'hui,  avec  l'image  de  tant  d'amis  qui  ne 
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reviendront  plus  s'y  asseoir,  quelque  chose  de  moins 
fragile  et  de  moins  passager  que  la  vie  individuelle, 
l'âme  même  de  la  grande  corporation  à  laquelle  ils  ont 
appartenu  et  qui  les  pleure  comme  ses  enfants.  Demeurer 
loin  de  vous  en  un  tel  moment,  c'eût  été  renier  notre 
passé  commun,  trahir  mes  affections  les  plus  anciennes 
et  rompre  avec  une  partie  de  moi-même. 

J'aurais  voulu  cependant  m'associer  en  silence  aux 
pieuses  émotions  que  vient  d'accroître  en  vous  la  beauté 
des  discours  entendus.  Pourquoi  de  pâles  redites  après  le 
noble  hommage  que  M.  le  bâtonnier  Henri-Robert  a  su 
rendre  au  patriotisme  du  Barreau  ?  Pourquoi  de  faibles 
paroles,  si  sincères  qu'elles  soient,  après  la  magnifique 
éloquence  qui  éclate  dans  le  langage  et  dans  la  mâle 
conduite  de  M.  le  bâtonnier  ThéodorV  Je  n'aurais  eu  qu'à 
écouter  et  à  me  taire,  si  je  ne  vous  apportais  que  le 
tribut  d'une  sympathie  personnelle;  mais  j'ai  le  devoir  de 
iéliciter  nos  hôtes  belges,  au  nom  de  la  France,  et  de 
vous  dire  à  tous  la  gratitude  du  pays. 

Madame  Carton  de  Wiart  voudra  bien  me  permettre 
de  déposer,  tout  d'abord,  à  ses  pieds  la  respectueuse 
offrande  de  l'admiration  publique.  Son  nom  illustre,  qui 
a  reçu  d'elle  un  rayonnement  nouveau,  signifie  désormais 
pour  le  monde  entier  la  résistance  à  la  force  brutale,  le 
dévouement  au  malheur,  la  révolte  de  l'honnêteté  devant 
l'injustice  et  l'oppression.  M™e  Carton  de  Wiart  a  donné 
à  l'héroïsme  la  parure  de  la  grâce  et  de  l'esprit.  Dans 
un  interrogatoire  de  quinze  heures,  que  lui  a  fait  subir 
un  tribunal  composé  de  trois  officiers  ennemis,  elle  s'est 
défendue,  pied  à  pied,  avec  une  tranquillité  souriante. 
Ses  juges  ne  lui  ont  pas  pardonné  sa  vaillante  ironie. 
M^'e  Carton  de  Wiart  a  été  emmenée  par  les  Alle- 
mands à  Berlin.  Berlin  l'a  emprisonnée.  Paris  comprend 
mieux  sa  bravoure  charmante.  Souffrez,  Madame,  que  les 
Français  vous  expriment  toute  leur  vénération. 

Parmi  les  nombreux  exemples  de  courage  civique 
qu'offrent  constamment  les  populations  des  pays  alliés, 
celui  qu'a  donné,  en  Belgique,  M.  le  bâtonnier  Léon 
Théodor  mérite  particulièrement  de  rester  gravé  sur 
les  tablettes  de  l'histoire  et  proposé  comme  un  ineffa- 
çable modèle  à  la  plus  lointaine  postérité.  Me  Théodor 
s'est  sacrifié  pour  son  ordre,  il  s'est  sacrifié  pour  sa 
patrie,  il  s'est  sacrifié  pour  une  idée  qui  nous  dépasse 
tous,  et  dont  l'empire  ne  s'arrête  ni  à  la  limite  d'une 
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association,  ni  à  la  frontière  d'un  peuple,  ni  à  la  durée 
d'une  génération,  la  pure  idée  du  droit  souverain. 

Dès  avant  la  date  fatale  de  juillet  19 14^  quelques-uns 
de  nos  voisins  belges  avaient  pressenti  et  redouté  l'agres- 
sion de  l'Allemagne.  M.  Théodor  était  de  ceux-là.  Dé- 
puté de  la  ville  de  Bruxelles  à  la  Chambre  des  Repré- 
sentants, il  s'inquiétait  du  sort  que  réserverait  à  son 
pays  une  guerre  européenne.  En  191 2,  alors  que  les 
premiers  nuages  s'amoncelaient  en  Orient,  il  interpellait 
son  gouvernement  sur  la  nécessité  de  parer,  par  de 
promptes  mesures  militaires,  au  danger  qu'il  entrevoyait 
et  son  intervention  n'était  pas  étrangère  à  l'élaboration  et 
au  vote  de  la  loi  qui  établit  le  service  général  et  renforça 
l'armée  belge.  Ces  belles  et  vaillantes  troupes,  que  j'ai 
plusieurs  fois  visitées  sur  l'Yser  et  qui,  sous  la  conduite 
de  leur  auguste  chef,  contribueront  avec  les  nôtres  à  la 
libération  de  leur  terre  natale,  c'est  la  clairvoyante  colla- 
boration du  gouvernement  royal  et  de  bons  citoyens 
comme  M.  Théodor  qui  les  a  recrutées,  équipées  et 
préparées  à  défendre  la  loyale  Belgique  contre  la  honteuse 
félonie  d'une  grande  nation  garante  de  son  indépendance 
et  de  sa  neutralité.  Élu  bâtonnier  en  octobre  igiS, 
Me  Théodor  s'est  trouvé  à  la  tête  de  son  ordre  le  jour  où 
l'ennemi,  après  avoir  semé,  sur  son  passage,  dans  les 
provinces  wallonnes  et  flamandes,  la  ruine  et  la  désola- 
tion, est  venu  promener  dans  les  rues  de  Bruxelles  son 
arrogance  et  ses  airs  de  défi.  D'un  ton  hautain  et  provo- 
cant, l'envahisseur  s'arroge  le  droit  de  violer,  une  fois 
de  plus,  la  convention  de  La  Haye  et  d'installer,  dans  la 
ville  occupée,  des  tribunaux  d'exception.  Il  a  le  nombre, 
il  a  la  force,  il  est  le  maître  de  l'heure.  Qui  osera  pro- 
tester? On  n'a  qu'à  s'incliner  et  à  obéir.  Mais  un  homme 
se  lève,  parle,  proteste.  Est-ce  bien  seulement  la  voix 
d'un  homme  ?  C'est  le  cri  d'une  corporation  courageuse 
et  indignée,  c'est  le  cri  d'un  peuple  libre,  qui  ne  veut  pas 
mourir  et  qui  ne  mourra  point,  c'est  le  cri  de  la 
liberté  elle-même  qu'on  essaie  d'étouffer  et  qui  ne 
se  laissera  pas  bâillonner.  Vainement,  la  colère  du 
gouverneur  prussien  se  déchaîne-t-elle  sur  le  chef  du 
barreau  bruxellois,  vainement  Me  Théodor  est-U  arrêté, 
incarcéré  sans  jugement,  déporté  au  fond  de  l'Allemagne. 
L'écho  de  sa  protestation  s'est  répercuté  chez  toutes  les 
nations  civilisées  et  il  résonnera,  le  long  des  siècles,  dans 
la  conscience  de  l'humanité. 
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Le  barreau  parisien,  lui  aussi,  s'est  élevé  sans  effort 
aux  plus  hautes  cimes  de  la  grandeur  morale.  Certes,  il 
ne  revendique  pas  un  chapitre  d'exception  dans  la 
merveilleuse  épopée  nationale  qui  se  déroule,  depuis  plus 
de  deux  ans,  sous  nos  yeux  éblouis.  A  l'appel  de  la 
patrie  en  danger,  tous  les  Français  ont  couru  à  leur  poste 
de  combat  et,  chaque  jour,  nous  voyons  se  presser  sur  le 
chemin  du  devoir  et  de  l'honneur  le  cortège  indéfini  des 
plus  belles  vertus  populaires.  L'Ordre  des  avocats  ne 
tolérerait  pas  qu'on  lui  réservât,  dans  un  éloge  universel- 
lement mérité,  une  place  de  faveur  ou  de  complaisance. 
Comme  les  autres,  il  a  payé  sa  dette  au  pays  ;  comme  les 
autres,  suivant  la  forte  parole  d'un  de  vos  maîtres,  il  s'est 
mis  à  l'alignement.  Mais,  puisqu'il  m'est  donné  de  passer 
aujourd'hui  devant  ses  rangs  éclaircis  par  la  mort,  je  le 
prie  de  recevoir  ici  mon  salut. 

Le  Barreau,  Messieurs,  est  une  excellente  école  dfe 
patriotisme.  N'est-il  pas  l'asile  prédestiné  de  l'union 
sacrée?  Toutes  les  classes  y  sont  confondues,  dans  l'éga- 
lité de  la  toge  ;  tous  les  partis  politiques  y  sont  rappro- 
chés ;  les  diverses  régions  de  France  y  sont  représentées  ;' 
les  confessions  religieuses  et  les  doctrines  philosophiques 
y  vivent  en  paix,  à  l'abri  du  respect  général.  Fidèle  image 
d'une  démocratie  laborieuse  et  d'une  France  indivisible 
qui  se  développent  dans  l'harmonie  et  dans  la  Hberté. 

Si  j'ajoute  que  cette  vaste  société  professionnelle,  qui 
n'a  jamais  connu  les  divisions  meurtrières,  est  groupée 
autour  de  la  Justice,  comme  autour  d'une  même  divinité 
domestique,  j'aurai  déjà,  sans  doute,  aperçu  quelques- 
unes  des  raisons  maîtresses  qui  entretiennent,  dans  cette 
demeure,  l'ardeur  inextinguible  du  sentiment  national.  Ils 
auraient  la  vue  bien  courte,  ceux  qui  dans  les  impératifs 
du  droit  privé  ne  découvriraient  pas  les  principes  essen- 
tiels du  droit  pubUc  et  qui  croiraient  un  traite  diploma- 
tique moins  inviolable  qu'un  contrat  notarié.  Non,  non,  il 
n'y  a  pas  deux  morales,  l'une  pour  les  individus,  l'autre 
pour  les  gouvernements  et  les  peuples.  Vous  qui  servez 
la  justice,  vous  avez  retenu  son  enseignement  éternel. 
Elle  vous  apprend  à  haïr  et  à  mépriser  partout  le  crime 
et  le  parjure. 

Mais  combien  de  motifs  plus  intimes  n'avez-vous  pas 
de  vous  dévouer  au  pays  !  A  l'ombre  d'une  vieille  institu- 
tion qui  plonge  ses  racines  dans  le  passé,  ne  peuvent 
germer  que  de  saines  idées  françaises.  Lorsque  l'Ordre 
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médite  sur  ses  règles  professionnelles,  il  en  retrouve  les 
origines  jusque  dans  les  établissements  de  saint  Louis  ',  il 
se  voit  mêlé  à  toute  la  vie  des  parlements  ;  il  relève  son 
empreinte  à  chaque  page  des  annales  du  tiers  état  ;  ses 
archives  sont  pleines  de  grands  souvenirs  nationaux.  Une 
aussi  riche  hérédité  lui  fournit  une  défense  naturelle  qui 
protège  en  lui,  contre  tous  les  sophismes,  la  permanence 
des  traditions  patriotiques. 

Michelet  parle  quelque  part  de  cette  sève  d'esprit  bour- 
geois, qui  se  forma  jadis  de  bonne  humeur  gauloise  et 
d'amertume  parlementaire,  entre  le  parvis  Notre-Dame  et 
les  degrés  de  la  Sainte-Chapelle.  Plus  généreuse  et  plus 
forte  encore  qu'il  ne  l'a  cru  est  la  sève  humaine  que  les 
siècles  ont  fait  sortir  ici  du  vieux  sol  parisien.  A  l'intérieur 
comme  aux  entours  du  Palais,  vous  foulez  à  chaque  pas 
les  vestiges  de  l'histoire  et,  dans  cette  île  que  vous  fré- 
quentez tous  les  jours  et  qui  a  été  le  berceau  de  la 
France,  comment  votre  imagination  ne  reverrait-elle  pas 
sans  cesse  le  sourire  de  la  patrie  naissante  ?  C'est  tout 
près  de  nous,  à  la  pointe  occidentale  de  la  Cité,  que  sur 
les  ruines  de  l'antique  forteresse  romaine  s'est  dressé  le 
premier  palais  des  princes  capétiens  ;  c'est  ici  que,  pen- 
dant de  longues  années,  vécurent,  sous  le  même  toit,  la 
magistrature  et  la  royauté  ;  c'est  à  deux  pas  que  se  firent 
autrefois,  sous  la  double  voûte  en  ogive  de  l'ancienne 
grand'salle,  devant  la  fameuse  table  de  marbre,  les 
réceptions  solennelles  des  ambassadeurs  étrangers  et, 
au  lendemain  des  guerres,  la  publication  des  traités  de 
paLx;  c'est  dans  la  chambre  dorée  du  Parlement  que  se 
tinrent  tant  de  lits  de  justice  et  que  furent  enregistrés 
tant  d'édits  et  d'ordonnances  ;  c'est  sur  la  place  Dau- 
phine,  alors  appelée  place  de  Thionville  —  en  l'hon- 
neur d'une  ville  française  que  nous  rendra  le  sang 
de  nos  soldats  —  c'est  sur  la  place  Dauphine  que 
la  Révolution  recueillit,  pour  lutter  contre  l'Europe 
coalisée,  tant  d'enrôlements  volontaires  ;  c'est  dans  le 
sombre  décor  de  la  Conciergerie  que  tant  de  drames 
furent  montés  par  la  main  de  la  Terreur.  Il  n'est 
point,  en  ce  lieu  vénérable,  un  seul  pied  carré  de  terre 
qui  n'ait  été  le  théâtre  d'événements  historiques.  Le 
temps  a  laissé  partout,  derrière  lui,  une  traînée  lumineuse. 
Chaque  âge  de  la  nation  s'est,  un  instant,  arrêté  entre  les 
deux  bras  de  la  Seine  pour  y  contempler  l'œuvre  des 
générations    précédentes    et    y    élever,    à    son    tour,   un 
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monument  nouveau.  Nulle  part,  la  chaîne  qui  relie  le 
présent  au  passé  et  que  nous  voulons  jeter  intacte  à 
l'avenir  n'a  une  continuité  plus  apparente  ni  des  anneaux 
plus  solides.  A  ceux  qui  douteraient  de  la  France,  il  fau- 
drait conseiller  de  venir  prendre  parmi  vous  des  leçons 
de  fidélité,  de  confiance  et  d'énergie. 

Depuis  le  début  de  la  guerre.  Messieurs,  vous  n'avez 
tous  eu  qu'une  pensée  :  rassembler  vos  forces  pour  aider 
à  la  défense  du  pays.  Pendant  que  les  anciens  se  distri- 
buaient les  dossiers  d'assistance  et  se  partageaient  la 
charge  des  consultations  gratuites,  la  jeunesse  dépouillait 
la  robe  et  ceignait  l'épée.  Avec  quelle  envie  les  aînés  les 
ont-ils  vus  partir,  tous  ces  confrères,  favorisés  par  l'âge, 
qui  ont  la  fierté  de  pouvoir  offrir  leur  vie  à  la  patrie 
menacée  !  Dans  le  péril  commun,  quoi  de  plus  pénible 
que  l'impuissance  et  l'inaction?  Vous  qui  êtes  restés, 
consolez-vous  cependant.  Ceux  qui  ne  sont  point  appelés 
aux  armées  ont  eux-mêmes,  s'ils  le  veulent,  une  grande 
tâche  à  remplir.  Tâche  de  bienfaisance  et  de  cnarité, 
d'abord  ;  mais  aussi  d'éducation  et  de  propagande  patrio- 
tique. Ils  seront  des  professeurs  de  sang-froid  et  de 
fermeté.  Par  la  parole  et  par  la  plume,  ils  soutiendront 
et  stimuleront  l'esprit  public.  A  eux  de  dépister  et  de 
démasquer  ces  calomnies  allemandes  qui  se  glissent  le 
soir,  sous  des  traits  hypocrites,  dans  l'ombre  des  rues  ;  à 
eux  de  prendre  au  collet  les  semeurs  de  découragement 
et  les  marchands  de  fausses  nouvelles;  à  eux  de  leur 
répéter,  comme  Démosthène  à  Eschine  :  «  Celui  qui  trouve 
son  profit  du  même  côté  que  l'ennemi,  celui-là  ne  saurait 
aimer  sa  patrie.  Si  l'étranger  remporte  un  avantage,  on 
ne  me  voit  pas,  superbe  et  triomphant,  paraître  sur 
l'Agora,  serrer  les  mains,  raconter  partout  l'événement 
avec  une  joie  mauvaise.  Si  c'est  à  nous  qu'un  succès 
arrive,  je  ne  vais  pas,  baissant  les  yeux,  tremblant  et 
gémissant,  comme  ces  hommes  dénaturés  qui  détestent 
la  gloire  de  leur  pays  et  oubUent  qu'elle  est  la  leur.  » 
Ah!  ces  pessimistes,  Messieurs,  qu'ils  seraient  mal 
accueillis  parmi  vous  ! 

Et  tandis  que  ceux  d'entre  vous  qui  ne  peuvent  porter 
les  armes  sont  occupés  ainsi  tout  ensemble  à  soulager  la 
misère  et  à  maintenir  le  moral  du  pays  ;  tandis  que 
d'autres  prêtent  à  la  justice  mihtaire  un  concours  béné- 
vole; tandis  que  dans  les  hôpitaux  les  mères  et  les 
femmes  veillent  sur  les  blessés,  les  plus  jeunes  membres 
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de  rOrdre,  inscrits  et  stagiaires,  donnent  sans  compter 
leur  dévouement,  leurs  fatigues,  leur  sang  à  la  patrie. 

Cette  liste  funèbre,  dont  nous  avons  tout  à  l'heure 
écouté  la  lecture  dans  un  silence  religieux  et  qui,  hélas  ! 
reste  ouverte  à  l'inconnu  de  demain,  qui  la  pourrait  par- 
courir sans  douleur  et  sans  admiration?  A  moi  comme  à 
vous,  mon  cher  Bâtonnier,  que  de  souvenirs  ne  rappelle- 
t-elle  point!  Visages  familiers  à  jamais  disparus,  espé- 
rances fauchées,  amitiés  brisées,  foyers  éteints,  talents 
anéantis,  tout  ce  désastre  est  là  devant  nous,  et  il  est 
irréparable,  et  il  nous  remplit  à  la  ibis  d'affliction  et 
d'orgueil.  Nous  les  avons  connus,  nous  les  avons  eus 
pour  compagnons  et  pour  amis,  ces  braves  qui  sont 
tombés  là-bas  et  qui  sont  restés  ensevelis,  auprès  de  leurs 
frères  d'armes,  dans  la  terre  qu'ils  ont  défendue.  Parmi 
eux,  j'en  retrouve  qui  appartenaient  naguère  aux  colonnes 
que  je  présidais,  j'en  retrouve  même  qui  ont  été  mes  plus 
fidèles  collaborateurs.  Tel,  ce  charmant  Jacques  Sabatier 
qui,  à  la  veille  du  jour  où  j'ai  dû  m'éloigner  de  vous, 
était  encore,  auprès  de  moi,  l'une  des  fleurs  les  plus  vives 
et  les  plus  brillantes  de  ces  gais  parterres  de  printemps 
que  la  jeunesse  du  Palais  aimait  à  composer  autour  des 
anciens  et  que  la  guerre  aura  si  tristement  saccagés.  Je 
le  revois  dans  mon  cabinet,  préparant  des  notes  de  plai- 
doirie qui  révélaient  un  esprit  clair,  méthodique  et  réfléchi  ; 
je  le  revois  à  la  barre,  déjà  maître  de  son  métier  ;  et  je 
relis  cette  citation  qui  le  dépeint  trois  ans  plus  tard  : 
«  Officier  d'une  valeur  et  d'une  modestie  rares,  possédant 
de  belles  qualités  morales  et  militaires.  Blessé  une  pre- 
mière fois,  n'a  pas  voulu  être  évacué  et  a  conservé  le 
commandement  de  sa  compagnie.  N'a  cessé  d'être  pour 
ses  hommes  un  exemple  d'énergie.  A  été  mortellement 
blessé  à  son  poste  de  commandement.  » 

Excusez-moi,  Messieurs,  si  parmi  les  confrères  que 
l'Ordre  a  perdus  et  dans  la  longue  liste  des  belles  citations 
dont  il  s'honore,  je  n'ai  pu  me  défendre  d'extraire  un 
nom  qui  m'est  particulièrement  cher.  La  noble  conduite 
de  Jacques  Sabatier  est  celle  de  tous  les  amis  que  nous 
pleurons,  et  les  lignes  que  je  viens  de  rappeler  se  repro- 
duisent, à  quelques  nuances  près,  dans  les  autres  médail- 
lons que  l'armée  reconnaissante  a  consacrés  à  nos  morts, 
comme  aussi  dans  les  citations  obtenues  par  ceux  qu'a 
épargnés  le  sort  des  combats.  Ce  sont  partout  les  mêmes 
constatations,  c'est  partout  le  même  hommage  :   «  Est 


I  I  2  LES    COMMUNIQUÉS    OFFICIELS 

tombé  mortellement  atteint  en  entraînant  ses  hommes 
au  delà  des  lignes  allemandes...  Atteint  de  deux  bles- 
sures, a  refusé  de  quitter  son  poste  et  est  resté  à  la  tête 
de  ses  hommes...  Cerné  au  cours  d'une  attaque,  a  fait 
preuve  d'initiative,  de  courage  et  de  sang-froid,  en  par- 
venant à  dégager  ses  hommes...  Malgré  des  blessures, 
dont  l'une  très  douloureuse,  a  refusé  de  se  laisser  évacuer 
et  s'est  mis  de  lui-même  à  la  tête  de  deux  contre-attaques 
successives...  A  su  inspirer  à  sa  compagnie  un  entrain  et 
un  esprit  de  sacrifice  complet  par  son  exemple  et  son 
activité;  a  été  tué  en  entraînant  une  de  ses  sections  à 
l'attaque...  A  conduit  vigoureusement  sa  section  à  l'as- 
saut, franchissant  d'un  seul  élan  trois  lignes  de  tranehées 
ennemies...  S'est  mis  spontanément  à  la  tête  de  quelques 
chasseurs  privés  de  chef  pour  marcher  en  plein  jour  à 
l'attaque  d'une  tranchée  qu'il  savait  très  fortement  occu- 
pée... Est  tombé  glorieusement  en  pénétrant,  à  la  tête  de 
sa  troupe  électrisée,  dans  l'entonnoir  causé  par  l'explo- 
sion d'une  mine  allemande...  »  Voilà  les  plus  modestes, 
les  plus  simples,  les  moins  exceptionnelles  de  ces  citations 
innombrables.  S'il  était  vrai  que  la  renommée  fût,  comme 
l'a  prétendu  Richelieu,  le  seul  paiement  des  grandes 
âmes,  ces  brefs  et  sobres  éloges  seraient  un  pauvre 
salaire  pour  tant  de  grandeur  et  d'héroïque  simplicité. 
Mais  cent  fois  plus  hautes  et  plus  généreuses  que  les 
âmes  en  mal  de  renommée  sont  celles  qui  ne  quêtent 
aucune  récompense  et  qui  se  sentent  pleinement  satisfaites 
par  la  joie  sereine  du  devoir  accompli.  Seule  vraie 
noblesse,  seule  ambition  qui  ait  jamais  sollicité  le  cœur 
de  tant  des  nôtres,  tombés  sur  les  champs  de  bataille. 

Laissons  donc  les  noms.  Ces  vaillants  sont  légion. 
Vivants  ou  morts,  ce  sont  tous  autant  de  Cléments  et  de 
Sabatiers.  Mais  comment  n'être  pas  frappé  de  cette 
louange  identique  qui  revient,  sous  des  formes  diverses, 
dans  la  plupart  des  citations,  et  qui  met  en  relief  les 
mêmes  quahtés  de  commandement,  d'entrain,  d'autorité 
et  d'ascendant  sur  les  hommes?  Chefs  de  section,  com- 
mandants de  compagnie,  officiers  supérieurs,  voilà  tous 
ces  orateurs  d'hier  subitement  transformés  en  ouerriers 
accomplis.  Ils  sont  plus  que  jamais  dans  la  tradition  de 
la  France  :  Pleraque  Gallia  duas  res  industriosissime 
persequitiirj  virtutern  bellicam  et  argute  loqui.  Ils  vivent 
désormais  au  milieu  de  la  troupe,  ils  la  comprennent,  ils 
l'aiment,  ils  l'entraînent,  ils  la  dirigent  ;  ils  sont  devenus. 
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en  un  mot,  de  vrais  conducteurs  d'hommes.  Prestige 
séculaire  de  l'officier  français  1  II  ne  forme  pas  une  caste, 
comme  l'oificier  prussien  :  il  est  le  chef  de  ses  soldats,  il 
est  aussi  leur  protecteur,  leur  conseiller,  leur  camarade, 
et  la  discipline  trouve,  dans  l'exemple  qu'il  leur  donne  et 
dans  la  confiance  qu'il  leur  inspire,  un  supplément  de 
force  et  de  vertu.  Quelle  fortune  pour  une  nation,  de 
posséder,  aux  heures  graves,  de  telles  réserves  d'intelli- 
gence et  de  valeur  morale  ! 

Vous  pouvez  être  fiers.  Messieurs,  de  les  avoir  formées. 
Puisse  le  sentiment  des  grands  services  qu'elles  rendent 
à  la  France  adoucir  vos  regrets  et  alléger  la  douleur  de 
tant  de  familles  visitées,  souvent  plusieurs  fois,  par  la 
mort  !  Barreau,  magistrature,  avocats  aux  conseils,  com- 
pagnies judiciaires,  tout  le  Palais  a  été  cruellement 
éprouvé  par  la  guerre.  Il  a  droit,  dès  maintenant,  à  une 

f)art  de  la  reconnaissance  nationale,  et  lorsque  viendra 
e  moment  où  le  pays  recueillera  le  fruit  des  lourds 
sacrifices  qu'il  subit  et  qui  n'altèrent  pas  sa  patience, 
vous  aurez  l'inappréciable  honneur  d'avoir  hâté,  par  le 
don  de  vous-mêmes,  la  victoire  et  la  délivrance.  Ce  jour- 
là,  sans  oublier  nos  morts,  nous  nous  retrouverons  pour 
fêter  ensemble,  sous  des  voiles  de  deuil,  le  triomphe  de 
la  France  et  la  défaite  de  ses  ennemis.  Nous  verrons,  sur 
les  robes  noires,  briller  des  rubans  rouges  et  des  croix 
de  guerre.  Et  nous  nous  répéterons  :  «  Si  notre  patrie  a, 
d'accord  avec  ses  alliés,  abattu  des  adversaires  puissants 
et  redoutables,  si  elle  a  rendu  au  monde  la  paix  que 
l'impérialisme  allemand  lui  avait  ravie,  si  elle  s'est 
assuré,  au  prix  de  pertes  sanglantes,  un  avenir  de  calme, 
de  travail  et  de  prospérité,  si  elle  a  grandi  devant  l'uni- 
vers, si  elle  a  rétabli  partout  son  vieux  renom  de  bravoure 
chevaleresque,  si  elle  y  a  ajouté  une  jeune  réputation 
d'endurance,  de  froide  énergie  et  d'inlassable  ténacité,  si 
elle  apparaît  désormais,  dans  le  chœur  des  nations, 
entourée  d'un  nouveau  nimbe  de  gloire,  c'est  à  chacun 
de  ceux  qui  se  sont  battus  pour  elle  que  nous  devons 
le  miracle  de  cette  apothéose.  »  Et,  en  ouvrant  nos  bras 
aux  survivants,  nous  conserverons  une  pensée  très  douce 
à  ceux  qui  ne  seront  plus. 


:tancy,  imprimerie  berger-levrault  —  î\Ovemcre  1916 
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1"    NOVEMBRE 

Paris,  le  i^J"  novembre  1916,  7  heures. 

Journée  relativement  calme  sur  Tensemble  du 
front,  où  Ton  ne  signale  que  des  luttes  d'artillerie 
intermittentes  assez  vives  dans  la  région  de 
Sailly  et  du  bois  de  Sainl-Pierre-Yaast. 


Paris,  le  i^r  novembre  19 16,  i5  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  nous  avons  réalisé,  au 
cours  de  la  nuit,  de  nouveaux  progrès  au  nord- 
est  de  Lesbœufs. 
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Ce  matin,  les  Allemands  ont  prononcé  une 
violente  attaque,  débouchant  du  nord  et  de 
l'est,  sur  le  village  de  Saillj-Saillisel.  Toutes  les 
tentatives  ont  été  brisées  par  nos  feux  et  les 
assaillants  ont  été  rejetés  dans  leurs  tranchées 
de  départ;  70  prisonniers  environ  sont  restés 
entre  nos  mains. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  nuit  relative- 
ment calme. 

Dans  les  Vosges,  une  tentative  des  Allemands 
sur  une  de  nos  tranchées  près  de  Largitzen  (sud- 
ouest  d'Altkirch)  a  échoué  sous  nos  tirs  de 
barrage. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 


2    NOVEMBRE 

Paris,  le  2  novembre  19  lO,  7  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  nos  troupes  ont  réalisé 
des  gains  sérieux  au  cours  de  la  journée.  Au 
nord-est  de  Lesbœufs,  poursuivant  nos  avan- 
tages de  la  nuit,  nous  avons  enlevé,  après  un 
rapide  combat,  deux  nouvelles  tranchées  enne- 
mies et  fait  125  prisonniers,  dont  5  officiers.  Une 
autre  attaque,  dirigée  par  nous  au  sud-est  de 
Saillisel,  nous  a  rendus  maîtres  d'un  système 
de  tranchées  fortement  organisées  à  la  lisière 
ouest  du  bois  de  Saint-Pierre-Vaast.  Une  cin- 
quantaine de  prisonniers  sont  restés  entre  nos 
mains,  à  la  suite  de  cette  action. 


2    NOVEMBRE  O 

II  se  confirme  que  l'attaque  lancée  ce  matin 
par  les  Allemands  sur  Sailly-Saillisel  constituait 
un  important  effort  pour  nous  chasser  du  village. 
L'échec  a  été  complet  et  a  coûté  des  pertes  très 
élevées  à  l'ennemi,  à  en  juger  par  le  nombre  des 
cadavres  qui  couvrent  le  terrain  de  la  lutte. 

Sur  le  front  de  Verdun,  la  lutte  d'artillerie 
reste  particulièrement  violente  dans  le  secteur 
de  Douaumont. 

D'après  de  nouveaux  renseignements ,  le 
chiffre  total  des  prisonniers  valides  faits  par 
nous,  sur  le  front  de  Verdun,  depuis  le  24  oc- 
tobre, atteint  actuellement  6.01 1,  dont  i38  offi- 
ciers. Le  matériel  pris  à  l'ennemi,  dans  la  seule 
journée  du  24,  et  jusqu'à  présent  dénombré, 
comprend  i5  canons  dont  5  de  gros  calibre, 
01  canons  de  tranchée,  i44  mitrailleuses,  2  pos- 
tes de  télégraphie  sans  fil  et  une  grande  quantité 
de  fusils,  grenades,  obus  et  matériel  de  tout 
genre. 

Journée  calme  sur  le  reste  du  front. 


Paris,  le  2  novembre  1916,  i5  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  malgré  le  mauvais 
temps  persistant,  nous  avons,  pendant  la  nuit, 
poursuivi  nos  avantages  entre  Lesbœufs  et 
Sailly-Saillisel.  Nos  troupes  ont  consolidé  le 
terrain  conquis,  enlevé  plusieurs  points  d'appui 
et  réduit  des  nids  de  mitrailleuses.  Au  cours  de 
ces  opérations,  nous  avons  fait  186  prisonniers, 
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dont  8  officiers,  ce  qui  porte  à  536  le  nombre 
des  prisonniers  capturés  par  nous  depuis  hier 
dans  ce  secteur. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  nuit  relative- 
ment calme. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Aviation.  —  En  dépit  de  la  brume  et  des 
bourrasques  qui  ont  sévi  sur  la  plus  grande 
partie  du  front,  notre  aviation  de  chasse  s'est 
montrée  active  dans  la  journée  du  i"  novembre. 

Sur  la  Somme,  l'adjudant  Tarascon  a  abattu 
son  septième  appareil  ennemi,  vers  Moislains. 

Un  de  nos  avions  triplace  a  descendu,  le 
même  jour,  deux  avions  allemands  qui  sont 
tombés,  l'un  sur  l'aérodrome  de  Metz-en-Gou- 
ture,  l'autre  au  Mont-Saint-Quentin. 

Dans  la  région  de  Verdun,  un  avion  allemand 
a  été  abattu  vers  Mogeville-en-Woëvre  par 
l'adjudant  Sayaret  ;  c'est  le  sixième  appareil 
descendu  jusqu'à  ce  jour  par  ce  pilote.  Une  de 
nos  escadrilles  a  attaqué  à  la  mitrailleuse  une 
colonne  d'infanterie  ennemie  vers  Azannes  et 
des  trains  vers  Gonflans  et  Mangiennes. 

Enfin,  en  Alsace,  un  de  nos  pilotes  a  attaqué 
quatre  appareils  allemands  et  a  abattu  l'un  d'eux 
qui  s'est  écrasé  sur  le  sol  près  d'Altkirch. 


3    NOVEMBRE 

Paris,  le  3  novembre  1916,  7  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  une  nouvelle  opération 
effectuée  par  nous,  dans  Taprès-midi,  entre  Les- 
bœufs  et  Sailly-Saillisel,  nous  a  valu  un  gain  de 
terrain  appréciable  et  200  prisonniers  de  plus. 

Depuis  hier,  le  total  des  prisonniers  faits  par 
nous  dans  ce  secteur  atteint  786,  dont  20  officiers. 
Nous  avons  pris  également  une  dizaine  de 
mitrailleuses. 

Communiqués  britanniques,  —  Des  coups  de 
main  ont  été  exécutés  avec  succès,  au  cours  de 
la  nuit,  contre  les  tranchées  allemandes  au  nord- 
est  de  Festubert  et  vers  Messine. 

Bombardement  intermittent  au  sud  de  l'Ancre. 

Sur  le  reste  du  front,  rien  à  signaler. 

Une  attaque  secondaire,  exécutée  cet  après- 
midi  en  liaison  avec  les  troupes  françaises,  à 
Test  de  Lesbœufs,  nous  a  permis  d'effectuer  une 
certaine  progression. 

L'ennemi  a  violemment  bombardé  nos  lignes 
entre  Le  Sars  et  Gueudecourt,  ainsi  que  vers  la 
redoute  Schvvaben. 

Ce  matin,  nous  avons  efficacement  bombardé 
les  tranchées  allemandes  au  sud  d'HuUuch. 

Un  coup  de  main  ennemi  à  l'ouest  d'Angres  a 
été  aisément  rejeté. 
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Hier,  l'aviation  a  exécuté  avec  succès  quelques 
reconnaissances  et  bombardements  de  batteries. 
Un  appareil  allemand  a  été  contraint  d'atterrir 
avec  des  avaries.  Un  des  nôtres  n'est  pas  rentré. 

La  pluie  a  continué  toute  la  nuit. 

Aucun  événement  important  à  signaler. 

Rien  à  signaler  aujourd'hui,  en  dehors  d'un 
bombardement  ennemi  dans  les  régions  d'Hébu- 
terne  et  d'Arras  et  de  l'activité  de  notre  artil- 
lerie au  sud  d'Armentières  et  au  nord  d'Ypres. 

Hier,  nos  aviateurs  ont  jeté  des  bombes  sur  un 
certain  nombre  de  batteries  allemandes.  Un 
appareil  ennemi  a  été  contraint  d'atterrir  avec 
des  avaries.  Un  des  nôtres  n'est  pas  rentré. 

Armée  d'Orient.  —  Sur  la  rive  gauche  de  la 
Strouma,  les  troupes  britanniques  ont  attaqué 
et  battu  les  Bulgares  en  leur  infligeant  des  pertes 
sanglantes. 

Le  village  de  Barakîi-Dzuma,  fortement  tenu 
par  l'ennemi,  a  été  enlevé  après  un  violent 
combat. 

Trois  cent  quinze  prisonniers  sont  restés  entre 
les  mains  de  nos  alliés. 

Du  lac  Doiran  au  Vardar,  lutte  d'artillerie 
intermittente. 

Dans  la  région  de  la  Cerna,  les  Serbes  ont 
repoussé  plusieurs  contre-attaques  des  Germano- 
Bulgares. 

De  la  Strouma  au  Vardar,  rien  à  signaler  en 
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dehors  d'une  canonnade  assez  vive,  notamment 
dans  le  secteur  du  lac  de  Doiran. 

Dans  la  région  de  la  Cerna,  les  troupes  serbes 
ont  repoussé  plusieurs  contre-attaques  bulgares 
et  réalisé  de  nouveaux  progrès,  malgré  une  vive 
résistance  de  Tennemi,  qui  a  subi  des  pertes 
sensibles  et  laissé  des  prisonniers  aux  mains  de 
nos  alliés. 

A  notre  aile  gauche,  grande  activité  des  deux 
artilleries. 

Communiqués  belges.  —  Au  cours  de  la  nuit, 
un  parti  allemand  qui  tentait  de  s'approcher  des 
lignes  belges,  au  sud  de  Saint-Georges,  a  été 
repoussé  par  le  feu.  La  journée  a  été  marquée 
par  l'action  réciproque  des  artilleries  de  cam- 
pagne et  de  tranchée  en  divers  points  du  front, 
particulièrement  vers  Steenstraate  etBoesinghe. 

Rien  de  particulier  à  signaler  sur  le  front 
belge. 


Paris,  le  3  novembre  1916,  i5  heures. 

Au  sud  de  la  Somme,  la  lutte  d'artillerie  a  été 
assez  vive  dans  les  secteurs  de  Lihons  et  de 
Chilly.  Un  coup  de  main  effectué  par  nous  sur 
les  tranchées  allemandes  à  l'ouest  de  Laucourt 
a  parfaitement  réussi. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  nuit  relati- 
vement calme.  Dans  la  journée  d'hier,  sous  la 
violence    de    notre    bombardement    prolongé 
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depuis  plusieurs  jours,  et  sans  attendre  Tattaque 
de  notre  infanterie,  dont  la  pression  se  faisait  de 
plus  en  plus  étroite,  l'ennemi  a  évacué  le  fort 
de  Vaux.  Au  cours  de  l'après-midi,  de  très 
fortes  explosions  ont  été  observées  dans  le  fort. 
A  la  nuit,  notre  infanterie,  qui  s'était  rapprochée 
à  très  courte  distance,  a  occupé  cet  important 
ouvrage  sans  aucune  perte. 

La  ceinture  des  forts  extérieurs  de  Verdun  est 
maintenant  rétablie  dans  son  intégrité  et  solide- 
ment tenue  par  nos  troupes. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Aviation.  —  Sur  le  front  de  la  Somme,  un  de 
nos  avions  triplace,  attaqué,  dans  la  région  d'Al- 
laines,  par  un  groupe  de  six  appareils  ennemis, 
a  réussi  à  en  abattre  un.  Une  de  nos  escadrilles 
de  chasse,  venue  aussitôt  au  secours  de  notre 
avion,  a  abattu  un  second  adversaire  et  a  forcé 
les  autres  à  s'enfuir. 

Un  avion  allemand,  atteint  par  le  tir  de  nos 
canons  spéciaux,  est  tombé  dans  la  forêt  de 
Nonnenbruch  (ouest  de  Mulhouse). 
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Paris,  le  4  novembre  1916,  7  heures. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  après  la  prise 
du  fort  de  Vaux,  notre  infanterie  a  continué  à 
progresser  jusqu'aux  lisières  du  village  de  Vaux. 
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Au  nord  de  l*étang,  nous  avons  pris  pied  sur 
la  croupe  qui  domine  ce  village.  L'ennemi  n'a 
tenté  aucune  réaction. 

Aucun  événement  important  à  signaler  sur  le 
reste  du  front,  en  dehors  de  la  lutte  d'artillerie 
habituelle. 

Communiqués  britanniques.  —  Une  attaque 
qui  a  pris  l'ennemi  par  surprise  dans  la  soirée 
d'hier,  nous  a  permis  de  nous  emparer,  à  l'est  de 
Gueudecourt,  d'une  tranchée  où  nous  nous 
sommes  consolidés  au  cours  de  la  nuit. 

Un  coup  de  main  a  été  exécuté  avec  succès 
contre  les  lignes  allemandes  vers  Arras. 

Cet  après-midi,  l'ennemi  a  dirigé  une  contre- 
attaque  sur  la  tranchée  enlevée  à  l'est  de  Gueu- 
decourt; il  a  été  complètement  repoussé. 

L'artillerie  et  les  mortiers  de  tranchées  ont 
bombardé,  au  cours  de  la  journée,  les  lignes  alle- 
mandes à  l'est  de  Mauquissart  et  versBlairville. 

Nos  aviateurs  ont  abattu  hier  deux  aéroplanes 
ennemis. 

Armée  d'Orient.  —  Sur  la  rive  gauche  de  la 
Strouma,  les  troupes  britanniques,  poursuivant 
leurs  succès,  ont  pris  d'assaut  le  village  d'Alipsa. 

Canonnade  intermittente  sans  action  d'infan- 
terie sur  le  reste  du  front. 

Communiqué  belge.  —  Rien  de  particulier 
à  signaler  sur  le  front  de  l'armée  belge. 
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Paris,  le  4  novembre  1916,  i5  heures. 

Au  cours  de  la  nuit,  canonnade  intermittente 
sur  le  front  de  la  Somme  et  dans  la  région 
Douaumont — Vaux. 

Partout  ailleurs,  nuit  calme. 


5    NOVEMBRE 

Paris,  le  5  novembre  191O,  7  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  les  Allemands  ont 
tenté,  ce  matin,  de  nous  chasser  des  tranchées 
que  nous  avons  conquises  le  i"  novembre  à  la 
lisière  ouest  du  bois  de  Saint-Pierre -Vaast. 
L'attaque,  précédée  d'un  violent  bombardement, 
a  été  brisée  par  nos  tirs  de  barrage  et  nos  feux 
de  mitrailleuses.  Des  éléments  ennemis,  qui 
avaient  réussi  à  pénétrer  dans  nos  lignes,  en  ont 
été  rejetés  aussitôt  ou  faits  prisonniers.  Tout  le 
terrain  conquis  par  nous  a  été  intégralement 
maintenu. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  nos  troupes 
ont  accentué  leur  progression  dans  la  région  de 
Vaux.  Nous  tenons  la  partie  ouest  du  village 
jusqu'à  l'église.  Au  nord-est  et  à  l'est  du  fort, 
nous  nous  sommes  avancés  à  plusieurs  centaines 
de  mètres  de  l'ouvrage  sur  les  pentes  qui  des- 
cendent vers  la  Woëvre.  Nous  avons  fait  de 
nouveaux  prisonniers. 
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Canonnade  intermittente  sur  le  reste  du  front. 

Aviation,  —  Dans  la  journée  du  3  novembre, 
sur  le  front  de  la  Somme,  le  lieutenant  Heur- 
teaux  a  abattu  son  onzième  avion  allemand  vers 
Rocquigny,  et  le  sergent  Sauvage  son  sixième 
appareil,  qui  est  tombé  près  de  Mesnil-en- 
Arrouaise. 

Un  troisième  avion  allemand  a  été  descendu 
dans  la  région  de  Mesnil-Bruntel  par  un  de  nos 
pilotes. 

Communiqués  britanniques.  —  Pluie  abon- 
dante toute  la  nuit.  Nous  avons  réussi  un  coup 
de  main  au  nord-est  d'Armentières.  Près  de 
Guinchy,  un  raid  ennemi,  qui  avait  pénétré  dans 
nos  premières  tranchées,  en  a  été  de  suite  rejeté. 

Les  Allemands  ont  contre-attaque  hier  à  Test 
de  Gueudecourt;  leurs  pertes  ont  été  très  impor- 
tantes; plus  de  100  cadavres  gisent  devant  nos 
lignes.  Nous  avons  fait  3o  prisonniers  et  pris 
4  mitrailleuses. 

Au  sud  de  l'Ancre,  la  situation  demeure  sans 
changement.  L'artillerie  ennemie  a  montré  beau- 
coup d'activité  vers  Lesbœufs,  la  ferme  d'Estre- 
mont  et  Le  Sars. 

Nous  avons  bombardé,  au  cours  de  la  journée, 
les  lignes  allemandes  au  nord  du  canal  de  La 
Bassée,  vers  le  bois  Grenier  et  Messines. 

L'artillerie  et  les  mortiers  de  tranchée  enne- 
mis ont  montré  de  l'activité  au  nord  et  au  sud 
d'Ypres. 
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Hier,  raviation  a  jeté  des  bombes  avec  d'ex- 
cellents résultats  sur  de  nombreux  cantonne- 
ments. Un  de  nos  pilotes  a  attaqué  et  abattu  un 
aéroplane  allemand.  Attaqué  à  son  tour,  il  est 
tombé  dans  les  lignes  ennemies. 

Année  d'Orient.  —  La  lutte  d'artillerie  se 
poursuit  en  divers  points,  plus  violente  dans  !a 
région  de  la  Cerna.  Aucune  action  d'infanterie. 

Une  de  nos  escadrilles  a  bombardé  des  cam- 
pements ennemis  au  nord  de  Monastir  et  près 
de  Prilep. 

Communiqué  belge.  —  Actions  d'artillerie 
habituelles  dans  les  secteurs  de  Ramscappelle, 
de  Dixmude  et  de  Steenstraate. 


Paris,  le  5  novembre  19 iG,  i5  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  l'ennemi  n'a  pas  renou- 
velé ses  tentatives  sur  nos  tranchées  du  bois  de 
Saint-Pierre-Vaast.  Le  chiffre  des  prisonniers 
faits  par  nous,  hier,  dans  ce  secteur,  est  d'une 
cinquantaine.  Pendant  la  nuit,  lutte  d'artillerie 
intermittente. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  bombardement 
assez  vif  des  régions  de  Douaumont,  de  Vaux 
et  de  La  Laufée.  A  l'est  du  fort  de  Vaux,  nos 
troupes,  élargissant  leurs  progrès,  ont  occupé 
pendant  la  nuit  le  village  de  Damloup  ;  nous 
avons  fait  des  prisonniers. 
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Aucun  événement  important  à  signaler  sur  le 
reste  du  front. 
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Paris,  le  6  novembre  19 16,  7  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  nos  troupes  ont  mené 
avec  succès  plusieurs  attaques  au  cours  de  la 
journée  et  réalise,  depuis  la  région  au  sud  du 
Transloy  jusqu'au  sud  du  bois  de  Saint-Pierre- 
Yaast,  une  série  d'avances  appréciables. 

Entre  Lesbœufs  et  Sailly-Saillisel,  nous  avons 
poussé  nos  lignes  de  plusieurs  centaines  de 
mètres  dans  la  direction  du  Transloy» 

A  Test  de  Sailly-Saillisel,  nous  nous  sommes 
emparés  d'une  tranchée  et  nous  avons  conquis 
la  majeure  partie  du  village  de  Saillisel. 

Au  sud  de  ce  village,  nos  troupes,  attaquant 
de  trois  côtés  à  la  fois  le  bois  de  Saint-Pierre- 
Vaast,  puissamment  organisé  par  l'ennemi,  ont 
marqué  une  avance  sérieuse.  Elles  ont  enlevé 
successivement  trois  tranchées  qui  défendaient 
la  corne  nord  de  ce  bois  et  toute  la  ligne  des 
positions  adverses  à  la  lisière  sud-ouest. 

La  lutte  a  été  particulièrement  acharnée  dans 
cette  partie  du  front.  De  violentes  contre- 
attaques  allemandes  ont  été  brillamment  repous- 
sées à  la  grenade  et  à  la  baïonnette.  Au  cours 
de  ces  actions,  nous  avons  fait  622  prisonnier 
dont  une  quinzaine  d^officiers. 
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Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  la  lutte  d'artil- 
lerie s'est  poursuivie  dans  la  région  de  Douau- 
mont.  Nous  avons  occupé  entièrement  le  village 
de  Vaux. 

Journée  relativement  calme  sur  le  reste  du 
front. 

Communiqués  britanniques.  —  Il  a  plu  vio- 
lemment toute  la  nuit. 

Rien  à  signaler  en  dehors  de  l'activité  ordi- 
naire des  engins  de  tranchée. 

Nous  avons  attaqué  aujourd'hui  sur  différents 
points  du  front  et  réalisé  une  certaine  progres- 
sion en  faisant  des  prisonniers. 

A  Textrême  droite,  nous  avons  enlevé  un 
réduit  ennemi. 

Au  centre,  l'avance  s'est  poursuivie  sur  un 
front  de  plus  de  i  kilomètre.  Les  hauteurs  voi- 
sines de  la  butte  de  Warlencourt  sont  tombées 
en  notre  pouvoir. 

La  tempête  continue. 

Communiqué  belge.  —  Journée  calme  sur  la 
plus  grande  partie  du  front. 

Actions  d'artillerie  réciproques  dans  le  sec- 
teur de  Boesinghe. 


ET    7    NOVEMBRE  I7 


Paris,  le  6  novembre  1916,  i5  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  nous  avons  réalisé 
quelques  progrès  entre  Lesbœufs  et  Sailly-Sail- 

Hier,  en  fin  de  soirée  et  pendant  la  nuit,  l'en- 
nemi a  violemment  contre-attaque  les  positions 
que  nous  avons  conquises  depuis  Saillisel  jus- 
qu'au sud  du  bois  de  Saint-Pierre-Vaast.  Toutes 
les  attaques  dirigées  sur  nos  nouvelles  tranchées 
de  la  corne  nord  et  des  lisières  ouest  de  ce  bois 
ont  été  brisées  par  nos  feux  de  mitrailleuses  et 
nos  tirs  d'artillerie,  qui  ont  infligé  de  lourdes 
pertes  aux  assaillants. 

Au  sud-ouest  du  bois,  l'ennemi  a  réussi  à 
regagner  un  peu  de  terrain,  ainsi  que  dans  le 
village  de  Saillisel. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  vif  bombarde- 
ment de  la  région  de  Damloup  ;  aucune  action 
d'infanterie. 

Partout  ailleurs,  nuit  calme. 


7     NOVEMBRE 

Paris,  le  7  novembre  1916,  7  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  nous  avons  continué 
à  progresser  au  cours  de  la  journée  dans  la 
partie  nord  du  bois  de  Saint-Pierre-Vaast.  Le 
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chiffre   des  prisonniers  faits  par  nous   depuis 
hier  dans  ce  secteur  dépasse  600. 

Il  se  confirme  que  Tennemi,  au  cours  des 
contre-attaques  violentes  qu'il  a  menées  la  nuit 
dernière  sur  nos  positions  du  bois  de  Saint- 
Pierre-Vaast,  a  subi  de  très  lourdes  pertes. 

Sur  le  front  de  Verdun,  rien  à  signaler  en 
dehors  de  la  lutte  d'artillerie  qui  continue  dans 
les  régions  de  Douaumont,  de  Vaux  et  de  Dam- 
loup. 

Dans  les  Vosges,  un  coup  de  main  sur  un  de 
nos  petits  postes  de  la  vallée  de  la  Fecht  a  échoué. 

Journée  calme  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  L'ennemi  a 
lancé,  au  cours  de  la  nuit,  une  puissante  contre- 
attaque  qui  a  réussi  à  regagner  une  partie  du 
terrain  conquis  par  nous  vers  la  butte  de  War- 
lencourt.  Nous  avons  maintenu  tous  nos  gains 
à  l'est  de  Lesbœufs. 

Trois  coups  de  main  ont  été  exécutés  avec 
succès  par  nos  troupes  dans  les  secteurs  d'Ypres 
et  d'Armentières. 

L'ennemi  a  violemment  bombardé,  au  cours 
de  la  journée,  toute  l'étendue  du  front  entre 
l'Ancre  et  la  Somme,  particulièrement  vers  Les- 
bœufs et  Le  Sars.  Nous  avons  poursuivi  sur 
notre  droite  l'organisation  du  terrain  conquis 
dans  le  combat  d'hier. 

L'artillerie   et  les   mortiers  de  tranchée  ont 
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bombardé  avec  succès  les  positions  allemandes 
au  sud  d'Armenlières. 

Nos  observateurs  aériens  ont  rendu  hier 
d'excellents  services  à  l'artillerie  en  dépit  de  la 
violence  du  vent.  Un  d'entre  eux  a  tenu  l'air 
pendant  plus  de  trois  heures. 

Armée  d* Orient.  —  Sur  l'ensemble  du  front, 
on  ne  signale,  dans  la  journée  du  5  novembre, 
que  des  luttes  d'artillerie  intermittentes  et  des 
rencontres  de  patrouilles. 

Des  avions  anglais  ont|jeté  plusieurs  bombes 
sur  Bogdanci. 

Communiqué  belge.  —  L'artillerie  a  été  active 
sur  tout  le  front  de  l'armée  belge,  tant  au  sud 
de  Nieuport  qu'à  Dixmude  et  vers  Boesinghe,  où 
s'est  déroulée  une  lutte  à  coups  de  grenades. 


Paris,  le  7  novembre  191 6,  i5  heures. 

Rien  à  signaler  au  cours  de  la  nuit,  en  dehors 
d'une  canonnade  intermittente  sur  divers  points 
du  front  de  la  Somme  et  de  la  rive  droite  de  la 
Meuse. 

Du  i*"'  juillet  au  i"  novembre,  les  troupes 
franco-britanniques,  au  cours  des  combats  en- 
gagés sur  la  Somme,  ont  fait  prisonniers  :  7 1 .532 
soldats  allemands  et  1.449  officiers.  Le  matériel 
pris  par  If^s  Alliés,  dane  le  même  laps  de  temps, 
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comprend  178  canons  de  campagne,  i3o  canons 
lourds,  2i5  mortiers  de  tranchée,  988  mitrail- 
leuses. 

La  part  des  troupes  françaises  dans  ce  total 
comprend  40.796  soldats  et  809  officiers,  77  ca- 
nons de  campagne,  10 1  canons  lourds  et  io4  mor- 
tiers de  tranchée,  et  535  mitrailleuses. 

Des  avions  allemands  ont  jeté  hier,  vers 
2*2  heures,  plusieurs  bombes  incendiaires  sur 
Nancy.  Ni  victimes  ni  dégâts. 


8    NOVEMBRE 

Paris,  le  8  novembre  1916,  7  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  nous  avons  réalisé 
quelques  progrès  entre  Lesbœufs  et  Sailly- 
Saillisel. 

Au  sud  de  la  Somme,  une  attaque  de  nos 
troupes,  déclanchée  dans  la  matinée  et  vivement 
menée,  malgré  une  pluie  violente  qui  gênait  les 
opérations,  nous  a  valu  des  gains  sérieux.  Sur 
un  front  de  4  kilomètres,  nous  avons  enlevé  les 
positions  ennemies,  depuis  les  bois  de  Ghaulnes 
jusqu'au  sud-est  de  la  sucrerie  d'Ablaincourt. 
Les  villages  d'Ablaincourt  et  de  Pressoir  en 
entier  ont  été  brillamment  conquis  par  notre 
infanterie. 

Poussant  nos  lignes  à  Test  d'Ablaincourt,  nous 
avons  enlevé  également  le  cimetière  de  ce  village, 
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fortement  organisé  par  l'ennemi,  et  nous  avons 
porté  nos  positions  au  sud  de  la  sucrerie  jus- 
qu'aux abords  de  Gomiécourt.  Le  chiffre  des 
prisonniers  faits  dans  la  journée  et  dénombrés 
jusqu'à  présent  dépasse  5oo,  dont  plusieurs 
officiers. 

Sur  le  front  de  Verdun,  canonnade  intermit- 
tente. 

Journée  calme  partout  ailleurs. 

Situation  militaire  du  29  octobre  au  5  novembre 
1916. 

Front  de  la  Somme.  —  Au  nord  de  la  rivière, 
la  lutte  a  été  assez  vive  du  29  octobre  au  5  no- 
vembre dans  la  région  de  Sailly-Saillisel,  où 
nous  avons  exécuté  plusieurs  opérations  de  détail 
qui  nous  ont  valu  des  résultats  appréciables. 
Entre  Lesbœufs  et  Saillisel,  nous  avons  attaqué, 
le  3o  octobre,  les  2  et  5  novembre  et  chaque  fois 
conquis  du  terrain  dans  la  direction  du  Transloy. 
A  Test  de  Sailly-Saillisel,  nous  avons  également 
élargi  nos  positions  et  conquis  une  partie  du 
village  de  Saillisel.  Le  1*'  novembre,  une  vio- 
lente réaction  allemande  sur  le  village  de  Sailly- 
Saillisel  a  été  repoussée  avec  des  pertes  impor- 
tantes pour  l'ennemi. 

Dans  le  bois  de  Saint-Pierre-Vaast,  les  com- 
bats ont  revêtu  un  caractère  de  vif  acharnement. 
Le  i**^  novembre,  nous  enlevons  un  système  de 
tranchées  à  la  lisière  ouest  et  repoussons,  le  4? 
une  contre-attaque  ennemie  déclanchée  sur  ce 
secteur.  Le  5,  une  action  vivement  menée  nous 
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a  donné  la  corne  nord  de  ce  bois  puissamment 
organisé  et  les  tranchées  de  la  lisière  sud-ouest. 
Le  chiffre  des  prisonniers  faits  par  nous  cette 
semaine  au  nord  de  la  Somme  est  de  i.Sgo,  dont 
35  officiers.  Nous  avons  pris  une  vingtaine  de 
mitrailleuses. 

Au  sud  de  la  Somme,  les  Allemands  ont  dirigé 
leurs  efforts  sur  la  partie  de  notre  front  comprise 
entre  Biaches  et  La  Maisonnette.  Plusieurs  at- 
taques violentes  déclanchées  le  29  octobre  ont 
échoué  sous  nos  feux.  Le  3o,  l'ennemi  a  renou- 
velé ses  tentatives,  au  cours  desquelles  il  a  réussi 
à  prendre  pied  dans  quelques  éléments  de  tran- 
chées au  nord  de  La  Maisonnette  et  à  s'emparer 
des  ruines  de  cette  ferme  sans  par^^enir  à  nous 
chasser  de  la  croupe  97. 

Front  de  Verdun.  —  L'ennemi  n'a  pas  renou- 
velé ses  tentatives  sur  les  positions  que  nous 
as^ons  conquises  le  24  octobre  et  les  jours  sui- 
vants. Dans  la  nuit  du  2  au  3  novembre,  la  vio- 
lence grandissante  de  notre  artillerie  qui  bom- 
bardait le  fort  de  Vaux,  à  demi  encerclé  par  notre 
infanterie,  a  obligé  les  Allemands  à  évacuer  cet 
ouvrage  dont  nous  avons  pris  possession  le  3. 
Le  même  jour,  nous  avons  poussé  nos  éléments 
avancés  aux  lisières  du  village  de  Vaux  et  sur  la 
croupe  qui  le  domine  au  nord.  Le  4,  nous  prenons 
la  partie  ouest  de  Vaux  et  nous  portons  nos 
lignes  à  plusieurs  centaines  de  mètres  en  avant 
du  fort  sur  les  pentes  nord-est  et  est. 

Le  5,  nous  occupons  le  village  de  V'aux  et  en- 
levons Damloup. 
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Le  chiffre  total  des  prisonniers  faits  sur  le 
front  de  Verdun  depuis  le  24  octobre  et  actuel- 
lement dénombrés  dépasse  6.o5o,  dont  i38  offi- 
ciers. 

Parmi  le  butin  que  nous  avons  fait  dans  la 
seule  journée  du  24  octobre,  nous  avons  trouvé 
i5  canons  dont  5  de  gros  calibre,  5i  canons 
de  tranchée,  i44  mitrailleuses  et  un  important 
matériel  de  guerre  comprenant  fusils,  munitions, 
outils  et  deux  postes  de  T.  S.  F. 

Communiqués  britanniques.  —  Durant  la  nuit, 
nous  avons  amélioré  nos  positions  à  Test  de  la 
butte  de  Warlencourt.  Nous  avons  accompli 
avec  succès  plusieurs  raids  contre  les  tranchées 
ennemies  entre  Gommecourt  et  Serre,  faisant  des 
prisonniers  et  infligeant  des  pertes  considérables 
à  Tennemi.  Une  patrouille  ennemie  a  été  dis- 
persée par  notre  feu  au  sud  de  Monchy.  Des 
pluies  violentes,  ainsi  que  des  vents  du  sud- 
ouest,  continuent. 

La  pluie  a  continué  à  tomber  avec  force  toute 
la  journée.  Au  sud  de  l'Ancre,  l'artillerie  alle- 
mande a  montré  une  grande  activité  dans  le  sec- 
teur de  Lesbœufs.  Nous  avons  bombardé  les 
tranchées  de  soutien  et  le  boyau  de  communi- 
cation ennemis  dans  les  régions  d'Armentières 
et  de  Wytschaete. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Armée  d'Orient,  —  Activité  moyenne  des  deux 
artilleries  sur  l'ensemble  du  front. 

A  l'est  du  lac  Prespa,  nous  avons  repoussé 
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une  contre-attaque  bulgare  dans  la  région  de 
German. 

Nos  avions  ont  bombardé  plusieurs  localités 
de  la  vallée  du  Vardar.  Un  avion  ennemi  a  été 
abattu  près  de  Monastir  au  cours  d'un  combat 
avec  un  de  nos  pilotes. 

Communiqué  belge.  —  Rien  à  signaler  sur  le 
front  de  Tarmée  belge. 


Paris,  le  8  novembre  1916,  i5  heures. 

Au  sud  de  la  Somme,  la  nuit  a  été  relativement 
calme.  L'ennemi  s'est  borné  à  bombarder  nos 
nouvelles  positions  dans  le  secteur  de  la  sucrerie 
d'Ablaincourt. 

Canonnade  intermittente  sur  le  reste  du  front. 

Au  nord-ouest  de  Pont-à-Mousson,  deux 
avions  ennemis  ont  été  abattus  en  combats  aé- 
riens par  nos  pilotes  :  Tun  est  tombé  près  de 
Viévilfe-en-Haye,  l'autre  vers  Vilcej-sur-Trey. 

Dans  la  nuit  du  6  au  7,  huit  de  nos  avions  de 
bombardement  ont  lancé  1.200  kilos  de  projec- 
tiles sur  l'aérodrome  de  Frescaty  et  1.200  kilos 
sur  la  gare  militaire  de  Chambley;  les  objectifs 
ont  été  atteints. 
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Paris,  le  9  novembre  191 6,  7  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  notre  artillerie  a  dis- 
persé des  rassemblements  ennemis  à  Test  de 
Saillisel. 

Au  sud  de  la  Somme,  l'ennemi  a  violemment 
bombardé  les  positions  que  nous  avons  conquises 
hier.  Nos  batteries  ont  efficacement  contre-battu 
l'artillerie  ennemie  et  ont  pris  sous  leur  feu  des 
troupes  en  marche  à  l'est  et  au  nord-est  de 
Chaulnes. 

Le  nombre  des  prisonniers  faits  par  nous  hier 
s'élève  actuellement  à  669,  dont  1 1  officiers. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  lutte  d'artillerie 
particulièrement  active,  dans  les  régions  de 
Damloup  et  de  Douaumont. 

Communiqués  britanniques.  —  A  la  suite  d'un 
A^iolent  bombardement,  l'ennemi  a  tenté  sans 
succès,  au  cours  de  la  nuit,  d'exécuter  un  coup 
de  main  sur  nos  tranchées  à  l'ouest  de  Beaumont- 
Hamel.  Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front.  La 
tempête  continue. 

L'artillerie  ennemie  a  montré  aujourd'hui  une 
certaine  activité  sur  toute  l'étendue  du  front  au 
sud  de  l'Ancre.  Partout  ailleurs,  rien  à  signaler. 
La  tempête  continue. 
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Armée  d'Orient,  —  Dans  la  boucle  de  la 
Cerna,  les  Bulgares  ont  attaqué  par  trois  fois 
les  positions  serbes.  Repoussés  sur  toute  la  ligne 
par  un  feu  violent  d'artillerie  et  de  mitrailleuses, 
les  Bulgares  sont  rentrés  dans  leurs  tranchées 
de  départ  en  laissant  de  nombreux  cadavres  sur 
le  terrain. 

Sur  le  reste  du  front,  lutte  d'artillerie  sans 
action  d'infanterie. 

Nos  avions  ont  bombardé  les  campements 
ennemis  de  la  région  au  nord  de  Monastir. 

Communiqué  belge.  —  A  part  une  lutte  de 
bombes  assez  vive  dans  la  région  de  Boesinghe, 
rien  de  particulier  à  signaler  sur  le  front  belge. 


Paris,  le  9  novembre  1916,  i5  heures. 

Sur  le  front  de  la  Somme,  grande  activité 
réciproque  d'artillerie.  L'infanterie  allemande, 
nerveuse,  a  fait  exécuter  de  nombreux  tirs  de 
barrage;  elle  a  dirigé,  dans  la  soirée,  sur  nos 
lignes  de  Saillisel,  une  attaque  qui  a  été  complè- 
tement rejetée  après  un  court  corps  à  corps. 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 
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Paris,  le  lo  novembre  1916,  7  heures. 

Sur  le  front  de  la  Somme,  pas  d'action  im- 
portante. Duel  d'artillerie  et  petits  engagements 
d'infanterie  auprès  de  Sailly-Saillisel  et  au  sud 
de  Pressoir,  au  cours  desquels  nous  avons  net- 
toyé quelques  îlots  et  fait  des  prisonniers.  Ceux- 
ci  ont  confirmé  les  pertes  sévères  de  l'ennemi  à 
Saillisel. 

Bombardement  violent  du  secteur  Douau- 
mont — Vaux,  par  Tartillerie  ennemie.  Notre  ar- 
tillerie a  riposté. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Une  émission 
de  gaz  a  été  effectuée  au  début  de  la  matinée  à 
l'est  d'Armentières,  où  des  grenades  ont  été  éga- 
lement lancées  dans  les  tranchées  ennemies. 
Partout  ailleurs,  rien  à  signaler. 

L'artillerie  allemande  a  montré  une  grande 
activité  au  cours  de  la  journée  sur  toute  l'étendue 
du  front  au  sud  de  l'Ancre.  Nous  avons  bom- 
bardé les  positions  ennemies  à  l'est  de  la  tran- 
chée Régina. 

Les  Allemands  prétendent  nous  avoir  infligé, 
le  5  novembre,  «  des  pertes  énormes  et  san- 
glantes »,  au  cours  d'une  bataille  des  plus  im- 
portantes où  se  sont  trouvés  engagés  de  puissants 
effectifs.  Cette  nouvelle  est  à  ajouter  à  la  série 
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de  rapports  radicalement  faux  qu'ils  jugent  bon 
de  publier  assez  fréquemment  depuis  quelque 
temps. 

C'est  dans  le  communiqué  britannique  publié 
à  cette  date  que  se  trouve  la  relation  exacte  des 
événements.  Nos  attaques,  qui  étaient  simplement 
des  actions  secondaires  exécutées  avec  un  petit 
nombre  de  bataillons,  n'avaient  pour  but  que  de 
nous  assurer,  sur  trois  points,  la  possession  de 
certaines  tranchées  avancées  en  vue  de  conso- 
lider notre  première  ligne. 

Nous  avons  enlevé  la  majeure  partie  de  ces 
positions  au  prix  de  pertes  strictement  propor- 
tionnées au  peu  d'importance  des  effectifs  en- 
gagés et  du  but  à  atteindre. 

Armée  d'Orient.  —  Aucune  action  importante  ; 
le  mauvais  temps  continue. 

Communiqué  belge.  —  Vive  lutte  d'artillerie 
dans  la  région  de  Ramscappelle  et  de  Pervyse  et 
plus  à  l'est. 


Paris,  le  lo  novembre  1916,  i5  heures. 

Canonnade  intermittente  et  escarmouches  sur 
différents  points  du  front. 

Aviation,  —  Grande  activité  réciproque  d'a- 
viation dans  la  journée  d'hier.  Nos  avions  ont 
livré  soixante-dix-sept  combats,  au  cours  des- 
quels un  biplan  Fokker  a  été  abattu  dans  nos 
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lignes  près  d'Auberive,  et  un  Rumpler  forcé 
d'atterrir  près  de  Saint-Hilaire-le-Grand  ;  les 
deux  aviateurs  sont  prisonniers.  Un  autre  appa- 
reil a  été  sûrement  abattu  et  sept  ont  été  des- 
cendus dans  les  lignes  allemandes  sur  la  Somme. 

Nos  escadrilles  de  bombardement  ont  lancé 
plus  de  700  bombes  ou  obus  sur  les  cantonne- 
ments en  arrière  du  front,  notamment  sur  les 
gares  de  Lens  et  de  Vouziers;  270  obus  sur  les 
hauts  fourneaux  d'Algrange  (près  de  Thionville), 
Taérodrome  de  Dieuze,  la  gare  de  Courcelles- 
sur-Nied  et  les  hangars  de  Frescaty. 
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Paris,  le  11  novembre  1916,  7  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  nous  nous  sommes 
emparés  de  plusieurs  éléments  de  tranchées 
ennemies,  au  nord-est  de  Lesbœufs  et  dans  la 
région  de  Saillisel.  Une  contre-attaque  allemande 
dirigée  sur  ce  dernier  point  a  été  aisément  re- 
poussée. Nous  avons  fait  des  prisonniers. 

Au  sud  de  la  Somme,  bombardement  continu 
et,  par  intermittence,  assez  violent,  des  secteurs 
de  Pressoir  et  d'Ablaincourt. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  grande  activité 
des  deux  artilleries  sur  tout  le  front  compris 
entre  les  carrières  d'Haudromont  et  Damloup. 
Aucune  action  d'infanterie. 

Journée  calme  partout  ailleurs. 
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Communiqués  britanniques.  —  L'artillerie  a 
montré  beaucoup  d'activité  de  part  et  d'autre 
au  cours  de  la  nuit  sur  les  deux  rives  de  l'Ancre. 
Les  Allemands  ont  fait  un  grand  usage  d'obus  à 
gaz. 

Au  nord-est  de  Festubert,  les  mortiers  de 
tranchée  ennemis  ont  été  réduits  au  silence  par 
notre  artillerie  et  nos  mortiers. 

Il  ne  s'est  produit  aujourd'hui  aucune  modifi- 
cation sur  le  front  de  bataille. 

Par  suite  de  l'amélioration  du  temps,  l'aviation 
a  pu  montrer  hier  beaucoup  d'activité  et  effectuer 
un  grand  nombre  d'opérations  avec  d'excellents 
résultats.  Elle  a  jeté  des  bombes  sur  les  voies  de 
communication,  les  cantonnements  et  les  dépôts 
ennemis. 

Les  combats  aériens  se  sont  poursuivis  sans 
interruption  au  cours  de  la  journée. 

Une  de  nos  escadrilles,  composée  de  trente 
appareils,  a  attaqué  une  escadrille  allemande 
qui  en  comprenait  de  trente  à  quarante.  Les 
avions  ennemis  ont  été  dispersés  et  mis  en  fuite. 
On  a  pu  voir  six  d'entre  eux  commencer  à  tomber 
désemparés.  En  raison  de  la  violence  de  la  lutte, 
il  n'a  pas  été  possible  de  les  suivre  jusqu'au  sol. 

Divers  autres  engagements  se  sont  encore 
terminés  par  la  mise  hors  de  combat  et  la  chute 
de  neuf  appareils  ennemis.  On  a  pu  s'assurer 
que  trois  d'entre  eux  avaient  été  détruits. 

Un  drachen  allemand  attaqué  par  nos  aviateurs 
s'est  également  abattu  en  flammes. 
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Sept  de  nos  appareils  ne  sont  pas  rentrés. 

Armée  d'Orient,  —  Dans  la  boucle  de  la 
Cerna,  de  nouvelles  attaques  bulgares  sur  les 
positions  serbes  ont  échoué. 

Le  mauvais  temps  continue  à  sévir  sur  tout 
le  front  de  Tarmée  d'Orient. 

Les  avions  anglais  ont  bombardé  les  gares  de 
Poma  et  de  Puljovo. 

Communiqué  belge.  —  Vive  activité  d'artillerie 
sur'  tout  le  front  de  l'armée  belge,  particuliè- 
rement au  sud  de  Nieuport  et  dans  la  région  de 
Dixmude.  Lutte  à  coups  de  bombes  vers  Steen- 
straate. 


Paris,  le  ii  novembre  191 6,  1 5  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  lutte  d'artillerie  assez 
vive  dans  les  régions  de  Lesbœufs  et  Sailly- 
Saillisel. 

Au  sud  de  la  Somme,  l'ennemi  a  exécuté  vers, 
2^  3o,  sur  nos  positions  aux  abords  de  Gomié- 
court,  une  vive  attaque  où  il  a  fait  usage  de 
lance-flammes.  Brisée  immédiatement  par  nos 
feux,  l'attaque  ennemie  a  dû  refluer  avec  des 
pertes  sérieuses.  Nous  avons  maintenu  intégra- 
lement nos  lignes. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 
Aviation,  — Dans  la  journée  du  lo  novembre^ 
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trois  appareils  allemands  ont  été  abattus  par 
nos  pilotes  dans  la  région  de  la  Somme.  Deux 
d'entre  eux  ont  été  descendus  par  le  lieutenant 
Guynemer,  Tun  au  sud  de  Nesle  et  l'autre  près 
de  Morcourt,  ce  qui  porte  à  vingt  et  un  le  nombre 
des  appareils  ennemis  détruits  jusqu'à  ce  jour 
par  ce  pilote. 

Deux  autres  avions  allemands,  attaqués  par 
les  nôtres,  se  sont  écrasés  sur  le  sol  :  le  premier 
en  Champagne,  au  nord  d'Auberive  ;  le  second 
en  Lorraine,  au  sud  de  la  forêt  de  Grémecey,  où 
il  est  tombé  en  flammes. 

Dans  la  nuit  du  9  au  10  novembre,  nos  esca- 
drilles de  bombardement  ont  lancé  2.206  kilos 
de  projectiles  sur  les  gares,  bivouacs  et  parcs 
ennemis  du  front  de  la  Somme. 

Un  de  nos  avions  a  survolé  le  Rhin,  entre 
Neuf-Brisach  et  Strasbourg,  et  a  lancé  6  bombes 
sur  la  gare  d'Offenburg  qui  a  subi  d'importants 
dégâts. 
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Paris,  le  12  novembre  19 16,  7  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  nous  avons  prononcé, 
au  cours  de  l'après-midi,  une  vive  attaque  sur  le 
village  de  Saillisel,  dont  nous  avons  reconquis 
la  plus  grande  partie.  Nos  troupes  occupent  les 
lisières  nord-est  et  sud-est;  la  lutte  continue 
dans  la  partie  est  du  village  où  l'ennemi  résiste 
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encore  avec  acharnement.  Le  chiffre  des  pri- 
sonniers actuellement  dénombrés  dépasse  une 
centaine,  dont  4  officiers. 

Au  sud  de  la  Somme,  une  tentative  des  Alle- 
mands sur  nos  positions  au  sud  de  Pressoir  a 
été  repoussée  à  la  grenade.  La  lutte  d'artillerie 
continue  assez  violente  de  part  et  d'autre  dans 
les  régions  d'Ablaincourt  et  de  Gomiécourt. 

Canonnade  intermittente  sur  le  reste  du  front. 

Aviation. — Dans  la  journée  du  lo  novembre, 
entre  lo  et  ii  heures,  un  groupe  de  dix-sept 
avions  anglais  a  bombardé  les  aciéries  de  Fol- 
klingen  (nord-ouest  de  Sarrebruck).  i.ooo  kilos 
de  projectiles  ont  été  lancés  sur  les  bâtiments 
qui  ont  subi  de  sérieux  dégâts.  Au  cours  de 
l'opération,  les  avions  anglais  ont  livré  plusieurs 
combats  contre  des  appareils  ennemis,  dont 
trois  ont  été  abattus. 

La  nuit  suivante,  entre  20  et  21  heures,  huit 
de  nos  avions  ont  effectué  un  nouveau  bombar- 
dement de  ces  usines,  au  cours  duquel  1.600  ki- 
los de  projectiles  ont  été  jetés.  On  a  constaté 
plusieurs  incendies. 

Tous  nos  appareils  sont  rentrés  indemnes. 

Dans  la  nuit  du  10  au  11,  nos  escadrilles  ont 
arrosé  de  projectiles  les  gares  de  Ham,  Sainte 
Quentin,  Tergnier,  Nesle  (région  de  la  Somme), 
l'aérodrome  de  Dieuze,  les  hauts  fourneaux  de 
Rombach,  les  hangars  de  Frescaty,  les  hauts 
fourneaux  d'Hagondange.  Ces  opérations  ont 
causé  de  grands  dégâts  chez  l'ennemi,  provoqué 
plusieurs  explosions  et  des  incendies. 
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Les  avions  allemands  ont  bombardé  dans  la 
nuit  du  10  au  ii  plusieurs  villes  françaises. 
Nancy  et  Lunéville  ont  reçu  des  projectiles  qui 
n'ont  causé  ni  pertes  ni  dégâts. 

La  ville  ouverte  d'Amiens  a  été  également 
bombardée  à  différentes  reprises  la  même  nuit  : 
9  personnes  de  la  population  ont  été  tuées  et 

27  blessées. 

Communiqués  britanniques.  —  La  nuit  der- 
nière, en  dépit  d'un  violent  tir  de  barrage  en- 
nemi, nous  nous  sommes  emparés,  sur  un  front 
de  1 .000  mètres,  de  la  partie  ouest  de  la  tranchée 
Régina.  Elle  forme  la  suite  de  la  tranchée  en- 
levée par  nous  le  21  octobre  au  cours  d'une 
attaque  réussie.  Cette  nouvelle  tranchée  a  été 
reliée  à  notre  ancienne  ligne  et  l'ensemble  de  la 
position  est  solidement  établi.  Nous  avons  fait 
des  prisonniers  appartenant  à  deux  régiments. 

Sur  le  reste  du  front,  rien  à  signaler. 

Au  cours  de  l'attaque  que  nous  avons  réussie 
cette  nuit,  nous  avons  fait  une  soixantaine  de 
prisonniers,  dont  4  officiers. 

Hier  encore,  l'activité  aérienne  a  été  considé- 
rable. Pendant  la  journée,  nos  avions  ont  conti- 
nué à  bombarder  avec  succès  les  cantonnements 
ennemis,  les  aérodromes  et  les  quartiers  géné- 
raux ;  pendant  la  nuit  ils  ont  réussi  des  attaques 
contre  des  trains  et  des  stations.  Deux  trains  ont 
reçu  des  bombes,  un  troisième  a  pris  feu,  ce  qui 
a  provoqué  de  nombreuses  explosions. 

Au  cours  de  nombreux  combats  aériens,  trois 
appareils  ennemis  ont  été  détruits  et  un  qua- 
trième forcé  d'atterrir  dans  nos  lignes. 
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Beaucoup  d'autres  sont  tombés  très  endom- 
magés. Un  de  nos  aviateurs  n'est  pas  rentré. 

Armée  d'Orient.  —  Sur  la  rive  gauche  de  la 
Cerna  les  troupes  serbes^  prononçant  une  vigou- 
reuse offensive  dans  la  région  montagneuse  du 
Guké  (nord  de  Skovivir),  ont  bousculé  les  forces 
bulgares  et  les  ont  rejetées,  malgré  une  vive  ré- 
sistance, des  positions  fortement  organisées 
qu'elles  occupaient.  Jusqu'à  présent  5oo  pri- 
sonniers, dont  une  dizaine  d'officiers,  lo  canons 
et  10  mitrailleuses  sont  tombés  entre  les  mains 
de  nos  alliés. 

A  notre  aile  gauche,  la  lutte  d'artillerie  de- 
meure assez  vive.  Nous  avons  repoussé  plusieurs 
tentatives  de  l'ennemi  sur  différents  points  de 
notre  front. 

Communiqué  belge,  —  Action  d'artillerie  peu 
intense  dans  la  région  de  Dixmude.  Lutte  à 
coups  de  bombes  dans  le  secteur  de  Boesinghe, 


Paris,  le  12  novembre  1916,  i5  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  nous  avons,  au  cours 
de  la  nuit,  réalisé  quelques  progrès  au  nord  de 
Saillisel,  ainsi  que  dans  la  partie  est  du  village. 
L'ennemi  a  violemment  bombardé  toute  cette 
région. 

Au  sud  de  la  Somme,  après  un  vif  bombar- 
dement, les  Allemands  dnt  effectué  une  attaque 
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sur  nos  tranchées  au  sud-est  de  Berny.  L'attaque 
a  été  brisée  par  nos  feux  dans  son  ensemble. 
Des  fractions  ennemies,  qui  avaient  réussi  à 
prendre  pied  sur  quelques  points  de  nos  éléments 
avancés,  en  ont  été  rejetées  immédiatement  par 
une  vive  contre-attaque  de  nos  troupes.  Nous 
avons  intégralement  maintenu  nos  positions. 

La  lutte  d'artillerie  a  été  particulièrement 
violente  toute  la  nuit  dans  les  secteurs  Ablain- 
court — Gomiécourt . 

Un  coup  de  main  effectué  par  nous  sur  une 
tranchée  allemande  en  face  d'Armaiicourt  a  par- 
faitement réussi. 

Canonnade  intermittente  sur  le  reste  du  front, 
plus  active  dans  la  région  du  bois  Fumin  (rive 
droite  de  la  Meuse). 

Aviation.  —  Le  lieutenant  Heurteaux  a  abattu 
hier  son  douzième  avion  ;  l'appareil  allemand 
est  tombé  en  flammes  à  l'ouest  de  Sailly-Saillisel. 
Il  est  confirmé  que  le  lieutenant  Deulin  a  abattu, 
le  10  novembre,  à  l'est  de  Péronne,  son  neu- 
vième appareil  ennemi. 
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Paris,  le  i3  novembre  191-',  7  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  nos  troupes  achevant 
];i  ronqiil^tp  de  Saillisel  ont  réduit,  à  la  grenade, 
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quelques  îlots  dans  la  partie  est  du  village  où  des 
fractions  allemandes  résistaient  encore.  Tout  le 
village  est  maintenant  en  notre  possession.  Les 
pertes  subies  par  les  Allemands  au  cours  de 
cette  lutte  ont  été  très  élevées  à  en  juger  par  les 
nombreux  cadavres  qui  couvrent  le  terrain  con- 
quis. Le  chiffre  des  prisonniers  valides  faits  par 
nous  est  actuellement  de  220  hommes  et  7  offi- 
ciers. Nous  avons  pris  8  mitrailleuses. 

Sur  le  reste  du  front,  rien  à  signaler  en  dehors 
de  la  lutte  d'artillerie  habituelle. 


Aviation,  —  Il  se  confirme  que  l'adjudant  de 
Bonnefoy  a  abattu,  dans  la  journée  du  4  no- 
vembre, son  cinquième  appareil  allemand. 

Communiqués  britanniques.  —  Une  émission 
de  gaz  a  été  réussie  la  nuit  dernière  contre  les 
tranchées  ennemies  au  sud  d'Ypres. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front  en  dehors 
du  bombardement  habituel. 

L'artillerie  ennemie  a  tiré  violemment  toute 
la  journée,  surtout  dans  la  région  de  Lesbœufs 
et  d'Eaucourt-l' Abbaye. 

Nous  avons  réussi  successivement  deux  émis- 
sions de  gaz,  une  de  grand  matin  et  une  autre 
dans  la  journée,  sur  les  tranchées  ennemies  au 
nord  de  l'Ancre. 

Rien  d'important  à  signaler  sur  le  reste  du 
front. 
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Armée  d'Orient.  —  Dans  la  boucle  de  la  Cerna, 
les  troupes  serbes,  refoulant  les  contingents  bul- 
gares, ont  continué  victorieusement  leur  marche 
en  avant.  Le  massif  du  Cuke  en  entier  est  tombé 
en  leur  pouvoir,  ainsi  que  le  village  de  Polok 
dont  elles  se  sont  emparées  au  cours  d'un  brillant 
assaut.  Toutes  les  contre-attaques  bulgares  ont 
échoué  avec  de  lourdes  pertes.  Plus  à  Touest, 
les  Serbes  ont  également  progressé  au  nord  de 
Veliselo.  Sur  le  reste  du  front,  canonnade  inter- 
mittente. 

Communiqué  belge,  —  Rien  à  signaler  sur  le 
front  de  Farmée  belge. 


Paris,  le  i3  novembre  1916,  1 5  heures. 

Sur  ^ensemble  du  front,  rien  à  signaler  au 
cours  de  la  nuit  en  dehors  de  la  canonnade  habi- 
tuelle. 

Neuf  avions  de  bombardement  et  sept  avions 
d'accompagnement  de  l'aviation  navale  anglaise 
ont  bombardé  les  hauts  fourneaux  et  fonderies 
de  Saint-Ingbert  (nord-est  de  Sarrebruck,  bassin 
de  la  Sarre). 

Tous  les  avions  sont  rentrés. 

Deux  avions  allemands  ont  jeté,  cette  nuit, 
des  bombes  sur  Belfort;  5  personnes  de  la  po- 
pulation civile  ont  été  blessées. 
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Paris,  le  \l\  novembre  1916,  7  heures. 

Journée  relativement  calme  sur  Tensemble  du 
front. 

Communiqués  britanniques,  —  Nous  avons 
attaqué,  ce  matin,  les  positions  allemandes  sur 
les  deux  rives  de  l'Ancre.  On  signale  déjà  un 
très  grand  nombre  de  prisonniers. 

L'artillerie  ennemie  a  continué  à  tirer  toute 
la  nuit  sur  nos  positions  de  Lesbœufs  et  de 
Gueudecourt. 

Une  émission  de  gaz  a  réussi  sur  les  tranchées 
allemandes  face  à  Ransart. 

Au  sud-est  d'Armentières,  un  de  nos  raids  a 
pénétré  dans  les  tranchées  ennemies. 

Nous  avons  attaqué,  ce  matin,  sur  les  deux 
rives  de  l'Ancre  et  avons  réussi  à  pénétrer  dans 
les  lignes  allemandes  sur  un  front  d'environ 
8  kilomètres. 

Le  village  fortifié  de  Saint-Pierre-Divion  est 
tombé  entre  nos  mains. 

L'attaque  a  été  lancée  avant  le  jour  et  par  un 
brouillard  épais. 

Nous  avons  infligé  des  pertes  importantes  à 
l'ennemi.   Plus   de    3.3oo    prisonniers    ont  été 
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dénombrés  jusqu'ici    et    d'autres    sont    encore 
annoncés. 

Le  combat  continue. 

Le  terrain  que  nous  avons  réussi  à  conquérir 
au  nord  de  l'Ancre  était  constitué  par  une  ligne 
de  défenses  allemandes  d'une  force  exception- 
nelle. 

Armée  d'Orient.  —  Dans  la  région  de  la 
Cerna,  la  bataille  engagée  depuis  deux  jours 
continue  avec  violence  et  s'affirme  en  plus 
comme  un  brillant  succès.  Appuyées  par  le  feu 
intense  de  l'artillerie  française,  les  troupes 
serbes  ont  remporté  dans  la  boucle  de  la  Cerna 
une  nouvelle  victoire  sur  les  forces  germano- 
bulgares  qui  ont  dû  abandonner,  après  un  com- 
bat sanglant,  le  village  d'Iven  et  se  replier  à 
3  kilomètres  au  nord  sous  la  poussée  victorieuse 
de  nos  alliés.  Cinq  contre-attaques  lancées  par 
l'ennemi,  qui  se  défend  opiniâtrement,  n'ont  pu 
réussir  à  enrayer  notre  avance.  Brisées  par  nos 
feux  ou  contre-attaquées  à  la  baïonnette  par 
l'infanterie  serbe,  les  vagues  assaillantes  ont  dû 
refluer  en  désordre,  ayant  subi  des  pertes  consi- 
dérables. 

Plus  à  l'ouest,  les  troupes  serbes,  auxquelles 
sont  joints  des  contingents  d'infanterie  fran- 
çaise, ont  accentué  leurs  progrès  au  nord  de 
Veliselo. 

Le  chiffre  des  prisonniers  dénombrés  jusqu'à 
présent  dépasse  un  millier.  i6  nouveaux  canons 
ont  été  capturés  sur  le  terrain  abandonné  par 
l'ennemi. 
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Depuis  le  12  septembre,  date  de  notre  offen- 
sive, les  Germano-Bulgares  ont  laissé  entre  les 
mains  des  Alliés  6.000  prisonniers,  72  canons 
et  5o  mitrailleuses. 

Communiqué  belge.  —  Rien  à  signaler  sur  le 
front  de  l'armée  belge. 


Paris,  le  i4  novembre  19 16,  1 5  heures. 

Au  sud  de  la  Somme,  la  lutte  d'artillerie  a  été 
assez  vive  pendant  la  nuit,  dans  la  région  de 
Pressoir. 

En  Champagne,  à  l'ouest  d'Auberive,  un  fort 
détachement  ennemi,  qui  tentait  d'aborder  nos 
lignes  après  un  violent  bombardement,  a  été 
aisément  repoussé  par  nos  feux. 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 
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Paris,  le  i5  novembre  19 16,  7  heures. 

Au  sud  de  la  Somme,  pendant  la  journée, 
l'artillerie  ennemie,  énergiquement  contre-bat- 
tue par  la  nôtre,  a  bombardé  avec  violence  la 
région  de  Pressoir  et  le  secteur  Biaches — La 
Maisonnette. 
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En  Argonne,  nous  avons  occupé,  au  Four-de- 
Paris,  un  entonnoir  provoqué  par  l'explosion 
(l*une  mine  allemande. 

Sur  le  front  de  Verdun,  canonnade  intermit- 
tente, plus  active  dans  les  régions  de  Douaumont 
et  de  Vaux. 

Journée  calme  partout  ailleurs. 

Communiqués  britanniques.  —  Nous  avons 
enlevé  le  village  puissamment  organisé  de  Beau- 
mont-Hamel  et  nous  sommes  avancés  jusqu'aux 
abords  de  Beaucourt-sur-Ancre.  Le  nombre  des 
prisonniers  augmente  continuellement  et  plus 
de  4-000  ont  déjà  passé  dans  les  centres  et 
postes  d'examen,  depuis  hier  matin.  Le  combat 
continue. 

Le  village  de  Beaucourt-sur-Ancre  est  tombé 
entre  nos  mains. 

Le  nombre  des  prisonniers  dépasse  de  beau- 
coup 5.000  et  d'autres  sont  encore  annoncés. 

Aujourd'hui,  nous  avons,  dans  une  action 
locale,  gagné  du  terrain  à  l'est  de  la  butte  de 
Warlencourt  ;  tous  les  objectifs  ont  été  atteints 
et  8o  prisonniers  ont  été  faits  dans  cette  zone. 

Armée  d'Orient.  —  La  journée  du  i3  no- 
vembre n'a  été  marquée  par  aucune  action  d'in- 
fanterie. 

La  lutte  d'artillerie  s'est  maintenue  très  vive 
de  la  Cerna  au  lac  Prespa. 

Le  butin  pris  à  l'ennemi  par  les  troupes  franco- 
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serbes  pendant  les  combats  des  lo,  1 1  et  12  no- 
vembre comprend  :  26  canons,  dont  8  lourds, 
21  caissons  et  une  grande  quantité  de  fusils, 
grenades  et  matériel  divers.  Le  chiffre  des  pri- 
sonniers dépasse  actuellement  i.447>  dont  une 
vingtaine  d'officiers,  parmi  lesquels  un  colonel. 

Communiqué  belge,  —  Violent  bombarde- 
ment réciproque  sur  le  front  de  Tarmée  belge. 
Le  duel  d'artillerie  a  été  particulièrement  vif 
dans  la  région  de  Dixmude.  La  région  à  Test  de 
Hetsas  a  été  soumise  au  tir  de  destruction  des 
batteries  belges.  Lutte  à  coups  de  bombes  vers 
Steenstraate. 


Paris,  le  i5  novembre  1916,  1 5  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  nous  avons  réalisé  des 
progrès  à  la  corne  nord  du  bois  de  Saint-Pierre- 
Vaast.  L'activité  de  l'artillerie  a  été  assez  vive 
dans  la  région  de  Saillisel  au  cours  de  la  nuit. 

Au  sud  de  la  Somme,  le  bombardement,  qui 
durait  depuis  deux  jours  dans  la  région  Ablain- 
court — Pressoir,  a  revêtu  pendant  la  nuit  une 
intensité  extrême  et  a  été  suivi,  ce  matin,  d'une 
contre-offensive  allemande  menée  avec  des 
forces  importantes  sur  les  positions  conquises 
par  nous  le  7  novembre. 

Depuis  la  sucrerie  d'Ablaincourt  jusqu'au  bois 
de  Ghaulnes,  les  attaques  ont  été  menées  avec 
acharnement  à  partir  de  6  heures  du  matin. 
Malgré  l'ampleur  de  l'assaut  et  l'emploi  intensif 
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de  liquides  enflammés  et  d'obus  lacrymogènes, 
l'ennemi  a  essuyé  un  sanglant  échec.  Au  sud  de 
la  sucrerie,  en  face  d'Ablaincourt  et  de  Pres- 
soir, ainsi  que  dans  les  bois  au  sud  de  cette 
localité,  nos  tirs  d'artillerie  et  nos  feux  de  mi- 
trailleuses ont  brisé  les  vagues  d'assaut  qui  ont 
subi  de  lourdes  pertes.  Seules  quelques  fractions 
ennemies  ont  pu  atteindre  un  groupe  de  maisons 
situées  à  l'est  de  Pressoir. 

Une  première  tentative  d'attaque  faite  hier 
vers  i5  heures  sur  Pressoir  avait  été  repoussée 
à  la  grenade. 

Le  bombardement,  efficacement  contre-battu 
par  nous,  continue  sur  toute  la  région. 

A  l'est  de  Reims,  un  coup  de  main  des  Alle- 
mands sur  nos  petits  postes  en  avant  de  Prosnes 
a  échoué. 
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Paris,  le  16  novembre  1916,  7  heures. 

Sur  le  front  de  la  Somme,  la  bataille  a  con- 
tinué avec  violence  pendant  toute  la  journée. 
L'ennemi  a  tenté  un  puissant  effort  avec  des 
eflectifs  considérables,  à  la  fois  au  nord  et  au 
sud  de  la  rivière.  La  résistance  de  nos  troupes  a 
eu  raison  des  assauts  de  l'adversaire,  qui  n'a 
pu  obtenir  que  des  avantages  restreints  au  prix 
de  pertes  très  élevées. 

Au  nord   de  la   Somme,  l'attaque  a  eu  lieu 
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après  un  bombardement  intense  de  nos  positions 
depuis  Lesbœufs  jusqu'au  sud  de  Bouchavesnes. 
L'ennemi  a  réussi  à  prendre  pied  dans  nos  élé- 
ments avancés  à  la  corne  nord  et  à  la  lisière 
ouest  du  bois  de  Saint-Pierre- Vaast.  Partout 
ailleurs  nos  feux  de  mitrailleuses  et  nos  tirs  de 
barrage  ont  fait  échouer  les  tentatives  de  l'en- 
nemi. 

Au  sud  de  la  rivière,  les  Allemands  ont  renou- 
velé leurs  attaques  au  cours  de  l'après-midi  sur 
le  front  Ablaincourt — bois  de  Chaulnes.  La  lutte, 
menée  avec  acharnement,  s'est  terminée  par 
l'échec  des  Allemands  qui  ont  dû  rentrer  dans 
leurs  tranchées  de  départ,  après  des  pertes  san- 
glantes, sauf  dans  la  partie  est  du  village  de 
Pressoir  où  ils  ont  pu  progresser. 

Canonnade  intermittente  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Durant  la  nuit 
nous  avons  consolidé  nos  positions  gagnées  hier 
au  nord  de  l'Ancre.  Le  nombre  des  prisonniers 
a  continué  à  augmenter;  le  chiffre  exact  sera 
donné  plus  tard. 

Pendant  la  journée  nous  avons  encore  gagné 
du  terrain  au  nord  de  l'Ancre. 

Les  prisonniers  faits  depuis  lundi  matin  se 
montent  à  6.678. 

Nos  troupes  d'attaque  ont  fait  preuve  d'un 
courage,  d'un  entrain  et  d'une  adresse  remar- 
quables; elles  n'ont  réussi  qu'après  une  lutte 
pénible.  L'ennemi  a  résisté  avec  acharnement  et 
l'état  du  terrain  augmentait  beaucoup  la  diffi- 
culté de  l'attaque. 
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Etant  donnée  Tétendue  de  nos  gains,  nos 
pertes  sont  relativement  minimes.  Une  division, 
après  une  avance  de  1.600  mètres,  pendant 
laquelle  elle  avait  fait  plus  de  i.ooo  prisonniers, 
ne  perdit  que  45o  hommes. 

Au  sud  de  F  Ancre,  nous  avons  fortifié  les  posi- 
tions prises  hier  à  Test  de  la  butte  de  Warlen- 
court.  Notre  artillerie  a  dispersé  Tennemi  qui 
se  massait  pour  une  contre-attaque. 

Hier,  notre  aviation  a  fait  du  bon  travail.  La 
nuit  dernière,  elle  a  bombardé  des  aérodromes, 
des  voies  ferrées,  des  stations  et  du  matériel 
ennemi. 

Armée  d'Orient.  —  Après  une  brève  accalmie, 
les  combats  ont  repris  avec  acharnement  dans  la 
région  de  la  Cerna.  L'offensive  serbe  s'est  déve- 
loppée au  cours  des  journées  du  i3  et  du  i4,  et 
a  valu  à  nos  alliés  de  nouveaux  succès.  Les 
Germano-Bulgares  se  sont  repliés  aux  abords  de 
la  cote  12 12,  située  au  nord-est  d'Iven,  serrés 
de  près  par  les  forces  serbes  qui  se  sont  empa- 
rées du  village  de  Gegel. 

Au  nord  de  Veliselo,  la  marche  victorieuse 
des  troupes  franco-serbes  se  poursuit  vers  Tepa- 
vei.  Le  combat  s'est  étendu  à  l'ouest  de  la  Cerna 
jusqu'à  la  région  de  Kenali.  D'après  des  rensei- 
gnements complémentaires,  le  chiffre  des  prison- 
niers faits  dans  la  boucle  de  la  Cerna,  pendant 
les  journées  des  10,  11  et  12  novembre,  dépasse 
2.200,  auxquels  il  faut  ajouter  un  millier  de 
prisonniers  nouveaux  faits  le  i3  et  le  i4.  Parmi 
ces  derniers,  on  a  dénombré  600  Allemands, 
dont  plusieurs  officiers. 
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Communiqué  belge,  —  A  la  suite  d'une  in- 
cursion dans  les  tranchées  allemandes  de  Dix- 
mude,  des  prisonniers  ont  été  ramenés  dans  nos 
lignes.  Au  cours  de  la  journée,  l'activité  de 
Tartillerie  a  été  considérable  sur  tout  le  front  de 
Tarmée  belge. 


Paris,  le  i6  novembre  19 16,  i5  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  l'ennemi  n'a  pas  re- 
nouvelé ses  tentatives  sur  notre  front. 

Au  sud  de  la  Somme,  nous  avons  attaqué  pen- 
dant la  nuit  la  partie  est  de  Pressoir,  occupée 
par  Tennemi,  où  des  éléments  français  résistaient 
avec  une  énergie  admirable.  Grâce  à  cette  téna- 
cité et  au  mordant  de  nos  troupes,  nous  avons 
rejeté  les  Allemands  hors  du  village,  après  un 
combat  acharné,  sous  un  bombardement  d'une 
extrême  violence.  Pressoir  est  tout  entier  en 
notre  possession,  et  nos  gains  du  7  novembre 
ont  été  intégralement  maintenus. 

D'après  de  nouveaux  renseignements,  l'en- 
nemi, qui  a  engagé  dans  l'attaque  d'hier  des 
forces  appartenant  à  trois  divisions  différentes, 
a  subi  de  très  lourdes  pertes,  seul  résultat  du 
grave  échec  qu'il  a  essuyé. 

A  l'ouest  de  Reims,  un  coup  de  main,  tenté 
par  l'ennemi  sur  une  de  nos  tranchées  à  la  suite 
d'une  préparation  d'artillerie,  a  échoué  sous  nos 
tirs  de  barrage. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front* 
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17    NOVEMBRE 

Paris,  le  17  novembre  1916,  7  heures. 

Sur  le  front  de  la  Somme,  quelques  fractions 
ennemies  qui  avaient  réussi  à  prendre  pied  dans 
un  pâté  de  maisons,  au  nord-est  du  village  de 
Saillisel,  en  ont  été  chassées  par  une  vive  contre- 
attaque  de  nos  troupes. 

La  lutte  d'artillerie  continue  \dolente  dans  la 
région  d'Ablaincourt. 

Partout  ailleurs,  journée  calme. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  du  i5  novembre, 
un  de  nos  pilotes  a  descendu  un  avion  ennemi 
près  de  Chaulnes. 

Communiqués  britanniques.  —  Rien  d'impor- 
tant à  signaler  en  dehors  d'un  violent  bombar- 
dement toute  la  nuit  sur  notre  front  au  nord  et 
au  sud  de  l'Ancre. 

Bombardement  ennemi  cet  après-midi  sur 
notre  nouveau  front  au  nord  de  l'Ancre,  surtout 
dans  la  zone  de  Beaucourt.  Notre  artillerie,  en  y 
répondant,  a  provoqué  plusieurs  explosions. 

Dans  les  dernières  vingt-quatre  heures,  nous 
avons  fait  3o3  prisonniers,  dont  6  officiers. 

Au  sud  de  l'Ancre,  Tartillerie  allemande  a  été 
très  active  contre  nos  tranchées,  entre  LeSarset 
Gueudecourt.  Nous  avons  bombardé  les  lignes 
ennemies  de  Souchez  et  d'Armentières* 
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Hier,  notre  aviation  a  réussi  plusieurs  raids 
de  bombardement.  Un  appareil  ennemi  a  dû  at- 
terrir très  endommagé. 

Armée  d'Orient.  —  Sur  le  front  de  la  Strouma, 
les  troupes  britanniques  ont  enlevé,  après  un 
brillant  combat,  le  village  de  Kakaraska,  sur  la 
rive  orientale  du  lac  Tahinos.  Les  Bulgares  se 
replient  sur  la  rive  gauche  du  ruisseau  de  Nihon. 

Sur  le  front  de  la  Cerna,  malgré  la  pluie  et  la 
neige,  notre  offensive  a  continué  victorieusement. 
Dans  la  boucle  de  la  rivière,  la  bataille  a  été 
d'une  âpreté  extrême.  Les  violentes  contre-atta- 
ques des  Germano-Bulgares,  lancées  dans  la 
nuit  du  i4  au  i5,  n'ont  pu  réussir  en  aucun 
point  à  enrayer  notre  avance  et  ont  été  meur- 
trières pour  l'ennemi.  4oo  prisonniers  allemands 
sont  restés  entre  nos  mains.  Les  troupes  franco- 
serbes,  poursuivant  leurs  succès  au  nord  de  To- 
paboi,  ont  progressé  vers  Jaratok. 

A  l'ouest  de  la  Cerna,  l'ennemi,  sous  la  puis- 
sance de  nos  tirs  d'artillerie  et  la  pression  éner- 
gique de  notre  infanterie,  a  abandonné,  pendant 
la  nuit,  la  position  principale  qu'il  avait  fortifiée 
depuis  des  mois.  Les  forces  franco-russes,  pour- 
suivant l'adversaire  dans  la  plaine  au  nord  de 
Kenali,  ont  atteint  la  rive  droite  de  la  rivière 
Viro,  à  6  kilomètres  au  sud  de  Monastir.  Nous 
avons  occupé  les  villages  de  Zabjani,  Porodin  et 
Volusina. 

Communiqué  belge.  —  Rien  de  particulier  à 
signaler  sur  le  front  de  l'armée  belge. 

12}*   COMMUiaQUÉS  4 
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Paris,  le  17  novembre  1916,  1 5  heures. 
Nuit  relativement  calme  sur  tout  le  front. 


18    NOVEMBRE 

Paris,  le  18  novembre  19 16,  7  heures. 

En  dehors  d'une  lutte  d'artillerie  assez  vive, 
au  nord  de  la  Somme,  dans  la  région  de  Sailli- 
sel,  rien  à  signaler  sur  l'ensemble  du  front. 

Aviation.  —  Le  capitaine  aviateur  de  Beau- 
champ  a  pris  l'air  ce  matin  à  8  heures,  se  diri- 
geant sur  Munich.  Arrivé  vers  midi  au-dessus  de 
celte  ville,  il  a  lancé  plusieurs  bombes  sur  la 
gare,  en  représailles  des  bombardements  de  la 
ville  ouverte  d'Amiens,  effectués  par  les  Alle- 
mands ces  jours  derniers.  Il  a  atterri  ensuite  à 
Santa-Dona  di  Piave  (Italie,  20  kilomètres  au 
nord  de  Venise),  après  avoir  franchi  les  Alpes, 
couvrant  ainsi  un  espace  de  700  kilomètres. 

Communiqués  britanniques.  —  Comme  consé- 
quence des  opérations  d'hier,  nous  avons  étendu 
notre  front  vers  l'est,  le  long  de  la  rive  nord  de 
l'Ancre. 

Durant  la  nuit,  l'ennemi  a  violemment  bom- 
bardé Beaumont  et  Beaumont-Hamel. 

Hier  après-midi,  une  violente  contre-attaque 


l8    NOVEMBRE  5ï 

ennemie  nous  a  obligés  à  abandonner  une  partie 
du  terrain  gagné  à  Test  de  la  butte  de  Warlen- 
court,  le  i4  novembre. 

Nous  avons  effectué  avec  succès  deux  raids 
sur  les  tranchées  ennemies  au  nord-est  de  Wul- 
verghem,  faisant  des  prisonniers  et  infligeant 
des  pertes  considérables  à  l'adversaire. 

Rien  d'important  à  signaler  sur  notre  nouveau 
front,  au  nord  de  TAncre,  en  dehors  d'un  bom- 
bardement ennemi  intermittent,  surtout  dans  la 
région  de  Beaucourt.  Le  nombre  des  prisonniers 
faits  depuis  le  i3  s'élève  maintenant  à  6.190. 

Aujourd'hui,  nous  avons  violemment  bom- 
bardé les  tranchées  ennemies  de  Loos  et  d'Hul- 
luch. 

Hier,  notre  aviation  a  donné  de  bons  résul- 
tats :  nous  avons  jeté  des  bombes  sur  deux 
importantes  bifurcations  de  chemins  de  fer  enne- 
mis; en  outre,  des  aérodromes,  des  cantonne- 
ments et  des  voies  ferrées  ont  été  soumis,  de 
nuit  et  de  jour,  au  feu  de  nos  bombes  et  de  nos 
mitrailleuses. 

Les  aviateurs  allemands  ont  été  plus  actifs 
que  de  coutume  :  trois  de  leurs  appareils  sont 
tombés  dans  nos  lignes,  deux  de  l'autre  côté  des 
tranchées,  et  cinq  au  moins  ont  dû  atterrir  en- 
dommagés. Trois  des  nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 

Armée  d'Orient.  —  Sur  la  rive  gauche  de  la 
Strouma,  les  troupes  britanniques  ont  accentué 
leur  avance  et  enlevé  le  village  de  Kavakli. 
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Dans  la  zone  du  lac  Doiran,  violente  lutte 
d'artillerie  de  part  et  d'autre. 

Dans  la  région  de  la  Cerna,  l'offensive  des 
troupes  franco-serbes  continue  avec  un  plein 
succès.  Sur  la  rive  droite  de  la  rivière,  les  Serbes 
ont  sérieusement  progressé  dans  la  direction  de 
Grunista,  tandis  que  dans  la  boucle  de  la  Cerna 
une  de  leurs  divisions,  au  cours  d'un  combat 
acharné,  enlevait  la  crête  au  nord  d'Iven.  Trois 
contre-attaques  ennemies  ont  été  repoussées 
dans  cette  région.  Plus  à  l'ouest,  les  forces 
franco-serbes,  progressant  dans  la  direction  de 
Jaratok,  ont  attaqué  la  hauteur  du  Monastère, 
qu'elles  ont  occupée  après  une  lutte  meurtrière 
pour  l'ennemi.  Dans  la  région  au  nord-est  de 
Kenali,  notre  cavalerie  s'est  emparée  de  Nego- 
tain.  Au  cours  des  combats  du  i5  novembre, 
nous  avons  fait  l[00  prisonniers  sur  ce  front  et 
pris  3  mitrailleuses  et  i  obusier  de  i5o. 

CGininuTiiqué  belge.  —  Grande  activité  d'ar- 
tillerie sur  le  front  belge,  tant  au  sud  de  Nieu- 
port  que  vers  Dixmude  et  Boesinghe. 


Paris,  le  iS  novembre  1916,  i5  heures. 

Au  sud  de  la  Somme,  un  fort  détachement 
ennemi,  qui  tentait  d'aborder  une  de  nos  tran- 
chées du  secteur  de  Biaches,  a  été  aisément  re- 
poussé à  la  grenade. 

Partout  ailleurs,  nuit  calme.  Le  mauvais  temps 
a  gêné  les  opérations  sur  l'ensemble  du  front. 
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Aviation.  —  Dans  la  journée  du  iG,  un  de  nos 
équipages  composé  du  sous-lieutenant  pilote 
Loste  et  du  maréchal  des  logis  mitrailleur  Vita- 
lis  a  abattu,  sur  le  front  de  la  Somme,  un  avion 
allemand.  C'est  le  cinquième  appareil  descendu 
jusqu'à  ce  jour  par  ces  deux  aviateurs. 

Dans  la  journée  du  17,  six  avions  allemands 
ont  été  abattus  par  nos  pilotes. 

L'un  de  ces  appareils  est  tombé  en  flammes 
vers  Hallu  ;  un  autre,  détruit  par  l'adjudant  Ta- 
rascon,  qui  a  remporté  ainsi  sa  huitième  victoire, 
est  tombé  près  de  Manancourt  (région  de  la 
Somme). 

Deux  autres  avions  allemands  ont  été  descen- 
dus en  combats  aériens  au  nord  de  Fouques- 
court. 

Au  sud-ouest  de  Vouziers,  après  un  combat 
mouvementé,  un  de  nos  pilotes  a  mitraillé  de 
très  près  un  avion  allemand.  L'appareil,  dont 
une  aile  s'est  détachée,  s'est  écrasé  sur  le  sol 
dans  la  région  de  Marvaux. 

Enfin,  un  sixième  avion  ennemi,  attaqué  par 
un  des  nôtres,  est  tombé  en  flammes  dans  la  ré- 
gion de  Viéville-en-Haye. 


19    NOVEMBRE 

Paris,  le  19  novembre  1916,  7  heures. 

Au  sud  de  la  Somme,  une  tentative  des  Alle- 
mands contre  nos  tranchées  à  l'est  de  Bernv  a 
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été  repoiissée  par  nos  lirs  de  barrage  et  par  nos 
grenadiers. 

Canonnade  intermittente  sur  le  reste  du  front. 

Aviation,  —  Dans  la  nuit  du  i6  au  17,  une  de 
nos  escadrilles  a  lancé  167  obus  sur  les  champs 
d'aviation  ennemis  de  Golancourt  (Oise)  et  Gri- 
solles (Aisne). 

Vingt-deux  avions  de  Taviation  maritime  bri- 
tannique sont  allés  bombarder,  le  17  novembre 
au  début  du  jour,  les  usines  d'électricité  et  les 
ateliers  de  la  marine  à  Ostende.  Ils  ont  lancé 
180  bombes,  dont  beaucoup  ont  atteint  les  ob- 
jectifs. 

Un  autre  bombardement  a  été  effectué  par  des 
hydravions  sur  le  môle  de  Zeebrugge  ;  tous  les 
appareils  sont  rentrés. 

Communiqués  britanniques.  —  Nous  avons 
gagné  du  terrain  au  nord-est  de  Beaumont-Ha- 
mel,  ainsi  qu'au  nord  de  Beaucourt. 

Beaumont-Hamel  et  Hébuterne  ont  été  vio- 
lemment bombardés  par  l'ennemi. 

Cette  nuit,  au  nord  d'Ypres,  un  raid  heureux 
sur  une  redoute  ennemie  a  ramené  20  prison- 
niers et  une  mitrailleuse. 

Aujourd'hui,  malgré  la  tempête  de  neige,  nous 
avons  progressé  sur  l'Ancre  et  surtout  au  sud  de 
la  rivière,  où  nous  avons  atteint  les  abords  de 
Grandcourt.  Au  cours  de  ces  opérations  nous 
avons  fait  268  prisonniers. 
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Hier,  nombreux  combats  aériens.  Dans  Tun 
d'eux,  5  de  nos  aviateurs  ont  rencontré  8  en- 
nemis ;  un  avion  allemand  a  été  détruit  ;  les 
autres  se  sont  enfuis.  Au  cours  d'autres  ren- 
contres, sept  appareils  ennemis  ont  été  abat- 
tus. Trois  des  nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 

Armée  d'Orient.  —  Sur  la  rive  gauche  de  la 
Strouma,  les  troupes  britanniques  ont  repoussé 
une  violente  contre-attaque  bulgare  dirigée  sur 
Barakli. 

A  Test  de  la  Cerna,  les  Serbes  ont  enlevé  les 
tranchées  de  l'ennemi  sur  une  profondeur  de 
800  mètres. 

Dans  la  boucle  de  la  rivière,  la  lutte  se  pour- 
suit à  notre  avantage.  La  hauteur  12 12,  nord- 
ouest  d'Ivon,  a  été  prise  d'assaut  par  les  Ser- 
bes, malgré  la  résistance  des  Germano-Bulgares 
qui  ont  subi  des  pertes  sanglantes  en  lançant 
plusieurs  contre-attaques  infructueuses  sur  cette 
position. 

Dans  la  plaine  de  Monastir,  en  dépit  de  l'inon- 
dation qui  gêne  considérablement  les  mouve- 
ments de  nos  troupes,  nous  avons  réalisé  des 
progrès  vers  Monastir  et  nous  sommes  parvenus 
aux  abords  de  Kanina. 

Communiqué  belge.  —  Légère  activité  de  l'ar- 
tillerie dans  les  secteurs  de  Dixmude,  Steen- 
straate  et  Hetsas. 
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Paris,  le  19  novembre  1916,  i5  heures. 

Nuit  relativement  calme  sur  l'ensemble  du 
front. 

Aviation.  —  Il  est  confirmé  que,  le  16  no- 
vembre, l'adjudant  Dorme  a  abattu  son  seizième 
avion  allemand.  L'appareil  ennemi  est  tombé 
près  de  Marchélepot  (Somme). 


20    NOVEMBRE 

Paris,  le  20  novembre  191 6,  7  heures. 

En  dehors  d'un  bombardement  violent  du  fort 
et  de  la  région  de  Douaumont,  rien  à  signaler 
sur  l'ensemble  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Aucun  chan- 
gement au  cours  de  la  nuit. 

Le  mauvais  temps  continue. 

Armée  d'Orient.  —  18  novembre.  —  Du  lac 
Doiran  au  Vardar,  grande  activité  des  deux  ar- 
tilleries. 

A  l'est  de  la  Cerna,  les  troupes  serbes,  conti- 
nuant leur  progression  sur  Grunista,  ont  encerclé 
cette  localité. 

Dans  la  boucle  de  la  Cerna,  les  Serbes  ont 
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repoussé  une  nouvelle  contre-attaque  bulgare 
sur  la  cote  12 12.  L'ennemi  se  replie  en  désordre 
vers  le  nord  poursuivi  par  nos  alliés  qui  ont 
atteint  les  abords  de  la  croupe  1878. 

Dans  la  région  au  sud  de  Monastir,  les  troupes 
franco-russes  ont  réalisé  de  nouveaux  progrès 
dans  la  direction  d'Holeven. 

L'aviation  britannique  a  bombardé  des  camps 
ennemis  aux  abords  de  Sérès,  tandis  que  la 
nôtre  a  arrosé  de  bombes  les  bivouacs  et  campe- 
ments de  Novak  et  de  Monastir. 

ig  novembre.  —  Les  troupes  de  Tarmée 
d'Orient  sont  entrées  à  Monastir  ce  matin  à 
8  heures,  jour  anniversaire  de  la  prise  de  cette 
ville  par  les  Serbes  en  19 12. 

Communiqué  belge.  —  Vive  lutte  à  coups  de 
bombes  dans  la  région  de  Steenstraate  et  de 
Boesinghe.  L'activité  d'artillerie  a  été  moindre 
aujourd'hui  que  les  jours  précédents. 


Paris,  le  20  novembre  1916,  i5  heures. 

Nuit  relativement  calme   sur  l'ensemble  du 
front. 
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Paris,  le  21  novembre  191 6,  7  heures. 

Assez  grande  activité  de  rartillerie  enne- 
mie, au  nord  de  la  Somme  et  dans  le  secteur  de 
Douaumont. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  On  ne  signale 
aujourd'hui  aucun  changement  dans  la  situation 
sur  le  front  britannique. 

L'ennemi  a  bombardé  aujourd'hui  Beaumont- 
Hamel  et  les  environs  de  Gueudecourt.  80  nou- 
veaux prisonniers  sont  tombés  entre  nos  mains 
au  cours  des  dernières  vingt-quatre  heures. 

Armée  d'Orient.  — La  bataille  engagée  depuis 
le  10  novembre  sur  le  front  de  l'armée  d'Orient, 
de  la  Cerna  au  lac  Prespa,  s'est  terminée  par  la 
victoire  complète  des  troupes  alliées.  La  journée 
du  19  novembre  a  marqué  l'aboutissement  de  la 
vaste  manœuvre  d'enveloppement  des  forces 
germano-bulgares  qui  défendaient  la  région  de 
Monastir. 

Le  18  au  soir,  les  troupes  serbes,  continuant 
leur  victorieuse  offensive,  enlevaient  Grunista  à 
l'est  de  la  Cerna.  La  même  nuit,  Jaratok,  dans 
la  boucle  de  la  rivière,  tombait  aux  mains  des 
Franco-Serbes.  Poursuivant  énergiquement  leurs 
succès   dans   la  nuit  du   18  au    19,  nos  alliés, 
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après  un  brillant  combat,  s'emparaient  de  la 
cote  1878,  et,  au  point  du  jour,  le  19,  chassaient 
l'ennemi  de  Makovo. 

Ce  même  jour,  plusieurs  lignes  de  tranchées 
bulgares  ont  été  conquises  dans  la  direction  de 
Dobromir  par  les  troupes  serbes. 

Ce  hardi  mouvement  en  avant  a  contraint  les 
Germano-Bulgares  à  évacuer  les  dernières  posi- 
tions couvrant  Monastir.  La  cavalerie  française, 
talonnant  Tarrière-garde  ennemie,  est  entrée 
dans  cette  ville  le  19,  à8^'3o  du  matin,  suivie 
par  une  colonne  d'infanterie  franco-russe. 

Dans  la  journée,  nos  troupes,  poussant  immé- 
diatement au  nord  de  Monastir,  se  sont  empa- 
rées successivement  de  la  cote  821,  du  village 
de  Krkiina  et  sont  parvenues  aux  abords  de  Ka- 
raman  et  d'Orizari,  qu'elles  ont  attaqués  aus- 
sitôt. La  poursuite  continue  sans  répit.  622  pri- 
sonniers et  un  nombreux  matériel  sont  restés 
entre  nos  mains. 

Communiqué  belge.  —  Lutte  d'artillerie  dans 
la  région  de  Dixmude  et  de  Boesinghe  où  se 
sont  également  déroulés  des  combats  à  coups 
de  bombes. 


Paris,  le  21  novembre  19 16,  i5  heures. 

Au  cours  de  la  nuit,  l'activité  de  l'artillerie 
s'est  maintenue  très  vive  dans  les  régions  de 
vSaillisel  et  de  Douaumont.  Nuit  calme  partout 
ailleurs. 
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22    NOVEMBRE 

Paris,  le  22  novembre  1916,  7  heures. 

Journée  calme  sur  tout  le  front.  Canonnade 
habituelle.  Pas  d'action  d'infanterie - 

Aviation.  —  Dans  la  nuit  du  20  au  21,  nos 
avions  de  bombardement  ont  lancé  une  centaine 
d'obus  sur  les  bivouacs  ennemis  en  arrière  du 
front  de  la  Somme. 

Communiqués  britanniques.  —  Notre  ligne  a 
été  violemment  bombardée  au  cours  de  la  nuit 
au  sud-ouest  de  Grandcourt.  Une  patrouille  en- 
nemie est  tombée  entre  nos  mains  sur  la  droite 
de  notre  nouveau  front.  Des  coups  de  main 
heureux  ont  été  exécutés  sur  les  tranchées  alle- 
mandes à  Gommécourt,  vers  Roclincourt  et 
Ypres. 

Rien  à  signaler  en  dehors  d'une  grande  acti- 
vité de  l'artillerie  ennemie  sur  tout  le  front,  de 
part  et  d'autre  de  l'Ancre. 

L'aviation  a  exécuté  hier  d'excellent  travail, 
en  liaison  avec  l'artillerie.  Deux  de  nos  appareils 
ne  sont  pas  rentrés. 

Armée  d'Orient,  — -  20  novembre,  —  Au  nord 
de  Monastir,  les  arrière-gardes  ennemies,  ap- 
puyées par  une  forte  artillerie,  sont  vivement 
pressées  par  les  troupes  alliées. 
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A  l'ouest,  les  troupes  italiennes  ont  repoussé 
de  violentes  contre-attaques  ennemies  partant 
de  la  région  montagneuse  du  Muza. 

Sur  la  rive  orientale  du  lac  Prespa,  nous 
avons  occupé  le  village  de  Krani. 

Communiqué  belge.  —  Rien  de  particulier  à 
signaler  sur  le  front  de  Tarmée  belge. 

Au  cours  de  la  semaine  écoulée,  notre  avia- 
tion a  été  très  active.  Le  champ  d'aviation  de 
Ghislelles  et  les  cantonnements  ennemis  ont  été 
efficacement  bombardés  la  nuit.  Nos  avions  de 
chasse  ont  livré  vingt-cinq  combats,  au  cours 
desquels  plusieurs  avions  ennemis  ont  été  vus 
piquant  verticalement.  Un  de  nos  pilotes,  at- 
taqué par  quatre  fokkers,  les  a  mis  en  fuite  et, 
quoique  son  appareil  ait  été  gravement  endom- 
magé, a  réussi  à  regagner  nos  lignes  sain  et  sauf. 


Paris,  le  22  novembre  191 0,  i5  heures. 

Activité  de  patrouilles  dans  la  région  au  nord 
de  l'Avre  et,  en  Lorraine,  à  l'est  d'Armaucourt. 

Partout  ailleurs,  nuit  calme. 
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23    NOVEMBRE 

Paris,  le  28  novembre  19 16,  7  heures. 

Lutte  d'artillerie  intermittente  sur  la  plus 
grande  partie  du  front,  plus  vive  dans  la  région 
de  Vaux — Douaumont. 

Communiqués  britanniques.  —  L'artillerie 
ennemie  a  montré  de  l'activité  au  cours  de  la 
nuit  sur  la  droite  de  notre  nouveau  front  au  sud 
de  l'Ancre.  Au  nord  de  la  rivière,  une  patrouille 
allemande  a  été  repoussée. 

L'artillerie  ennemie  a  montré  de  l'activité  au 
cours  de  la  journée,  dans  les  secteurs  de  Beau- 
mont-Hamel  et  d'Ypres.  Nous  avons  bombardé 
les  lignes  allemandes  vers  Ransart,  à  l'est 
d'Angres  et  au  nord  du  canal  de  La  Bassée. 

A  la  suite  d'un  violent  bombardement  de 
mortiers  de  tranchées,  l'ennemi  a  dirigé  un  coup 
de  main  sur  notre  front  au  sud-ouest  de  la  cote 
Saint-Élie.  Une  partie  de  notre  tranchée  de 
première  ligne  a  été  bouleversée  et  26  hommes 
ont  disparu. 

Dans  la  nuit  du  20  au  21,  nos  aviateurs  ont 
attaqué  à  la  bombe  et  à  la  mitrailleuse  les  gares, 
cantonnements  et  convois  ennemis.  Nos  appa- 
reils sont  tous  rentrés  sans  avarie. 

Armée  d'Orient.  —  Le  brouillard  intense  qui 
a  régné  dans  la  région  de  Monastir  a  gêné  les 
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opérations.  L'ennemi  résiste  énergiquement  sur 
la  ligne  de  hauteurs  qui  va  de  Snegovo,  à 
4  kilomètres  au  nord  de  Monastir,  jusqu'à  la 
cote  io5o,  au  sud-ouest  de  Makovo. 

Nous  avons  fait  5oo  nouveaux  prisonniers. 

Sur  la  rive  occidentale  du  lac  Prespa,  nos 
troupes  ont  occupé  Leskovec  et  continuent  leur 
progression  vers  le  nord. 

Communiqué  belge.  —  Rien  de  particulier 
sur  le  front  de  l'armée  belge. 


Paris,  le  23  novembre  191 6,  i5  heures. 

Nuit  calme  sur  l'ensemble  du  front. 

Aviation*  —  Le  sous-lieutenant  Guynemer 
a  abattu,  dans  la  journée  d'hier,  son  vingt- 
deuxième  avion  allemand.  L'appareil  ennemi 
s'est  écrasé  sur  le  sol  près  de  Saint-Christ  (ré- 
gion de  la  Somme). 

Nos  avions  de  bombardement  ont  lancé,  dans 
la  journée  du  22,  de  nombreux  projectiles  sur 
les  gares  et  bivouacs  du  front  ennemi  de  la 
Somme. 

Plusieurs  appareils  de  l'aviation  maritime  bri- 
tannique sont  allés  lancer  34  bombes  sur  les 
torpilleurs  amarrés  près  du  môle  de  Zeebrugge 
et  sur  les  hangars  des  hydravions.  Un  hangar  et 
un  torpilleur  paraissent  avoir  été  atteints.  Tous 
les  appareils  sont  rentrés. 
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Paris,  le  24  novembre  1916,  7  heures. 

Lutte  d'artillerie  intermittente  sur  l'ensemble 
du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  L'ennemi  a 
bombardé  au  cours  de  la  nuit  toute  l'étendue  de 
notre  nouveau  front,  de  part  et  d'autre  de 
l'Ancre,  ainsi  que  vers  Hébuterne.  Sur  le  reste 
du  front,  rien  à  signaler. 

Armée  d'Orient,  —  La  lutte  se  poursuit  dans 
des  conditions  très  dures  au  nord  de  Monastir. 
L'ennemi,  qui  résiste  avec  acharnement,  a  reçu 
des  renforts  et  a  tenté  des  contre -attaques 
violentes  qui  ont  échoué.  Les  troupes  françaises 
ont  enlevé,  le  21,  au  cours  d'un  brillant  assaut, 
le  village  de  Dobromir,  tandis  que  les  Serbes 
s'emparaient  à  notre  droite  du  village  de  Para- 
lovo.  3oo  prisonniers  allemands  ou  bulgares 
sont  restés  entre  nos  mains,  à  la  suite  de  ces 
actions. 

A  l'ouest  de  Monastir,  les  troupes  italiennes 
ont  réalisé  de  nouveaux  progrès.  Sur  la  rive 
occidentale  du  lac  Prespa,  nous  avons  progressé 
jusqu'aux  abords  d'Hotesovo. 

Nos  avions  ont  bombardé  les  campements 
ennemis  de  la  région  Topolani — Prilep. 

Au  cours   d'un    combat  aérien,   un   de   nos 
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avions  a  abattu  deux  appareils  ennemis  dans  le 
secteur  de  Drama. 

Communiqué  belge,  —  Duel  d'artillerie  dans 
la  région  Ramscappelle — Mannekensvere. 

LuUe  à  coups  de  bombes  vers  Hetsas. 


Paris,  le  24  novembre  1916,  i5  heures. 

Sur  le  front  de  la  Somme,  bombardement 
assez  vif  de  \\  région  de  Sailly-Sailiisel  et  de  la 
sucrerie  d'Ablaincourt. 

En  Alsace,  un  coup  de  main  elTertué  par  nous 
sur  une  tranchée  allemande  de  l'Hilsenfirst  (sud- 
est  de  Melzeral)  nous  a  permis  de  ramener  des 
prisonniers;  aucune  perte  de  notre  côté. 

Nuit  calme  partout  ailleurs. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  du  28  novembre, 
en  Lorraine,  trois  avions  anglais  ont  livré 
combat  à  plusieurs  avions  allemands.  Un  appa- 
reil ennemi  a  été  abattu  sur  la  forêt  de  Grémecej. 

Dans  la  même  journée,  sur  le  front  de  la 
Somme,  nos  aviateurs  ont  livré  une  quarantaine 
de  combats,  au  cours  desquels  cinq  avions  ont 
été  abattus.  Le  maréchal  des  logis  Flachaire  a 
ainsi  descendu  son  sixième  appareil,  près  de 
Manancourt ,  et  le  lieutenant  Deulîin  son  dixième, 
au  sud  du  bois  de  Vaux. 

123.  C0MMi;>'iQi"És.  5 
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Il  est  confirmé  que,  dans  la  journée  du 
22  novembre,  le  sous-lieulenant  (jujnemer  a 
abatlu  un  d»;uxième  avion  ennemi ,  dans  la 
région  de  Falvy,  ce  qui  porle  à  vinqt-lrois  le 
nombre  des  appareils  aballus  par  ce  pilote. 

Six  de  nos  avions  ont  jeté  i5  obus  de  120  sur 
Bruyères.  Une  autre  de  nos  escadrilles  a  exécuté 
un  bombardement  du  terrain  d'aviation  de  Gri- 
solles, entre  i5^/j5  et  19  heures.  171  obus  de 
120  ont  été  lancés. 

Dans  la  nuit  du  23  au  24  novembre,  entre 
2i^3o  et  l'^io,  quatre  de  nos  avions  sont  allés 
bombarder  les  hauts  fourneaux  et  les  usines  de 
Voelklingen  (sur  la  Sarre).  Au  cours  de  cette 
expédition,  12  obus  de  120  et  12  obus  de  i55 
ont  été  lancés  et  ont  paru  bien  placés.  Le  retour 
de  nos  avions  s'est  effectué  sans  incident. 


25    NOVEMBRE 

Paris,  le  25  novembre  1916,  7  heures. 

Journée  calme  sur  l'ensemble  du  front. 

Une  pièce  efmemie  à  longue  pr>rtée  a  tiré 
3  obus  de  gros  calibre  dans  la  direction  de 
Nancy. 

Aviation.  —  Hier,  23  novembre,  dans  Taprès- 
midi,  un  avion  allemand  a  été  abattu  par  le  tir 
de  nos  canons  spéciaux.  L'appareil  est  tombé 
au  nord  de  lierry-au-Bac. 
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Dans  la  mrme  journée,  le  maréchal  des  logis 
Viallet  a  abattu  son  sixième  avion  allemand 
vers  Moislains  (région  de  la  Somme). 

Communiqués  britanniques,  —  Rion  à  signa- 
ler en  deho  s  de  coups  de  main  exécutés  par 
nous  la  nuit  dernière  sur  les  tranchées  ennemies 
au  sud-est  de  Greuay  et  dans  les  secteurs  de 
Festubert  et  du  bois  Grenier. 

L'artillerie  ennemie  a  montré  de  l'activité  au 
cours  de  la  journée  sur  notre  front  vers  Les- 
bœufs,  Beaurourt,  et  de  part  et  d'autre  du 
canal  de  La  Bassée.  Des  détachements  d'infan- 
terie ont  été  dispersés  par  nos  tirs  d'artillerie  au 
sud  de  Puisieux. 

L'aviation  a  exécuté  hier  beaucoup  d'excel- 
lent travail.  Au  cours  (\\\i\  combat  aérien  entre 
douze  de  nos  avions  et  vinf|t  appareils  ennemis, 
ces  derniers  ont  été  dispersés,  un  d'entre  eux 
détruit  et  plusieurs  autres  contraints  d'allerrir 
avec  des  avaries.  Tous  les  nôtres  sont  rentrés 
sans  incident.  Quatre  aéroplanes  allemands  ont 
été  détruits  dans  différentes  autres  rencontres. 
Trois  des  nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 

Armée  d'Orient,  —  Sur  la  rive  droite  de  la 
Cerna,  les  Serbes  «*nt  enlevé  le  village  de  Budi- 
mirca.  Les  viohntes  contre-attaques  lancées  sur 
ce  point  [lar  I  ennemi  ont  complètement  échoué. 

Au  nord  et  à  l'est  de  Monastir,  la  lutte 
continue  acharnée  ;  les  troupes  alliées  ont  réalisé 
des  progrès  el  ont  infîi  :é  de  lonrd.^s  perles  aux 
Germano-liidgares  qui  tentent  éncrgiquement 
de  s  opposer  à  leur  avance. 
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AToueslde  Monaslir,  les  Italiens  poursuivant 
leur  marche  en  avant  ont  poussé  jusqu'à  Nizo- 
pole  et  ont  fait  des  prisonniers. 

Communiqué  belge.  — Au  cours  de  la  matinée 
du  il\  novembre,  s'est  déroulé  dans  la  région  de 
Dixmude  un  violent  duel  d'arliilerie  de  cam- 
pafjne  et  de  tranchée.  Nos  batteries  ont  pris  le 
dessus  ;  Faction  a  été  terminée  vers  midi. 


Paris,  le  25  novembre  1916,  i5  heures. 

Rien  à  signaler  au  cours  de  la  nuit  en  dehors 
de  la  canonnade  habituelle. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  du  24  novembre, 
entre  1 1  heures  et  i  3  heures,  un  groupe  d'avions 
de  l'aviation  navale  britannique  a  bombardé  les 
hauts  tburneanx  de  Dillingen  (région  de  la  Sarre). 
Au  cours  de  celle  expédition  i.ooo  kilos  d'ex- 
plosifs ont  été  lancés;  la  plupart  des  projectiles 
ont  porté  au  but.  Un  avion  ennemi  a  été  abattu 
au  retour. 


26    NOVEMBRK 

Paris,  le  26  novembre  1916,  7  heures. 

Assez  grande  activité  des  deux  artilleries  dans 
la  région  du  fort,  de  Vaux.  Canonnade  intermit- 
tente sur  le  reste  du  front. 
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Communiqués  britanniques.  —  Rien  à  signaler 
ce  matin  sur  le  Iront  britannique.  La  pluie  tombe 
abondamment. 

L'artillerie  et  les  mortiers  de  tranchées  enne- 
mis ont  montré  de  l'aclivité  au  cours  de  la 
journée,  sur  notre  front,  au  sud  de  l'Ancre  et 
vers  la  redoute  Hohenzollern. 

Notre  artillerie  lourde  a  bombardé  diverses 
positions  importantes  en  arrière  des  lignes  alle- 
mandes. Le  mauvais  temps  continue. 

Hier,  en  dépit  des  conditions  atmosphériques 
défavorables,  nos  aviateurs  ont  exécuté  des 
reconnaissances  et  travaillé  en  liaison  avec 
l'artillerie.  Un  de  nos  appareils  n'est  pas  rentré. 

Armée  d'Orient.  —  Le  brouillard  et  la  pluie 
ont  ralenti  les  opérations  pendant  la  journée 
du  i!\. 

Les  Serbes  ont  repoussé  une  contre-attaque 
bulgare  dans  la  région  de  Grunista. 

A  l'ouest  de  Monastir,  les  troupes  italiennes 
continuent  à  progresser. 

Communiqué  belge.  —  Rien  de  particulier  à 
signaler. 

Paris,  le  26  novembre  1916,  i5  heures. 

A  l'est  de  Maisons-en-Champagne,  un  coup 
de  main  dirigé  par  l'ennemi  sur  un  de  nos  petits 
postes  a  été  aisément  repoussé. 

Nuit  calme  partout  ailleurs. 
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27    NOVEMBRE 

Paris,  le  27  novembre  1916,  7  heures. 

Sur  le  front  de  la  Somme,  assez  grande  activité 
des  deux  artilleries  sur  le  front  Ablaincourt — 
Pressoir. 

En  Champagne,  une  attaque  ennemie,  lancée 
vers  16  heures  sur  un  saillant  de  notre  ligne  à 
Test  d'Auberive,  a  été  repoussée  par  nos  tirs  de 
barrage  et  nos  feux  de  mitrailleuses. 

Journée  calme  sur  le  reste  du  front. 

Armée  d* Orient.  —  Dans  la  région  au  nord 
et  à  l'est  de  Monastir,  lulle  violente  d'artillerie. 
Aucune  action  d'infanterie  par  suite  du  mauvais 
temps. 

A  notre  aile  giuche,  les  Ilaliens  ont  réalisé 
de  nouveaux  progrès  vers  Tirnova. 

Des  avions  an()lais  ont  bombardé  les  campe- 
ments ennemis  de  la  région  deNeohori  (embou- 
chure de  Id  Strouma). 

Communiqués  britanniques,  —  Un  détache- 
ment ennemi,  qui  tentait  de  s'avancer  au  cours  de 
la  nuit  à  l'est  de  Beaumonl-Hamcl,  a  été  rejeté. 
Une  émission  de  gaz  a  été  cHectuée  avec  succès 
au  sud  d'Arras.  Des  coups  de  main  ennemis  ont 
été  repoussés  dans  le  même  secteur. 

L'artillerie  ennemie  a  montré  aujourd'hui  une 
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certaine  activité  sur  noire  front  à  Courcelette, 
Beaucoiirl,  H«^bnterne  et  vers  La  Bassée.  Nous 
avons  bombardé  Piiisieux  et  les  tranchées  alle- 
mandes au  sud-est  d'Arras.  Notre  artillerie  a 
provoqué  une  explosion  à  l'est  de  Serre. 

Communiqué  belge.  —  Faible  activité  de  Tar- 
tillerie  en  raison  du  mauvais  temps. 


Paris,  le  27  novembre  19 16,  i5  heures. 

Canonnade  habituelle  sur  divers  points  du 
front  de  la  Somme  et  du  secteur  Douaumont — 
Vaux. 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 

Aviaiion.  —  Un  groupe  de  nos  avions  a  bom- 
bardé, dans  la  nuit  du  26  au  27  novembre,  les 
terrains  d'aviation  de  Guiz  ncourl  et  de  Matigny  : 
les  projectiles  ont  bien  porté  au  but. 


28    NOVEMBRE 

Paris,  le  28  novembre  19 16,  7  heures. 

Aucun  événement  important   à   signaler  au 
cours  de  la  journée. 

Communiqués  britanniques.  —  Rien  à  signaler 
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sur  l'ensemble  du  front,  en  dehors  de  l'activilé 
de  notre  artillerie,  la  nuit  dernière,  vers  La  Bas- 
sée. 

Notre  artillerie  a  dispersé  aujourd'hui  des 
détachements  d'infanterie  ennemie  à  l'ouest  de 
Puisieux  et  bombardé  des  tranchées  dans  le 
secteur  d'Ypres. 

Hier,  en  dépit  du  temps  assez  peu  favorable, 
l'aviation  a  exécuté  de  très  bon  travail  en  liaison 
avec  l'artillerie  et  jeté  des  bombes  sur  différents 
points  d'importance  militaire.  Deux  de  nos  appa- 
reils ne  sont  pas  rentrés. 

Armée  d'Orient.  —  Sur  le  front  de  la  Cerna, 
une  contre-attaque  bulgare  lancée  sur  les  posi- 
tions serbes,  dans  la  nuit  du  26  au  27,  a  été 
repoussée  avec  des  perles  sanglantes  pour  l'en- 
nemi. 

Au  nord  de  Monastir,  la  lutte  d'artillerie  se 
poursuit  violente,  de  part  et  d'autre. 

A  notre  aile  gauche,  les  troupes  italiennes 
continuent  à  progresser  dans  la  région  monta- 
gneuse de  Dihovo. 

Communiqué  belge.  —  Au  cours  de  l'après- 
midi,  bombardement  réciproque  dans  la  région 
de  Dixmude. 

A  la  suite  de  tirs  de  destruction  réussis  des 
batteries  belges  contre  les  organisations  enne- 
mies, racti\iié  de  l'artillerie  a  été  particulière- 
ment intense  vers  Steenstraate  et  Boesinghe. 
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Paris,  le  28  novembre  1916,  1 5  heures. 

Une  attaque  de  nuit  sur  un  de  nos  petits 
po<ites  à  l'est  de  Maisons-en-Champagne  a  été 
facilement  repoussée. 

Nuit  calme  partout  ailleurs. 


29    NOVEMBRE 

Paris,  le  29  novembre  19 16,  7  heures. 

Activité  moyenne  de  Tarlillerie,  dans  la  région 
de  la  Somme  et  dans  le  secteur  de  Douaumont. 

Calme  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Un  violent 
bombardement  ennemi,  qui  s'est  poursuivi  pen- 
dant tout  le  cours  de  la  nuit  contre  nos  lignes 
au  nord  d'Ypres,  ne  nous  a  occasionné  que  des 
pertes  légères. 

Nous  avons  fait  exploser  au  sud-est  de  Sou- 
ciiez une  mine,  dont  nous  conservons  l'entonnoir 
après  avoir  rejeté  trois  attaques  à  la  grenade. 

L'artillerie  allemande  a  violemment  bombardé, 
aujourd'hui,  notre  front,  de  part  et  d'autre  de 
l'Ancre. 

Nous  avons  riposté  aussitôt  avec  efficacité. 
L'ennemi  a  également  bombardé  nos  lignes  au 
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sud  de  Souchez,  et  ses  mortiers  de  tranchée  ont 
montré  de  l'activité  au  sud  d'Armentières.  Notre 
artillerie  a  bombardé  le  secteur  de  La  Bassée. 

Hier,  l'aviation  a  exécuté  avec  succès  beau- 
coup de  reconnaissances  et  de  travail,  en  liaison 
avec  l'artillerie. 

Elle  a  jeté  des  bombes  sur  un  certain  nombre 
de  points  d'importance  militaire  et  provoqué, 
dans  un  cas,  une  forte  explosion. 

Au  cours  de  combats  aériens,  un  appareil 
allemand  a  été  détruit,  un  autre  contraint  d'at- 
terrir avec  des  avaries.  Deux  des  nôtres  ne  sont 
pas  rentrés. 

Armée  d'Orient.  —  Dans  la  journée  du  26, 
une  attaque  brillamment  menée  par  les  zouaves, 
opérant  avec  les  troupes  serbes  dans  la  région 
nord-est  de  Monastir,  nous  a  rendus  maîtres  de 
la  cote  1600. 

Malgré  ses  efforts,  l'ennemi  n'a  pas  réussi  à 
nous  chasser  de  cette  position  importante,  puis- 
samment fortifiée  par  lui. 

Quatre  contre-attaques  déclanchées  par  les 
Germano-Bulgares  ont  été  successivement  re- 
poussées par  nos  troupes,  qui  ont  infligé  des 
pertes  sanglantes  à  l'adversaire. 

Communiqué  belge.  —  Rien  à  signaler  sur  le 
front  de  l'armée  belge. 
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Paris,  le  29  novembre  1916,  i5  heures. 

Assez  grande  activité  des  deux  artilleries  au 
sud  de  la  Somme  dans  les  secteurs  de  Biaches 
et  de  Pressoir.  Sur  le  reste  du  front,  rien  à  si- 
gnaler. 


30    NOVEMBRE 

Paris,  le  3o  novembre  19 lO,  7  heures. 

Une  attaque  allemande  sur  un  de  nos  petits 
postes  à  la  Fille-Morte  a  été  repoussée  à  la  gre- 
nade. 

Canonnade  intermittente  sur  le  reste  du  front, 
plus  active  dans  le  secteur  Douaumont — Vaux. 

Communiqués  britanniques.  —  Rien  à  signa- 
ler en  dehors  d'un  bombardement  ennemi  inter- 
mittent dans  la  région  de  Gueudecourt  et  au  sud 
d'Arras,  et  d'une  grande  activité  de  mortiers  de 
tranchées  dans  les  secteurs  de  Fauquissart  et  de 
Neuve-Chapelle. 

Un  coup  de  main  tenté  ce  matin  par  les  Alle- 
mands au  sud  de  Neufchâtel  et  une  attaque  à  la 
grenade  prononcée  par  eux  à  l'est  de  Garency 
ont  été  également  repoussés. 

Deux  raids  exécutés  avec  succès  à  l'est  d'Y- 
pres  nous  ont  valu  21  prisonniers.  L'artillerie 
ennemie  a  montré  aujourd'hui  de  l'activité  vers 
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Gueudecourt  et  de  part  et  d'autre  de  l'Ancre. 
Nous  avons  bombardé  les  lignes  allemandes  du 
bois  de  Biez  et  du  nord-est  d'Armentières. 

Armée  d' Orient.  —  Sur  la  rive  gauche  du 
Vardar,  les  troupes  britanniques  ont  réussi  un 
coup  de  main  sur  une  tranchée  ennemie  au  nord- 
est  de  Macukovo. 

A  l'est  de  la  Cerna,  les  troupes  serbes  ont 
brillamment  enlevé  une  hauteur  au  nord-ouest 
de  Grunista  et  s'y  sont  maintenues  malgré  les 
furieuses  contre-attaques  lancées  par  les  Ger- 
mano-Bulgares, qui  ont  subi  de  lourdes  pertes 
sans  obtenir  aucun  résultat. 

Dans  la  région  au  nord-est  de  Monastir,  nos 
zouaves,  poursuivant  leurs  succès,  ont  conquis 
de  haute  lutte  un  piton  à  l'est  de  la  cote  io5o. 

Au  nord-ouest  de  Monastir,  des  combats  vio- 
lents sont  en  cours.  Nos  troupes  progressent 
vers  la  cote  1248  que  l'ennemi  défend  avec  un 
acharnement  extrême.  Les  troupes  italiennes 
progressent  également  dans  la  région  monta- 
gneuse de  Crezna-Stena. 

Communiqué  belge.  —  Rien  de  particulier  à 
signaler. 


Parisj  le  3o  novembre  1916,  i5  heures. 

En  dehors  d'une  lutte  d'artillerie  assez  vive  au 
sud  de  la  Somme,  dans  le  secteur  Ablaincourt — 
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Pressoir,  et  de  quelques  rencontres  de  pa- 
trouilles dans  la  région  de  la  butte  du  Mesnil, 
on  ne  signale  aucun  événement  au  cours  de  la 
nuit. 

Communiqués  britanniques.  —  Rien  à  signa- 
ler en  dehors  d'un  feu  de  mitrailleuses  et  d'une 
fusillade  ennemie  assez  intense  au  cours  de  la 
nuit  vers  Gueudecourt. 

Rien  à  signaler  en  dehors  de  duels  d'artillerie 
qui  se  sont  produits  sur  toute  l'étendue  du  front, 
revêtant  un  caractère  de  particulière  violence 
entre  l'Ancre  et  la  Somme. 

Armée  d'OrienI,  —  2g  novembre.  —  Aucun 
événement  important  à  signaler  dans  la  journée 
du  29  sur  le  front  de  l'armée  d'Orient.  La  pluie 
et  le  brouillard  ont  gêné  les  opérations. 

Nos  avions  ont  lancé  de  nombreux  projectiles 
sur  Prilep. 

Communiqué  belge.  —  Rien  de  particulier  à 
signaler. 


ANNEXES 


(^Journal  officiel  du  5  novembre  1916.) 

A  la  nouvelle  des  siK'cès  de  l'armée  française  devant 
Verdun,  S.  A.  W.  le  prince  Alexandre  <le  Serbie  a  fait 
parvenir  à  M.  le  Président  de  la  Képublique  le  télégramme 
suivant  : 

Salonique,  le  4  novembre. 

Monsieur  le  Président  de  la  République,  Paris. 

A  l'occasion  des  nouvelles  victoires  des  vaillantes 
troupes  françaises  qui  viennent  d'enlever  toute  la  ligne 
des  forts  devant  Verdun,  je  suis  heureux  de  vous  adresser 
mes  plus  chaleureuses  féliciialions.  .l'ai  girdé  un  vivant 
souvenir  de  ma  visile  aux  braves  défenseurs  de  Verdun, 
et  vous  prie,  Monsieur  le  Président,  d'être  auprès  d'eux 
l'interprète  de  ma  vive  admiration  qui  est  partagée  par 
toute  l'armée  serbe. 

Alexandre. 

Le  Président  de  la  République  a  répondu  ; 

Paris,  le  4  novembre. 

Son  Altesse  Rm/ale  le  prince  Alexandre 
de  Serbie,  Salonique. 

l/armée  française,  qui  se  rappellf^  la  visite  que  Votre 
Altesse  Royale  a  bien  voulu  lui  faire  sur  le  champ  de 
bataille  où  viennent  d'être  remportées  les  dernières  vic- 
toires, sera  profondément  touchée  des  félicitations  que 
vous  lui  adressez.  Je  prie  V'ntre  Altesse  de  recevoir,  pour 
elle  et  ()our  la  vaillante  armée  serbe,  mes  vœux  les  plus 
chaleureux. 

Raymond  Poing  are. 
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Voyage  du  Président  de  la  République 
aux  armées. 

(Journal  officiel  du  8  novembre  igi6.) 

Le  Président  de  la  République  a  quitté  Paris  samedi 
soir  pour  aller  porter  ses  félicitations  et  celles  du  Gouver- 
nement aux  troupes  qui  ont  repris  les  forts  de  Douaumont 
et  de  Vaux. 

Il  s'est  d'abord  rendu,  dans  la  matinée  de  dimanche, 
au  quartier  général  du  général  Nivelle  et  de  là  au  poste 
de  commandement  du  général  Mangin,  auquel  il  a  remis, 
avec  le  cérémonial  d'usage,  la  plaque  de  grand-officier 
de  la  Légion  d'honneur. 

Puis,  accompagné  du  général  Nivelle,  le  Président  a 
employé  toute  la  journée  de  dimanche  à  visiter  1rs  divi- 
sions qui  opèrent  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse.  Au  cours 
de  cette  tournée,  il  s'est  arrêté  aux  postes  de  comman- 
dement des  généraux  Weywada,  Arlabosse,  Eon,  And- 
lauer,  Garnier-Duplessis,  Bouyssou. 

Il  a  retenu  à  déjeuner,  dans  la  ville  de  Verdun,  le 
général  Nivelle,  le  général  Mangin  et  plusieurs  autres 
génér.iux  et  officiers. 

Après  avoir  achevé  l'après-midi  au  milieu  des  magni- 
fiques troupes  de  l'armée  de  Verdun,  auxquelles  il  a 
adressé  ses  compliments  les  plus  chaleureux,  il  est  allé, 
le  soir,  dans  plusieurs  ambulances  distribuer  des  mé- 
dailles militaires  à  des  soldats  blessés. 

Le  lundi  matin,  accompagné  du  général  de  Castelnau, 
du  général  Pétain  et  du  général  Nivelle,  il  a  visité  dans 
leurs  cantonnements  les  divisions  des  généraux  Passaga, 
de  Salins  et  de  Lardemelle. 

Il  a  remis  la  croix  de  la  Légion  d'honneur  au  drapeau 
du  régiment  colonial  du  M^roc,  déjà  décoré  deux  fois  de 
la  Croix  de  guerre.  On  sait  que,  le  24  octobre,  ce  régi- 
ment, renforcé  du  43*  bataillon  sénégalais  et  de  deux 
compagnies  somalis,  a  enlevé,  d'un  admirable  élan,  les 
premières  tranchées  allemandes,  puis  s'est  emparé,  dans 
un  assaut  irrésistible,  du  fort  de  Douaumont,  qu'il  a 
victorieusement  défendu  contre  les  contre-attaqr.es  ré- 
pélées  de  l'ennemi. 

Le  Président  a  également  remis  la  Croix  de  gueiTe  aux 
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drapeaux  des  299e,  32ie,  ^oi«  et  ii«  régiments  d'infan- 
terie, du  8«  régiment  de  tirailleurs  de  marche,  du  4*  ré- 
giment de  zouaves  de  marche,  du  4*  réqiment  mixte  de 
zouaves,  ainsi  qu'aux  fanions  des  82^,  102^,  107^,  1  iC^  ba- 
taillons de  chasseurs  et  de  la  compagnie  du  génie  28/4. 

La  croix  de  commandeur  a  été  conférée  aux  généraux 
Passaga  et  de  Salins,  ainsi  qu'au  colonel  de  Barescut  et 
au  lieutenant-colonel  Hulin. 

Le  Président  a  remis  des  rosettes  d'offîcier  et  des 
croix  de  chevalier  à  un  certain  nombre  d'officiers  et, 
enGn,  il  a  décerné  à  des  sous-officiers  et  à  des  hommes  de 
troupe  des  croix  de  la  Léçjion  d'honneur,  des  médailles 
mililaires  et  des  Croix  de  guerre. 

Le  soldai  Albert  Béraud,  du  régiment  d'infanterie  colo- 
niale du  Maroc,  a  rrçu  la  Légion  d'honneur,  avec  la  cita- 
lion  suivante  :  «  Soldat  remarquable  à  tous  points  de 
vue.  Au  cours  de  l'attaque  du  24  octobre  191 G  (prise  du 
fort  de  Douaumonl),  a  f.iit  preuve  du  plus  beau  courage 
en  se  précipitant,  dès  le  début  de  l'assaut,  sur  une  mi- 
trailleuse allemande  en  action  dont  le  feu  étnit  extrê- 
mement meurtrier.  A  tué  le  servant  et  s'est  empai'é  de 
la  mitrailleuse.  » 

Le  «îoldat  Ulysse  Lenain,  du  l\oi^  régiment  d'infanterie, 
a  été  fait  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  avec  cette 
citation  :  «  Soldat  d'un  courage  et  d'un  dévouement  sans 
égal.  Se  trouvant  en  Belgique  au  moment  de  la  mobili- 
sation, a  été  capturé  par  les  Allemands  comme  prisonnier 
civil.  A  réussi  à  s'évader.  Est  rentré  en  France  en  passant 
par  un  pays  neutre  pour  prendre  les  armes.  Au  cours  du 
combat  du  24  octobre  1916,  s'est  ru3  à  l'assaut  avec  un 
allant  extraorilinaire,  entraînant  ses  camarades  par  son 
exemple,  dispersant  un  groupe  d'Allemands.  Sa  baïonnette 
ayant  été  tordue  par  deux  balles,  a  continué  le  combat  à 
la  grenade  et  fait  seul  de  nombreux  prisonniers.  » 

Le  caporal  Charles  Collenot,  du  102^  bataillon  de  chas- 
seurs, a  également  reçu  la  croix  de  la  Légion  d'honneur 
avec  cette  mention  :  «  Au  cours  de  l'attaque  du  24  oc- 
tobre, le  balai Ijon  ayant  été  arrêté  sur  une  position  bardée 
de  mitrailleuses,  a  puissamment  aidé  les  deux  comman- 
dants des  compagnies  de  lêle  à  enlever  leurs  troupes  à 
la  baïonnette  pour  l'abordage,  en  se  portant  lui-même  en 
avant  le  premier,  excitant  l'ardeur  et  l'admiration  de  ses 
camarades,  qui  partirent  furieusement.  A  ainsi  contribué, 
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pour  une  grosse  part,  à  renlèvement  de  la  position  dans 
des  coiidilions  Iiiillanti  s.  » 

En  donnant  l'accolade  à  ers  braves  et  à  ceux  des  offi- 
ciers el  des  hommes  (jui  ont  reçu  des  distinctions  pnur 
des  faits  d'armes  analogues,  le  Président  les  a  chaudement 
félicités  au  nom  du  Gouvcrnemenl  de  la  Kcpublitiue  et  de 
la  nation  tout  entière. 

Dans  l'après-midi  de  lundi,  il  est  allé  visiter  les  troupes 
qui  occupent  les  premières  lignes,  dans  la  valiée  de  la 
Meuse,  en  late  de  Saiut-Mihicl  el  il  est  reparti  dans  la 
nuit  pour  Paris. 


(Journal  ojjiciel  du  21  novembre  1916.) 

A  l'occasion  de  la  prise  de  Monastir^  le  Président  de  ta 
République  a  fait  parvenir  le  télégramme  suivant  à  S.  A. 
R.  le  prince  Alexandre  de  Serbie  à  Sulonique  : 

Au  moment  où  l'armée  serbe  reprend,  avec  ses  alliés, 
possession  de  Monastir  et  rentre  victorieusement  sur  le 
territoire  national  libéré,  j'adresse  à  Votre  Allesse  Royale 
mes  lélicitations  les  plus  chaleureuses. 

Raymond  Poincahé. 


Visite  du  Pré3ident  de  la  République 
aux  armées. 

{Journal  officiel  du  22  novembre  1916.) 


Le  Président  de  la  République,  accompagné  du  général 
Jotlre  et  du  général  Franchet  d'Esperej,  a  visité,  hier, 
les  camps  d'instruction  el  les  écoles  des  armées  de  Lor- 
raine et  des  Vosges.  II  a  assisté  à  des  exercices  de  gre- 
nadiers, de  mitrailleurs,  de  patrouilleurs,  de  signaleurs, 
à  des  manœuvres  de  bataillon,  ainsi  qu'à  des  cours  et 
conférences  faits  aux  commandants  de  compagnie.  Au 
cours  de  ce  voyage,  il  a  remis  des  décorations  à  des  offi- 
ciers et  à  des  hommes  qui  avaient  pris  part  aux  combats 
sur  la  Somme. 


ANNEXES  83 

En  réponse  au  télégramme  que  le  Président  de  la 
République  lui  avait  fait  parvenir  à  l'occasion  de  la  prise 
de  Monaslir,  S.  A.  R.  le  prince  régent  de  Serbie  a  ré- 
pondu : 

Monsieur  Raymond  Poincaré, 

Président  de  la  République,  Paris. 

Au  moment  où  l'armée  serbe,  aidée  de  ses  alliés,  re- 
prend possession  de  Monastir,  rien  ne  pouvait  me  toucher 
plus  agréablement  que  vos  aimables  félicitalions.  Je  vous 
en  remercie  bien  sincèrement  et  puis  vous  assurer  que 
cette  rentrée  victorieuse  sur  le  territoire  national  libéré 
renforcera  dans  les  cœurs  serbes  les  sentiments  d'atta- 
chement et  de  gratitude  envers  la  France. 

Alexandrb. 
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XÉLÊGRAMMKS     OFFICIELS 


1"    DÉCEMBRE 

Paris,  le  i"  décembre  191 6,  7  heures. 

Au  sud  de  la  Somme,  rartillerie  ennemie, 
énergiquement  contre-battue  par  la  nôtre,  a 
bombardé  notre  front  depuis  le  bois  de  Chaulnes 
jusqu^à  Berny.  Aucune  action  d'infanterie  ne 
s'en  est  suivie. 

En  Champagne,  le  tir  de  nos  canons  de  tran- 
chée a  fait  exploser  un  dépôt  de  munitions  en- 
nemi dans  la  région  de  Massiges. 

En  Argonne,  nous  avons  fait  jouer  au  nord  du 
Four-de-Paris  trois  camouflets  qui  ont  boule- 
versé les  travaux  de  mine  de  l'adversaire. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 


4  LES    COMMUNIQUÉS    OFFICIELS 

Aviation.  —  Il  est  confirmé  que,  le  28  novem- 
bre, à  i3^3o,  le  sous-lieutenant  Nungesser  a 
abattu  son  dix-huitième  avion.  L'appareil  en- 
nemi s'est  écrasé  sur  le  sol  près  de  Falvy  (région 
de  la  Somme). 


Paris,  le  i^r  décembre  1916,  i5  heures. 

Nuit  calme  sur  tout  le  front. 

Les  usines  de  Thionville  et  des  bivouacs  dans 
la  région  de  Damvillers  ont  été  bombardés  par 
nos  avions  dans  la  soirée  d'hier. 


2    DECEMBRE 

Paris,  le  2  décembre  191 6,  7  heures. 

Activité  moyenne  d'artillerie  et  d'engins  de 
tranchée. 

Aucun  événement  important  à  signaler. 

Communiqués  britanniques.  —  Un  coup  de 
main  ennemi  dirigé  hier  soir  contre  nos  tran- 
chées au  nord-est  de  Neuve-Chapelle  a  été  re- 
poussé. 

Au  cours  de  la  nuit,  nous  avons  pénétré  sur 
différents  points  dans  les  lignes  ennemies  au 
sud  d'Armentières. 


2    DECEMBRE  0 

Aucun  autre  fait  à  signaler  en  dehors  de  Tac- 
tivité  ordinaire  de  l'artillerie . 

Toute  la  journée,  violent  bombardement  en- 
nemi sur  notre  front,  dans  la  région  de  Gueu- 
decourt  et  sur  les  deux  rives  de  l'Ancre.  Notre 
artillerie  y  a  répondu.  Dans  l'autre  zone,  grande 
activité  réciproque  de  l'artillerie  de  tranchée. 

Armée  d'Orient.  —  3o  novembre.  —  Le 
29  novembre,  au  nord-ouest  de  Grunista,  deux 
violentes  contre-attaques  des  Germano-Bul- 
gares contre  les  positions  conquises  dans  les 
journées  précédentes  par  l'armée  serbe  ont 
échoué  dans  leur  ensemble  avec  de  grosses 
pertes  pour  l'ennemi.  En  quelques  points,  celui- 
ci  a  réussi  à  reprendre  pied  dans  les  tranchées 
qu'il  avait  perdues. 

Le  3o  novembre,  le  mauvais  temps  continu  a 
empêché  toute  opération  importante. 

Prilep  a  été  bombardé  par  nos  avions. 

Communiqué  belge.  —  Faible  lutte  d'artil- 
lerie sur  le  front  belge  de  Steenstraete  à  Hetsas. 


Paris,  le  2  décembre  191 6,  i5  heures. 


Nuit  calme  sur  l'ensemble  du  front. 

Dans  la  nuit  du  i*"^  au  2  décembre,  un  de  nos 
avions  a  jeté  9  obus  de  120  sur  la  gare  de  Spin- 
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court  et  3  de  même  calibre   sur  les  caatonne- 
ments  ennemis  à  Billy-sous-Mangiennes. 


3    DECEMBRE 

Paris,  le  3  décembre  1916,  y^heures. 

Au  cours  de  la  journée,  l'activité  de  l'artillerie 
a  été  faible  sur  tout  le  front,  sauf  sur  la  rive 
droite  de  la  Meu§^,  où  Tennemi  a  bombardé 
violemment  la  région  de  Vaux. 

Une  pièce  allemande  à  longue  portée  a  tiré 
plusieurs  coups  dans  la  direction  de  Nancy. 

Communiqués  britanniques.  —  L'artillerie 
ennemie  a  montré  de  l'activité,  au  cours  de  la 
nuit,  au  nord  d'Ypres  et  vers  Gueudecourt. 

Deux  raids,  tentés  par  les  Allemands  à  la 
suite  d'un  violent  bombardement  de  mortiers 
de  tranchée,  dans  le  secteur  de  Souchez,  ont 
complètement  échoué. 

Bombardement  intermittent,  au  cours  de  la 
journée,  contre  notre  front,  de  part  et  d'autre 
de  l'Ancre.  Un  petit  détachement  ennemi,  qui 
avait  réussi  à  pénétrer  dans  nos  tranchées  au 
nord  du  Sars,  en  a  été  aussitôt  rejeté. 

Grande  activité  réciproque  de  mortiers  de 
tranchée  vers  Ypres,  Armentières  et  la  redoute 
Hohenzollerii. 


3    DÉCEMBRE  7 

Armée  d'Orient.  —  /^'  décembre.  —  A  Test 
de  la  Cerna,  les  troupes  serbes  ont  repoussé  une 
violente  attaque  ennemie  dirigée  sur  leurs  posi- 
tions au  nord  de  Grunista. 

Lutte  d'artillerie  dans  la  région  de  Monastir, 
où  le  mauvais  temps  continue. 

Communiqué  belge.  —  Lutte  d'artillerie' dans 
la  région  de  Dixmude.  Au  nord  de  cette  ville 
s'est  déroulé  un  violent  combat  à  l'aide  de 
lance-bombes. 


Paris,  le  3  décembre  19 16,  i5  heures. 

Au  sud  de  la  Somme,  duel  d'artillerie  intense 
dans  la  région  de  Barleux. 

Partout  ailleurs,  nuit  calme. 

Aviation.  —  Dans  la  nuit  du  2  au  3  décembre, 
entre  17^30  et  22  heures,  sept  avions  ont  jeté 
720  kilos  de  projectiles  sur  les  usines  de  Thion- 
ville  et  les  hangars  et  cantonnements  de  l'avia- 
tion ennemie  à  iliton. 

Dans  la  nuit  du  2  au  3  décembre,  les  Alle- 
mands ont  à  nouveau  lancé  des  projectiles  de 
gros  calibre  dans  la  direction  de  Nancy. 
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A    DÉCEMBRE 

Paris,  le  4  décembre  191 6,  7  heures. 

Journée  marquée  par  une  assez  grande  acti- 
vité d'artillerie  au  sud  de  la  Somme,  dans  la 
région  de  Belloy-en-San terre  et  sur  la  rive 
droite  de  la  Meuse,  dans  les  secteurs  de  Vaux 
et  de  Douaumont. 

En  Argonne,  lutte  de  mines,  sans  action 
d'infanterie. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Pendant  la 
nuit,  nous  avons  effectué  un  coup  de  main  sur 
les  tranchées  ennemies  au  sud  de  Fauquissart 
et  à  Test  dTpres. 

Rien  d'autre  à  signaler. 

L'artillerie  ennemie  a  montré  aujourd'hui  de 
l'activité  dans  la  région  de  Lesbœufs.  Elle  a 
également  bombardé  par  intermittence  diffé- 
rentes autres  parties  du  front.  Grande  activité 
réciproque  de  mortiers  de  tranchée  dans  les 
secteurs  de  Neuville-Saint- Vaast  et  de  Hohen- 
zollern  ainsi  que  vers  Ypres  et  Armentières.  Il 
résulte  des  rapports  reçus  que  notre  coup  de 
main  de  la  nuit  dernière  à  Test  d'Ypres  non 
seulement  nous  a  valu  des  prisonniers,  mais 
encore  a  occasionné  de  nombreuses  pertes  à 
l'ennemi. 

Armée  d'Orient.  —  2  décembre.  —  Le  mau- 
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vais  temps  persistant  entrave  les   opérations. 
Rien  à  signaler. 

Communiqué  belge.  —  Rien  de  particulier  à 
signaler. 


Paris,  le  4  décembre  191 6,  i5  heures. 

Au  sud  de  la  Somme,  deux  coups  de  main 
tentés  par  Tennemi  sur  nos  petits  postes  de  la 
région  de  Barleux  ont  été  aisément  repoussés. 

En  Alsace,  un  autre  coup  de  main,  dirigé 
après  un  vif  bombardement  sur  une  de  nos 
tranchées  de  l'Hilsenfirst  (sud-est  de  Metzeral), 
a  également  échoué. 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 


5    DÉCEMBRE 

Paris,  le  5  décembre  191 6,  7  heures. 

Activité  marquée  des  deux  artilleries  sur  le 
front  au  nord  de  la  Somme  et  dans  les  régions 
de  Vaux  et  de  Douaumont. 

Partout  ailleurs,  journée  calme. 

Communiqués  britanniques,  —  Activité  de 
l'artillerie  allemande  au  cours  de  la  nuit  dans  le 
secteur  de  Gueudecourt  et  à  Foncquevillers. 
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Nous  avons  violemment  bombardé  les  lignes 
ennemies  de  la  région  de  Monchy. 

Sur  le  reste  du  front,  rien  à  signaler. 

Rien  à  signaler  en  dehors  de  l'activité  ordi- 
naire de  l'artillerie  et  des  mortiers  de  tranchée 
sur  toute  l'étendue  du  front. 

Armée  cVOrient,  —  3  décembre.  —  A  l'est  de 
la  Cerna,  les  Serbes  ont  enlevé  les  hauteurs  au 
nord  de  Grunista;  l'ennemi  s'est  replié  en  dé- 
sordre sur  Staravina. 

Aucun  événement  à  signaler  sur  le  reste  du 
front. 

Communiqué  belge.  —  Quelque  activité  d'ar- 
tillerie dans  la  région  de  Dixmude  et  vers 
Hetsas.  Calme  sur  le  reste  du  front. 


Paris,  le  5  décembre  igiG,  i5  heures. 

Nuit  calme  sur  l'ensemble  du  front. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  du  4?  le  sous- 
lieutenant  Nungesser  a  successivement  abattu 
sur  le  front  de  la  Somme  deux  avions  allemands, 
le  premier  à  12^1 5,  le  second  à  i3^5.  L'un  des 
appareils  s'est  écrasé  sur  le  sol  à  3oo  mètres  à 
l'ouest  de  Nurlu  ;  l'autre  est  tombé  en  flammes 
dans  le  bois  de  Vallulart  (est  de  Léchelle).  Ces 
deux  victoires  portent  à  vingt  le  nombre   des 
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avions  ennemis  abattus  jusqu'à  ce  jour  par  le 
sous-lieutenant  Nungesser. 


6    DÉCEMBRE 

Paris,  le  6  décembre  1916,  7  heures. 

Une  petite  attaque  allemande  dirigée  ce  matin 
contre  nos  positions  au  nord  du  village  de  Vaux 
a  complètement  échoué  sous  nos  feux  de  mitrail- 
leuses. Nous  avons  fait  des  prisonniers. 

Au  cours  de  la  journée,  activité  moyenne  de 
Tartillerie  en  divers  points  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  L'ennemi  a 
tenté,  à  la  suite  d'un  violent  bombardement, 
d'effectuer  un  coup  de  main  avec  de  gros  effec- 
tifs au  sud  de  Loos.  Il  a  complètement  échoué. 

Partout  ailleurs,  rien  à  signaler. 

L'artillerie  ennemie  a  montré  une  grande  acti- 
vité au  cours  de  la  journée  dans  les  secteurs  de 
Loos  et  d'Ypres.  iVous  l'avons  efficacement 
contre-battue.  Nos  lignes  ont  été  bombardées 
par  intermittence  de  part  et  d'autre  de  l'Ancre. 

L'aviation,  qui  a  exécuté  hier  avec  succès  de 
nombreuses  reconnaissances  et  beaucoup  de  tra- 
vail en  liaison  avec  l'artillerie,  a  jeté  des  bombes 
sur  différents  points,  entre  autres  une  gare  et 
un  aérodrome.  Au  cours  de  nombreux  combats 
heureux,  les   hydravions  ont   désemparé   deux 
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appareils  ennemis  et  ont  contraint  sept  autres  à 
atterrir.  Au  total,  deux  avions  allemands  ont  été 
détruits,  quatre  désemparés,  outre  ceux  qui  ont 
été  contraints  d'atterrir.  Un  des  nôtres  n'est  pas 
rentré. 

Armée  d'Orient.  —  i  décembre.  —  A  l'est  de 
la  Cerna,  les  Serbes,  poursuivant  leurs  succès 
du  3  décembre,  sont  arrivés  aux  abords  de  Sta- 
ravina.  Toutes  les  contre-attaques  de  l'ennemi 
ont  été  repoussées  avec  des  pertes  sanglantes 
pour  lui.  Dans  les  journées  du  3  et  du  4  dé- 
cembre, nos  alliés  ont  capturé  5  canons  et 
3  obusiers. 

Au  nord  de  Paralovo,  les  troupes  franco- 
serbes  ont  également  progressé. 

Communiqué  belge.  —  Lutte  d'artillerie  en 
divers  points  du  front,  notamment  dans  les  sec- 
teurs de  Ramscappelle,  de  Dixmude  et  de  Steen- 
straete.  Au  nord  de  Dixmude,  nous  avons  pris 
sous  notre  feu  des  groupements  ennemis. 


Paris,  le  6  décembre  1916,  i5  heures. 

Nuit  sans  incidents.  Rien  à  signaler. 

Aviation.  —  11  se  confirme  que  l'adjudant 
Dorme  a  abattu,  le  4  décembre,  son  dix-septième 
avion  ennemi  ;  l'appareil  est  tombé  à  600  mètres 
près  de  Mons-en-Chaussée  (sud-est  de  Péronne). 
Ce  même  jour,  le  maréchal  des  logis  Viallet  a 
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descendu  son  septième  avion  qui  est  tombé  à 
700  mètres  à  Test  de  Beugny  (région  d'Arras). 


7     DÉCEMBRE 

Paris,  le  7  décembre  191 6,  7  heures. 

Sur  le  front  de  la  Somme,  lutte  d'artillerie 
assez  active  de  part  et  d'autre  dans  la  région  de 
Bouchavesnes. 

En  Champagne,  notre  artillerie  a  pris  sous 
son  feu  et  dispersé  un  détachement  ennemi  au 
nord-est  de  Fontaine-en-Dormois. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  les  Allemands, 
après  une  intense  préparation  d'artillerie,  ont 
attaqué  à  i5^3o  un  saillant  de  nos  lignes  sur  les 
pentes  est  de  la  cote  3o4.  Accueilli  par  un  feu 
violent  de  nos  mitrailleuses,  l'ennemi  n'a  pu 
prendre  pied  que  dans  quelques  éléments  avan- 
cés. 

Communiqués  britanniques.  —  Rien  à  si- 
gnaler au  cours  de  la  nuit  en  dehors  d'un  bom- 
bardement ennemi  intense  dans  le  secteur  de 
l'Ancre . 

Un  coup  de  main  a  été  exécuté  avec  succès  ce 
matin  contre  les  tranchées  ennemies  au  sud-est 
de  Neuville-Saint-Vaast.  Deux  raids  allemands 
ont  échoué,  en  nous  permettant  de  faire  un  cer- 
tain nombre  de  prisonniers,  à  l'ouest  de  Beau- 
rains  et  au  nord-est  de  Roclincourt.  Sur  le  reste 
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du  front  aucun  événement  important  à  signaler, 
en  dehors  d'un  violent  bombardement  ennemi 
vers  Eaucourt-r Abbaye  et  la  ferme  du  Mouquet, 
ainsi  que  dans  le  secteur  au  nord  de  TAncre. 

Armée  d'Orient.  —  5  décembre.  —  Au  cours 
de  la  journée  du  5  décembre,  les  troupes  franco- 
serbes  ont  réalisé  de  nouveaux  progrès  au  nord 
de  Paralovo  et  fait  126  prisonniers. 

Lutte  violente  d'artillerie  dans  la  région  au 
nord  de  Monastir. 

Communiqué  belge.  —  Dans  la  soirée  et  au 
cours  de  la  nuit,  lutte  à  coups  de  bombes  dans 
la  région  de  Dixmude.  L'artillerie  a  été  assez 
active  de  part  et  d'autre  sur  le  front  de  l'Yser. 


Paris,  le  7  décembre  1916,  i5  heures. 

Nous  avons  réussi  un  coup  de  main  sur  les 
tranchées  ennemies  à  l'est  de  Metzeral  et  ramené 
des  prisonniers. 

Rien  d'important  à  signaler  sur  le  reste  du 
front. 


8    DÉCEMBRK 

Paris,  le  8  décembre  191 6,  7  heures. 

Rien  à  signaler  en  dehors  d'une  lutte  d'artil- 
lerie assez  vive  sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse, 
dans  la  région  de  la  cote  3o4. 


8    DÉCEMBRE  l5 

Communiqués  britanniques,  —  Rien  à  signaler 
au  cours  de  la  nuit. 

Aujourd'hui,  bombardement  considérable  de 
part  et  d'autre  dans  le  voisinage  de  Thiepval. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front  en  dehors 
de  la  lutte  habituelle  d'artillerie  et  de  mortiers 
de  tranchée. 

Armée  d'Orient.  —  6  décembre,  —  L'ennemi 
bombarde  nos  positions  autour  de  Monastir. 

Une  nouvelle  contre-attaque  contre  les  posi- 
tions serbes,  sur  les  pentes  nord  du  Sokol, 
n'a  réussi  qu'à  enlever  une  partie  d'une  hauteur 
récemment  conquise. 

Au  sud  de  Sérès,  une  tranchée  turque  a  été 
nettoyée  par  les  troupes  britanniques  qui  ont 
ramené  des  prisonniers. 

Communiqué  belge.  —  Rien  à  signaler  sur  le 
front  de  l'armée  belge. 


Paris,  le  8  décembre  191 6,  i5  heures. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  nous  avons 
rejeté  l'ennemi  d'une  partie  des  éléments  de 
tranchées  qu'il  avait  occupés  le  6  sur  les  pentes 
est  de  la  cote"3o4. 

Partout  ailleurs,  nuit  calme. 
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9    DÉCEMBRE 

Paris,  le' 9 'décembre  1916,  7  heures. 

Sur  le  front  de  la  Somme>  assez  grande  acti- 
vité de  l'artillerie  dans  le  secteur  de  Boucha- 
vesnes  et  devant  Biaches. 

En  forêt  d'Apremont,  au  cours  d'une  attaque 
lancée  ce  matin,  l'ennemi  a  pris  pied  dans 
quelques  éléments  de  tranchées.  Une  vive 
contre-attaque  de  nos  troupes  l'en  a  immédiate- 
ment rejeté. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Rien  à  si- 
gnaler au  cours  de  la  nuit  en  dehors  d'un  bom- 
bardement intermittent  réciproque. 

L'ennemi  a  bombardé  au  cours  de  la  journée 
notre  front  au  sud  de  l'Ancre,  ainsi  que  dans  les 
secteurs  de  Gueudecourt-  et  de  Ransart.  La 
riposte  de  notre  artillerie  a  été  dirigée  contre 
différents  points  de  la  zone  arrière  des  lignes 
allemandes.  Nos  mortiers  de  tranchée  ont  montré 
de  l'activité  au  sud-est  d'Armentières. 

Armée  d*Orient,  —  7  décembre.  —  Dans  la 
nuit  du  6  au  7,  les  Germano-Bulgares  ont  vio- 
lemment contre-attaque  les  positions  serbes  de 
la  région  de  Staravina,  à  Test  de  la  Cerna.  Trois 
assauts  successifs  ont  été  nettement  repoussés 
par  nos  alliés. 
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Le  mauvais  temps  général  a  empêché   les 
opérations  pendant  la  journée  du  7. 

Communiqué  belge.  —  Rien  de  particulier  à 
signaler  sur  le  front  belge. 


Paris,  le  9  décembre  191 6,  i5  heures. 

Nuit  relativement  calme,  sauf  dans  la  région 
de  la  cote  3o4  où  les  deux  artilleries  ont  été 
actives. 
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Paris,  le  10  décembre  1916,  7  heures. 

En  Champagne,  nous  avons  réussi  un  coup  de 
main  sur  un  saillant  allemand  dans  la  région  de 
la  butte  du  Mesnil.  Nous  avons  pénétré  dans  les 
tranchées  adverses,  détruit  des  galeries  de  mines 
et  ramené  des  prisonniers. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  la  lutte  d'ar- 
tillerie se  maintient  assez  vive  dans  la  région  de 
la  cote  3o4. 

Canonnade  intermittente  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Rien  à  signaler 
au  cours  delà  nuit. 

Un  coup  de  main  exécuté  ce  matin  contre  les 
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tranchées  ennemies,  vers  Neuville-Saint^Vaast  et 
Souchez,  nous  a  permis  d'infliger  des  pertes  à 
l'adversaire  et  de  lui  enlever  une  mitrailleuse. 

Nos  mortiers  de  tranchée  ont  efficacement 
bombardé  les  lignes  allemandes  au  nord  de 
Ploegsteert  et  à  Test  d'Arras. 

L'artillerie  ennemie  a  montré  aujourd'hui 
moins  d'activité,  sauf  dans  les  secteurs  d'Ypres 
et  de  La  Bassée  et  à  l'ouest  du  Sars. 

Armée  d'Orient.  —  Lutte  d'artillerie  asaez 
active  sur  divers  points  du  front.  Le  mauvais 
temps  continue. 

Communiqué  belge.  —  L'artillerie  et  les  lance- 
mines  allemands,  énergiquement  contre-battus 
par  les  batteries  et  les  engins  de  tranchée 
belges,  ont  violemment  bombardé  la  digue  de 
l'Yser  et  le  secteur  devant  Dixmude. 


Paris,  le  lo  décembre  1916,  i5  heures. 

Dans  les  Vosges,  un  coup  de  main  ennemi 
dirigé  sur  une  de  nos  tranchées,  au  sud  du  col 
de  Sainte-Marie,  a  été  repoussé. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Aviation.  —  Dans  la  nuit  du  9  au  10  décembre, 
un  groupe  de  nos  avions  a  lancé  de  nombreux 
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projectiles  sur  les  gares  et  établissements  mili- 
taires de  Matigny,  Ham  et  Mons-en-Gliaussée. 
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Paris,  le  ii  décembre  191 6,  7  heures. 

A  Textrémité  sud-est  de  la  butte  du  Mesnil, 
les  Allemands  ont  fait  jouer  deux  mines;  un 
combat  s'est  engagé  pour  la  possession  des 
entonnoirs;  ils  sont  restés  entre  nos  mains. 

Canonnade  habituelle  sur  le  reste  du  front. 

Communiqué  britannique.  —  En  réponse  au 
tir  de  l'artillerie  ennemie  contre  la  région  en 
arrière  de  notre  front  au  nord  de  TAncre,  nous 
avons  violemment  bombardé  diflerents  points  de 
la  zone  arrière  allemande. 

Bombardement  ennemi  intermittent  au  sud  de 
l'Ancre. 

Différents  détachements  ont  été  dispersés  par 
nous  à  l'est  de  Serre  et  aux  abords  du  bois  de 
Gommecourt. 

Grande  activité  réciproque  de  l'artillerie  et  des 
mortiers  de  tranchée  dans  tout  le  saillant  d'Ypres 
et  les  secteurs  de  Loos  et  d'Hulluch. 

Armée  d'Orient.  —  g  décembre.  —  Violentes 
actions  réciproques  d'artillerie,  de  Monastir  au 
lac  de  Doiran. 
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De  nouveaux  postes  turcs  ont  été  enlevés  par 
les  troupes  britanniques,  au  sud  de  Sérès. 

Communiqué  belge.  —  En  divers  points  du 
front  belge,  l'activité  de  l'artillerie  a  été  assez 
grande ,  particulièrement  vers  Dixmude  et 
Steenstraete. 


Paris,  le  ii  décembre  1916,  i5  heures. 

Canonnade  intermittente  au  sud  de  la  Somme. 
Nuit  calme  partout  ailleurs. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  du  10,  deux 
avions  allemands  ont  été  abattus  par  nos  pilotes 
sur  le  front  de  Verdun;  Fun  d'eux  est  tombé  en 
flammes  près  de  Brabant-sur-Meuse,  l'autre 
s'est  écrasé  sur  le  sol  près  de  Herméville. 

Dans  la  même  journée,  nos  aviateurs  ont 
livré,  sur  le  front  de  Champagne,  plusieurs 
combats  au  cours  desquels  le  sergent  pilote 
Sauvage  a  abattu  son  septième  appareil  alle- 
mand, qui  est  tombé  en  flammes  au  sud  de  Mon- 
thois.  Un  deuxième  avion  ennemi  a  été  abattu 
à  la  lisière  nord  du  bois  d'Autry. 

Dans  la  nuit  du  10  au  11  décembre,  nos 
avions  de  bombardement  ont  lancé  de  nombreux 
obus  sur  les  dépôts  de  munitions  ennemis  de  la 
région  au  nord  de  Verdun.  Plusieurs  incendies 
et  de  fortes  explosions  ont  été  constatés.  Les 
cantonnements  ennemis  de  Romagne-sous-les- 
Côtes  ont  été  également  bombardés. 
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Paris,  le  12  décembre  19 16,  7  heures. 

Au  cours  de  la  journée,  luttes  d'artillerie 
violentes  dans  la  région  de  La  Ville-au-Bois 
(nord-ouest  de  Reims)  et  dans  le  secteur  de 
Douaumont. 

Un  coup  de  main  exécuté  par  nous  sur  les 
tranchées  adverses  au  bois  Le  Prêtre  (ouest  de 
Pont-à-Mousson)  a  donné  de  bons  résultats. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Communiqué  britannique.  —  Des  coups  de 
main  heureusement  exécutés,  la  nuit  dernière,  à 
l'est  de  Neuville-Saint- Vaast  et  au  sud-est  d'Ar- 
mentières,  nous  ont  permis  de  détruire  des  em- 
placements de  mitrailleuses  et  de  ramener  un 
certain  nombre  de  prisonniers. 

L'ennemi  a  tenté  sans  succès  un  raid  à  Test 
de  La  Boutillerie. 

Des  groupes  de  travailleurs  ont  été  dispersés 
par  notre  feu  vers  Mauquissart  et  Wieltje. 

Activité  réciproque,  au  cours  des  dernières 
vingt-quatre  heures,  de  l'artillerie  et  des  mor- 
tiers de  tranchée  dans  les  secteurs  de  Loos, 
d'Arras  et  d'Ypres,  ainsi  que  dans  la  région  au 
nord  de  l'Ancre. 

Au  sud  de  l'Ancre,  l'ennemi  a  bombardé  la 
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ferme  du  Moiiquet  et  l'extrême  droite  de  nos 
lignes. 

Année  d Orient.  —  lo  décembre.  — Au  cours 
de  la  journée  du  lo  décembre,  les  attaques  des 
troupes  alliées  dans  le  secteur  au  nord  de  Mo- 
nastir  ont  été  gênées  par  le  mauvais  temps.  Les 
Germano-Bulgares  ont  opposé  une  résistance 
acharnée.  La  lutte  a  été  particulièrement  vive 
au  nord  de  la  cote  io5o,  où  une  hauteur  atta- 
quée par  les  Russes  a  passé  de  main  en  main. 
Vers  le  village  de  Vlaklar,  les  Français  ont  pro- 
gressé d'environ  800  mètres. 

Sur  le  reste  du  front,  la  pluie  et  le  brouillard 
ont  suspendu  les  opérations. 

Communiqué  belge.  —  Au  nord  de  Dixmude, 
comme  dans  la  région  de  Steenstraete,  ont  eu 
lieu  des  bombardements  réciproques.  Rien  de 
particulier  sur  l'ensemble  du  front  belge. 


Paris,  le  12  décembre  191 6,  i5  heures. 

Dans  la  région  au  nord  de  Lassigny,  hier  en 
fin  de  journée,  après  un  vif  bombardement,  les 
Allemands  ont  attaqué  nos  tranchées  à  la  lisière 
est  du  bois  des  Loges.  Nos  tirs  de  barrage  ont 
disloqué  l'attaque.  Quelques  fractions  ennemies 
qui  avaient  pris  pied  dans  nos  éléments  avancés 
en  ont  été  chassées  après  un  combat  à  la  gre- 
nade. Notre  ligne  est  entièrement  rétablie. 

Canonnade  habituelle  sur  le  reste  du  front. 
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Paris,  le  i3  décembre  1916,  7  heures. 

Nuit  calme  sur  Tensemble  du  front,  sauf  au 
sud  de  la  Somme,  où  les  deux  artilleries  ont  été 
très  actives  dans  le  secteur  de  Biaches  et  de  La 
Maisonnette. 

Communiqué  britannique.  —  Nous  avons  .exé- 
cuté avec  succès,  la  nuit  dernière,  des  travaux 
de  mines,  au  sud  d'Ypres,  aux  abords  de  la  re- 
doute Bluff.  Activité  de  l'artillerie  et  des  mor- 
tiers de  tranchée  ennemis  en  face  de  Festubert 
et  de  Neuve-Chapelle.  Un  incendie  a  été  ob- 
servé dans  un  dépôt  de  munitions  allemand  vers 
Vimy. 

Au  nord  de  l'Ancre,  en  réponse  à  des  tirs 
d'artillerie  sur  certains  points  k  l'arrière  de  nos 
lignes,  nous  avons  bombardé  les  tranchées  de 
soutien  et  la  zone  arrière  ennemie. 

Hier,  trois  avions  allemands  ont  été  abattus. 
L'un  d'eux  est  tombé  dans  nos  lignes.  Un  de  nos 
appareils  n'est  pas  rentré. 

Armée  (V Orient.  —  /  /  décembre.  —  Sur  la  rive 
droite  du  Vardar,  nous  avons  enlevé  cinq  petits 
postes  bulgares  au  sud  de  la  rivière  Ljumnica. 

Dans  toute  la  région  au  nord  de  Monastir,  la 
neige  a  arrêté  les  opérations.  La  lutte  d'artillerie 
se  poursuit  violenle  de  part  et  d'autre. 


24  LES    COMMUNIQUÉS    OFFICIELS 

Un  avion  ennemi  a  été  abattu  sur  le  front  de 
la  Strouma. 

Notre  aviation  a  bombardé  les  cantonnements 
ennemis  de  la  région  de  Doiran  et  de  la  vallée 
du  Vardar. 

Communiqué  belge,  —  Au  cours  de  la  nuit, 
des  patrouilles  ennemies  ont  tenté  de  s'appro- 
cher de  nos  positions  ;  elles  ont  été  repoussées  par 
notre  feu. 

Aujourd'hui,  les  artilleries  de  campagne  et  de 
tranchée  ont  été  particulièrement  actives  dans 
la  région  de  Steenstraete  et  de  Hetsas. 


Paris,  le  i3  décembre  1916,  i5  heures. 
Nuit  relativement  calme  sur  tout  le  front. 
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Paris,  le  i4  décembre  19 16,  7  heures. 

Au  sud  de  la  Somme,  l'artillerie  ennemie, 
énergiquement  contre-battue  par  la  nôtre,  a 
violemment  bombardé  nos  tranchées  du  secteur 
de  Biaches,  de  La  Maisonnette  et  de  Barleux. 

En  Argonne,  un  coup  de  main,  dirigé  sur  un 
saillant  ennemi  au  norci  du  Four-de-Paris,  nous 
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a  permis  de  détruire  les  travaux  de  mines  de 
Tadversaire  et  de  ramener  des  prisonniers. 

Partout  ailleurs,  journée  relativement  calme. 

Un  ballon  captif  allemand  a  été  détruit  par  le 
tir  de  notre  artillerie  près  de  Bouvancourt. 

Communiqué  britannique.  —  Des  patrouilles 
ennemies  ont  tenté  de  pénétrer,  la  nuit  dernière, 
dans  nos  tranchées  à  Test  d'Armentières.  Elles 
ont  été  rejetées. 

Activité  ordinaire  de  Tartillerie,  au  cours  de 
la  journée,  en  différents  points  du  iront.  Nous 
avons  bombardé  les  tranchées  allemandes  dans 
les  régions  de  Festubert,  Neuve-Chapelle  et 
Ypres. 

Armée  d'Orient,  —  12  décembre.  —  Dans  la 
région  au  nord  de  Monastir,  violente  lutte  d^ar- 
tillerie  et  combats  assez  vifs  pendant  la  journée 
du  12.  Une  contre-attaque  bulgare  contre  les  Ita- 
liens a  été  arrêtée  par  les  tirs  d'artillerie  et  les 
feux  de  mitrailleuses  de  nos  alliés. 

Un  avion  ennemi  forcé  d'atterrir  a  été  pris  par 
un  détachement  italien.  Les  deux  officiers  qui 
montaient  l'appareil  ont  été  faits  prisonniers. 

Communiqué  belge.  —  Dans  la  région  de 
Dixmude  et  vers  Steenstraete  ont  eu  lieu  des 
bombardements  réciproques,  qui  ont  acquis,  au 
cours  de  l'après-midi,  une  intensité  particulière 
à  la  suite  de  tirs  de  destruction  exécutés  avec 
succès  par  les  batteries  belges,  contre  les  orga- 
nisations défensives  de  la  borne  18  de  l'Yser. 
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Paris,  le  i4  décembre  191 6,  i5  heures. 
Nuit  sans  incidents. 
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Paris,  le  i5  décembre  19 16,  7  heures. 

Actions  d'artillerie  assez  vives  au  sud  de  la 
Somme,  sur  les  deux  rives  de  la  Meuse,  et  sur 
les  hauteurs  au  sud  du  Bonhomme. 

Calme  sur  le  reste  du  front. 

Communiqué  britannique .  —  La  nuit  dernière 
nous  avons  pénétré  dans  les  tranchées  alle- 
mandes vers  Monchy-au-Bois  (sud  d'Arras)  et 
lancé  des  bombes  dans  les  abris  remplis  de 
troupes,  causant  de  nombreuses  pertes  à  l'en- 
nemi. 

Un  coup  de  main  (enté  contre  nos  positions 
dans  la  région  d'HuUuch  n'a  pu  parvenir  jus- 
qu'à nos  tranchées.  Un  prisonnier  est  resté  entre 
nos  mains.  L'artillerie  a  montré  de  part  et  d'autre 
l'activité  habituelle.  Notre  bombardement  a  dé- 
terminé, dans  un  dépôt  de  la  région  de  Pye,  un 
incendie  qui  a  produit  de  gros  nuages  de  tumée. 

Armée  d'Orient .  —  i3  décembre.  —  L'artille- 
rie ennemie  a  bombardé   l'ensemble  du  front 
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serbe  et  la  ville  de  Monastir,  causant  quelques 
victimes  dans  la  population  civile.  Nos  batteries 
ont  efficacement  répondu.  Aucune  ac  tion  d'in- 
fanterie. 

Communiqué  belge.  —  Rien  à  signaler  sur  le 
front  belge. 


Paris,  le  i5  décembre  1916,  i5  heures. 

Pas  d'événements  importants  au  cours  de  la 
nuit. 


16    DÉCEMBRE 

Paris,  le  16  décembre  191 6,  7  heures. 

Après  une  préparation  d'artillerie  qui  a  duré 
plusieurs  jours,  nous  avons  attaqué  l'ennemi 
au  nord  de  Douaumonl,  entre  la  Meuse  et  la 
Woëvre,  sur  un  front  de  plus  de  lo  kilomètres. 

L'attaque  s'est  déclanchée  à  lo  heures.  Le 
front  ennemi  a  été  partout  enfoncé  sur  une  pro- 
fondeur de  3  kilomètres  environ.  Outre  de  nom- 
breuses tranchées  nous  avons  enlevé  les  villages 
de  Vacherauville,  Louvemont,  les  fermes  des 
Ghambrettes,  les  ouvrages  d'Hardaumont  et  de 
Bezonvaux. 

Nous  avons  fait  un  grand  nombre  de  prison- 
niers,   non    encore    exactement    dénombrés    : 
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7.600,  dont  200  officiers  sont  déjà  passés  par  les 
postes  de  commandement. 

Nous  avons  pris  ou  détruit  de  nombreux 
canons  d'artillerie  lourde,  de  campagne  et  de 
tranchées  et  un  matériel  considérable. 

Malgré  le  temps  défavorable,  Taviation  a  pris 
une  brillante  part  au  combat. 

Le  succès  est  complet;  les  troupes  témoignent 
d'un  très  vif  enthousiasme;  nos  pertes  sont 
légères. 

Communiqué  britannique.  —  Une  attaque 
dirigée  la  nuit  dernière  contre  nos  positions  de 
la  région  de  Lesbœufs  a  été  arrêtée  par  nos  tirs 
de  barrage  avant  d'avoir  pu  atteindre  nos  lignes. 

Nous  avons  pénétré  dans  les  tranchées  enne- 
mies au  sud  d'Armentières  et  à  l'est  de^Vier- 
straat. 

Au  début  de  la  nuit,  un  coup  de  main  exécuté 
avec  de  gros  effectifs  a  tenté  de  forcer  nos  lignes 
au  sud  de  Saint-Eloi.  L'ennemi,  qui  n'a  pu  arri- 
ver qu'en  très  petit  nombre  jusque  dans  nos 
tranchées,  a  été  aussitôt  rejeté  après  avoir  subi 
des  pertes  importantes. 

Notre  artillerie  a  pris,  cette  nuit,  sous  son  feu 
Achiet-le-Petit  et  les  voies  de  garage  au  sud  de 
cette  localité. 

Nos  positions  de  la  crête  de  l'Observatoire  et 
du  mont  Sorrel  ont  été  violemment  bombardées 
au  cours  de  la  journée. 

Nous  avons  répondu  avec  efficacité. 
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Sur  le  reste  du  front,  l'activité  de  l'artillerie 
s'est  poursuivie  avec  intermittence. 

Armée  d'Orient.  —  li  décembre.  —  Actions 
d'artillerie  intermittentes  sur  tout  le  front,  et 
particulièrement  accentuées  dans  la  zone  du  lac 
de  Doiran. 

Dans  la  région  au  nord  de  Monastir,  une 
colonne  ennemie  a  été  dispersée  par  notre  feu. 

Grande  activité  de  l'aviation  alliée  ;  un  appareil 
ennemi  a  été  abattu  au  sud  de  Petrik. 

Communiqué  belge.  —  La  lutte  d'artillerie, 
commencée  dans  la  nuit  du  i4  au  i5  décembre, 
s'est  prolongée  avec  violence  dans  la  région  de 
Steenstraete  et  plus  au  nord.  Des  pièces  belges 
de  tous  calibres  et  nos  engins  de  tranchée  ont 
vivement  pris  à  partie  les  batteries  ennemies. 


Paris,  le  16  décembre  1916,  i5  heures. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  l'ennemi  n'a 
tenté  aucune  réaction  d'infanterie  au  cours  de  la 
nuit.  Le  bombardement  a  été  assez  vif  sur  l'en- 
semble de  notre  nouveau  front. 

11  se  confirme  que  les  quatre  divisions  fran- 
çaises qui  ont  mené  l'attaque  d'hier  entre  la 
Meuse  et  la  Woëvre  ont  battu  au  moins  cinq  di- 
visions allemandes  dont  tous  les  régiments  ont 
été  engagés.  Il  a  été  fait  des  prisonniers  de  tous 
ces  régiments. 
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Dans  la  région  de  Ghauvoncourt,  un  coup  de 
main  nous  a  permis  de  ramener  des  prisonniers. 

Partout  ailleurs,  nuit  calme. 


17     DÉCEMBRE 

Paris,  le  17  décembre  1916,  7  heures. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  nos  troupes 

Poursuivant  leurs  succès,  ont  progressé  dans  le 
ois  des  Caurières  et  ont  enlevé  le  village  de 
Bezonvaux. 

Hier,  en  fin  de  journée,  une  violente  attaque 
allemande,  dirigée  sur  nos  positions  de  la  côte 
du  Poivre,  a  été  nettement  repoussée  par  nos 
feux.  Nous  avons  intégralement  maintenu  notre 
nouveau  front. 

Les  prisonniers  continuent  à  affluer.  Leur 
nombre  dépasse  actuellement  9.000,  dont  260 
officiers.  Le  dénombrement  complet  du  matériel 
tombé  en  nos  mains  n'a  pu  encore  être  fait. 
Toutefois,  on  a  compté  jusqu'à  présent  81  canons 
pris  ou  détruits. 

Canonnade  habituelle  sur  le  reste  du  front. 

Communiqué  britannique.  —  Un  petit  déta- 
chement de  grenadiers  s'est  avancé,  hier  soir, 
jusqu'à  nos  tranchées  du  nord  de  la  cote  60  dans 
le  saillant  d'Ypres.  Pris  sous  notre  tir  de  bar- 
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rage,   il    n'a  pu    réussir  à  pénétrer  dans  nos 
lignes. 

Au  cours  de  la  nuit,  activité  de  l'artillerie  au 
nord  de  l'Ancre  et  d'Ypres. 

Dans  la  journée,  nous  avons  bombardé  les 
positions  ennemies  au  nord  d'Hulluch  et  à  Test 
de  La  Chapelle. 

Armée  ffOrient.  —  i5  décembre.  —  Aucun 
événement  important  n'est  à  signaler  sur  le  front 
des  armées  alliées  de  Salonique. 

Communiqué  belge.  —  Journée  calme  sur  le 
front  belge. 


Paris,  le  17  décembre  1916,  i5  heures. 

En  Champagne,  une  reconnaissance  ennemie, 
qui  tentait  d'enlever  un  de  nos  petits  postes  à 
l'ouest  de  la  ferme  Navarin  (nord  de  Souain),  a 
été  aisément  repoussée. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  rien  à  signaler 
en  dehors  de  quelques  rencontres  de  patrouilles 
dans  la  région  de  Bezonvaux. 

Dans  le  secteur  de  Saint-Mihiel,  une  tentative 
allemande  sur  nos  tranchées,  près  de  Chauvon- 
court,  a  échoué  sous  nos  feux. 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 
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18    DÉCEMBRE 

Paris,  le  i8  décembre  1916,  7  heures. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  Tartillerie  en- 
nemie, contre-battue  par  la  nôtre,  a  bombardé 
nos  nouvelles  lignes  de  Vacherauville  à  Bezon- 
vaux  et  notamment  le  secteur  de  la  ferme  des 
Ghambrettes. 

Canonnade  intermittente  sur  le  reste  du  front. 

Communiqué  britannique.  —  Nous  avons  exé- 
cuté, au  cours  de  la  nuit  dernière,  un  coup  de 
main  contre  les  tranchées  ennemies,  dans  la 
région  de  Ransart.  Des  grenades  ont  été  lancées 
dans  les  abris  et  l'ennemi  a  subi  des  pertes. 

Un  second  raid  nous  a  permis  de  détruire  un 
emplacement  de  mitrailleuses  au  sud-ouest  de 
Wytschaete. 

Ce  matin,  les  Allemands  ont  fait  jouer  un 
camouflet  à  l'est  d'Ypres. 

Armée  cU Orient.  —  16  décembre.  —  Lutte 
d'artillerie  en  divers  points  du  front.  Combats 
de  patrouilles  dans  le  secteur  italien. 

Communiqué  belge.  —  Rien  de  particulier  à 
signaler  sur  le  front  belge. 
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Paris,  le  18  décembre  191 6,  i5  heures. 

Au  sud  de  la  Somme,  un  détachement  ennemi 
qui  tentait  d'aborder  nos  lignes  au  sud-est  de 
Berny  a  été  repoussé  à  la  grenade. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  à  la  suite  du 
bombardement  signalé  dans  le  communiqué 
d'hier,  les  Allemands  ont  violemment  contre- 
attaque,  en  fin  de  journée,  nos  nouvelles  posi- 
tions. Ils  n'ont  réussi  à  y  prendre  pied  que  sur 
un  point  à  la  ferme  des  Chambreltes  dont  nous 
continuons  à  tenir  les  abords  immédiats. 


Partout  ailleurs,  nuit  calme. 

Le  nombre  des  prisonniers  faits  par  nous 
depuis  le  i5  décembre  sur  le  front  de  Verdun 
s'élève,  d'après  les  résultats  actuellement  connus, 
à  11.387,  dont  284  officiers.  Le  matériel  pris  ou 
détruit  comprend  ii5  canons,  44  lance-bombes, 
107  mitrailleuses. 


19    DECEMBRE 
Paris,  le  19  décembre  191 6,  7  heures. 

Au  sud  de  la  Somme,  assez  grande  activité 
des  deux  artilleries  dans  le  secteur  de  La  Mai- 
sonnette. Ce  matin,  vers  4  heures,  un  déta- 
chement ennemi  qui  tentait  d'exécuter  un  coup 
de  main  sur  nos  tranchées  au  sud  de  Fresnes  a 
été  repoussé  à  coups  de  grenades. 

125.  comixnnguÉB  3 
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Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  nos  troupes, 
au  cours  d'un  vif  combat,  ont  rejeté  l'ennemi  de 
la  ferme  des  Ghambrettes,  que  nous  occupons 
de  nouveau  en  entier.  Nous  avons  pris  2  mitrail- 
leuses. 

Canonnade  intermittente  sur  le  reste  du  front. 

Un  avion  ennemi  ajeté  5  bombes  sur  Vieux- 
Thann.  Pas  de  dégâts. 

Communiqué  britannique.  —  Nous  avons  pé- 
nétré, la  nuit  dernière,  dans  les  tranchées  au 
sud  d'Armentières,  faisant  subir  des  pertes  à 
Tennemi  et  lui  enlevant  un  certain  nombre  de 
prisonniers. 

Aucun  autre  événement  à  signaler  en  dehors 
de  l'activité  ordinaire  de  l'artillerie  dans  la  vallée 
de  l'Ancre  et  les  régions  de  Moreuil  et  de  Loos. 

Armée  cTOrient.  —  77  décembre.  —  Brouil- 
lard persistant  sur  le  front  de  Macédoine.  Aucun 
événement  important  à  signaler. 

Communiqué  belge.  —  Rien  à  signaler  sur  le 
front  belge. 


Paris,  le  19  décembre  1916,  i5  heures. 

Au  sud  de  la  Somme,  hier  en  fin  de  journée, 
les  Allemands  ont  tenté  un  coup  de  main  sur 
nos  tranchées  au  nord  de  Ghilly.  Une  fraction 
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ennemie  qui  avait  réussi  à  pénétrer  dans  un  de 
nos  éléments  avancés  en  a  été  rejetée  aussitôt. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  Tennemi  a 
bombardé  pendant  la  nuit  la  région  Louvemont— 
Chambrettes. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  du  17,  deux 
avions  allemands  ont  été  abattus  par  nos  pilotes 
sur  le  front  de  Verdun.  Un  des  appareils  en- 
nemis est  tombé  sur  l'Herbebois;  Tautre  s'est 
écrasé  sur  le  sol  près  d'Ornes. 

Dans  la  nuit  du  18  au  19,  nos  escadrilles  de 
bombardement  ont  jeté  600  kilos  de  projectiles 
sur  les  gares  de  Dun-sur-Meuse  etdeMontmédy, 
et  sur  les  bivouacs  près  d'Azannes. 


20    DÉCEMBRE 

Paris,  le  20  décembre  19 16,  7  heures. 

La  lutte  d'artillerie  a  été  vive  de  part  et 
d'autre  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  notam- 
ment dans  les  régions  de  Bezonvaux,  du  bois 
des  Caurières  et  des  Chambrettes.  Aucune  ac- 
tion d'infanterie. 

Sur  le  reste  du  front,  actions  d'artillerie  inter- 
mittentes. 

Communiqué  britannique.  —  De  grand  matin, 
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nous  avons  fait  exploser  trois  mines  avec  succès 
au  sud-est  de  Neuville-Saint- Vaast.  Hier,  Tex- 
plosion  d'une  petite  mine  allemande  au  sud 
d'Ypres  n'a  causé  aucun  dégât  à  nos  tranchées. 

Pendant  la  nuit,  Tartillerie  ennemie  a  été 
particulièrement  active  dans  la  région  d'Eau- 
court-l'Abbaye.  Aujourd'hui,  nous  avons  bom- 
bardé efficacement  les  lignes  allemandes  à  Test 
de  Fauquissart. 

Sur  le  reste  du  front,  activité  habituelle  de 
Fartillerie. 

Armée  d'Orient.  —  i8  décembre.  —  Aucun 
événement  important  à  signaler  sur  le  front  de 
Macédoine. 

Communiqué  belge.  —  Au  cours  de  l'après- 
midi  du  19  décembre,  l'artillerie  a  été  active 
dans  la  région  de  Lizerne  et  de  Steenstraete. 
Rien  de  particulier  sur  le  reste  du  front. 


Paris,  le  20  décembre  1916,  i5  heures. 

Rien  à  signaler  au  cours  de  la  nuit  qu'une 
assez  grande  activité  des  deux  artilleries  dans 
la  région  de  Louvemont — Chambrettes. 
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Paris,  le  21  décembre  191 6,  7  heures. 

Au  sud  de  la  Somme,  Tennemi  a  violemment 
bombardé  nos  lignes  au  cours  de  la  journée, 
notamment  les  secteurs  de  Belloy-en-Santerre, 
Berny,  Pressoire  et  Ablaincourt.  Notre  artillerie 
a  énergiquement  riposté  par  des  tirs  de  contre- 
batterie. 

Actions  d'artillerie  intermittentes  sur  le  reste 
du  front. 

Communiqué  britannique,  — Un  coup  de  main 
exécuté  au  cours  de  la  nuit  nous  a  permis  de 
pénétrer  dans  les  lignes  ennemies  de  la  région 
de  Gommecourt  et  d'occasionner  des  dégâts  im- 
portants aux  tranchées  et  aux  abris. 

Une  deuxième  expédition  au  début  de  la  ma- 
tinée au  nord  d'Arras  nous  a  valu  un  certain 
nombre  de  prisonniers. 

Au  cours  d'un  engagement  de  patrouilles,  ce 
matin,  au  nord  de  Neuve-Chapelle,  tous  les 
hommes  du  détachement  eimemi  ont  été  faits 
prisonniers  et  leur  chef  a  été  tué. 

Les  Allemands  ont  fait  jouer  un  camouflet  cette 
nuit  au  sud  d'Ypres. 

L'artillerie  ennemie  s'est  montrée  particuliè- 
rement active  sur  notre  droite  au  nord  de  la 
Somme  ainsi  que  dans  les  régions  d'Ypres  et  de 
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Feslubert.  Nous  avons  riposté  énergiquemenl. 
Les  tranchées  allemandes  ont  été  également 
bombardées  à  Gommecourt,  vers  Loos  et  Hul- 
luch. 

Armée  d'Orient.  —  ig  décembre.  —  Rien  à 
signaler  en  dehors  de  quelques  combats  de  pa- 
trouilles sur  le  front  de  Macédoine,  où  la  pluie 
et  le  brouillard  continuent  à  régner. 

Communiqué  belge.  —  Après  une  matinée 
relativement  calme,  l'ennemi  a  ouvert,  au  cours 
de  raprès-midi,  un  feu  violent  d'artillerie  de 
tranchée  dans  la  région  de  Hetsas.  L'artillerie 
belge  de  tous  calibres  a  réduit  les  engins  ennemis 
au  silence. 


Paris,  le  21  décembre  1916,  i5  heures. 

Nuit  relativement  calme  sur  l'ensemble  du 
front. 

Aviation.  —  Sur  le  front  de  la  Somme,  quatre 
avions  ennemis  ont  été  descendus  par  nos  pi- 
lotes :  le  premier  près  deManancourt,  le  second 
dans  nos  lignes  aux  environs  de  Cléry,  le  troi- 
sième est  tombé  à  4oo  mètres  de  Devise,  le  der- 
nier a  été  abattu  au  sud  de  Rouy-le-Grand  par 
le  sous-lieutenant  Nungesser,  ce  qui  porte  à 
vingt  et  un  le  chiffre  des  appareils  ennemis  des- 
cendus par  ce  pilote. 

Un  de  nos  pilotes,  poursuivant  un  avion  aile- 
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inand,  est  entré  en  collision  avec  son  adversaire  : 
les  deux  appareils  se  sont  écrasés  sur  le  sol. 

Dans  la  journée  du  20,  48  obus  ont  été  lancés 
sur  la  gare  d'Anizy. 

Dans  la  soirée  du  20  décembre,  quatre  de  nos 
avions  ont  lancé  48o  kilos  de  projectiles  sur  les 
gares  de  Brieulles-sur-Meuse  et  Gharleville-Mé- 
zières. 

Dans  la  même  soirée,  entre  17^16  et  iS^  liO, 
onze  de  nos  avions  sont  allés  lancer  47  obus  de 
120  sur  la  gare  et  les  baraquements  de  Nesles, 
sur  des  bivouacs  ainsi  que  sur  des  convois  en 
marche. 
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Paris,  le  22  décembre  1916,  7  heures. 

L'ennemi  a  violemment  bombardé  nos  lignes 
dans  le  secteur  de  Louvemont — Vaux.  Notre 
artillerie  a  riposté. 

D'autres  actions  d'artillerie,  assez  vives,  se 
sont  produites  sur  divers  points  du  front.  Au 
cours  de  l'une  d'elles  des  appareils  à  gaz  ennemis 
ont  été  détruits  par  notre  feu,  entre  Berry-au- 
Bac  et  Reims. 

Communiqué  britannique.  —  Un  fort  détache- 
ment a  tenté,  la  nuit  dernière,  un  coup  de  main 
sur  nos  lignes  en  face  de  Lens. 
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L'ennemi  n'a  réussi  qu'en  très  petit  nombre  à 
atteindre  nos  tranchées  d'où  il  a  été  aussitôt 
rejeté.  Il  s'est  retiré  sans  nous  avoir  occasionné 
de  pertes  appréciables. 

Nous  avons  pénétré  avec'succèsdans  les  tran- 
chées allemandes  au  sud-ouest  d'Armentières. 

Plus  de  5o  prisonniers  sont  tombés  entre  nos 
mains  au  cours  du  raid  signalé  hier  au  nord 
d'Arras. 

L'activité  de  l'artillerie  s'est  poursuivie  pen- 
dant la  journée,  notamment  entre  l'Ancre  et  la 
Somme  et  dans  la  région  d'Ypres. 

Le  temps  est  devenu  hier  plus  favorable  à  l'a- 
viation qui  a  montré  une  très  grande  activité. 
Une  tonne  d'explosifs  a  été  jetée  sur  diiïérents 
points  d'importance  militaire  à  l'intérieur  des 
lignes  ennemies. 

Au  cours  de  nombreux  combats  aériens,  un 
appareil  allemand  a  été  abattu  ;  six  autres  ont 
été  contraints  d'atterrir  avec  des  avaries.  Quatre 
des  nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 

Armée  dOrient.  —  20  décembre.  —  Lutte 
d'artillerie  intermittente  sur  le  front  de  la  Strou- 
ma  et  dans  le  secteur  de  Majada,  plus  violente 
dans  la  région  de  la  cote  io5o. 

La  neige  et  la  pluie  continuent  à  sévir  sur  le 
front  de  Macédoine. 

Communiqué  belge.  —  Vives  actions  récipro- 
ques d'artillerie,  tant  dans  la  région  de  Dixmude 
que  vers  Steenstraete  et  Boesinghe. 
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Paris,  le  22  décembre  1916,  i5  heures. 

Action  d'artillerie  assez  vive  dans  la  région 
de  Louvemont  (rive  droite  de  la  Meuse)  pendant 
une  partie  de  la  nuit. 


Partout  ailleurs,  rien  à  signaler. 
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Paris,  le  28  décembre  1916,  7  heures. 

Au  cours  de  la  journée,  la  lutte  d'artillerie  a 
été  assez  active  dans  la  région  de  l'ouvrage 
d'Hardaumont,  de  Louvemont  et  des  Cham- 
brettes. 

Plusieurs  coups  de  main  effectués  par  nous  à 
l'est  de  Saint-Mihiel,  dans  le  bois  de  Géréchants, 
à  La  Ghapelotte  (nord  de  Celles)  et  dans  la  vallée 
de  la  Fave,  nous  ont  permis  de  détruire  de  pe- 
tits postes  ennemis  et  de  ramener  des  prison- 
niers. 

^Canonnade  intermittente  sur  le  reste  du  front. 

Communiqué  britannique.  —  L'ennemi  a  bom- 
bardé, cette  nuit,  notre  front  au  sud  de  l'Ancre. 
Il  a  tenté  en  face  de  la  redoute  HohenzoUern  un 
coup  de  main  qui  a  échoué. 

L'artillerie  a  montré  de  part  et  d'uutrc  une 
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très  grande  activité  dans  les  régions  d'Ypres  et 
de  Messines. 

Des  groupes  de  travailleurs  ont  été  dispersés 
par  nos  tirs  d'artillerie  au  nord  de  l'Ancre. 
Entre  l'Ancre  et  la  Somme  bombardement  in- 
termittent de  différents  points  de  notre  front. 

L'aviation  a  travaillé  avec  succès  en  liaison 
avec  l'artillerie  pendant  les  quelques  heures 
favorables  de  la  journée  d'hier.  Un  de  nos  appa- 
reils n'est  pas  rentré. 

Armée  d' Orient.  —  21  décembre.  —  Combats 
de  patrouilles  sur  le  front  de  la  Strouma.  La 
lutte  d'artillerie  continue  dans  la  région  au  nord 
de  Monastir. 

Communiqué  belge.  —  Dans  la  partie  sud  du 
front  belge,  la  lutte  de  bombes  et  d'artillerie  a 
été  très  vive.  Les  batteries  belges  de  campagne 
et  de  tranchée  ont  réduit  au  silence  les  engins 
de  l'ennemi. 


Paris,  le  28  décembre  1916,  i5  heures. 

En  Champagne,  après  un  vif  bombardement, 
un  détachement  ennemi  a  tenté,  cette  nuit,  d'a- 
border nos  lignes  à  l'ouest  d'Auberive.  Il  a  été 
aisément  repoussé. 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front,  sauf  dans  la 
région  d'Hardaumont  et  des  Chambrettes,  où 
l'artillerie  ennemie  s'est  montrée  assez  active. 
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Paris,  le  24  décembre  1916,  7  heures. 

Aucun  événement  important  à  signaler  au 
cours  de  la  journée,  en  dehors  d'un  violent  bom- 
bardement de  la  région  d'Hardaumont  (rive 
droite  de  la  Meuse). 

Communiqué  britannique,  —  La  nuit  der- 
nière, nous  avons  effectué  un  coup  de  main  heu- 
reux dans  les  tranchées  allemandes  au  sud 
d'Ypres  dans  la  région  du  Bluff,  infligeant  de 
nombreuses  pertes  à  Tennemi.  Par  contre,  après 
un  fort  bombardement,  Tennemi  a  fait  un  raid 
sur  nos  lignes  vers  Boesinghe;  nos  pertes  sont 
faibles. 

Pendant  la  journée,  grande  activité  de  Tarlil- 
lerie  de  part  et  d'autre  entre  l'Ancre  et  la  Somme 
et  dans  la  région  de  Loos.  A  l'est  de  Berles, 
nous  avons  bombardé  avec  succès  les  tranchées 
allemandes  et  au  sud  de  Pys  notre  tir  a  dispersé 
un  fort  parti  ennemi. 

Armée  d'Orient.  —  22  décembre.  —  Le  mau- 
vais temps  a  empêché  toute  opération. 

Communiqué  belge.  —  Faible  activité  d'artil- 
lerie. 
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Paris,  le  24  décembre  191 6,  i5  heures. 

Nuit  relativement  calme   sur  Tensemble   du 
front. 


25     DÉCEMBRE 

Paris,  le  26  décembre  1916,  7  heures. 

Actions  d'artillerie  assez  vives  en  divers  points 
du  front,  notamment  de  part  et  d'autre  de  TAvre, 
dans  les  secteurs  du  Quesnoy  et  de  Canny,  ainsi 
que  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse. 

En  Champagne,  un  coup  de  main  ennemi  sur 
nos  tranchées  à  l'ouest  d'Auberive  a  été  aisé- 
ment repoussé. 

Partout  ailleurs,  journée  calme. 

Communiqué  britannique.  —  Un  coup  de 
main,  exécuté  la  nuit  dernière  dans  la  région 
d'Hébuterne,  nous  a  permis  de  pénétrer  dans  les 
tranchées  ennemies,  de  lancer  des  grenades  dans 
des  abris  garnis  de  troupes  et  de  ramener  des 
prisonniers. 

Une  émission  de  gaz  a  été  effectuée  avec  suc- 
cès, hier,  contre  les  positions  allemandes  à 
l'ouest  de  Messines. 

L'ennemi  a  fait  jouer,  la  nuit  dernière,  un  ca- 
mouflet à  Mont-Sorrel.  On  ne  signale  aucun 
dégât. 
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L'artillerie  a  continué  avec  intermittence  à 
montrer  de  l'activité  sur  la  droite  de  notre  front 
entre  la  Somme  et  Hébuterne.  Un  détachement 
de  travailleurs  s'est  trouvé  pris  sous  notre  feu 
au  nord-est  de  Morval. 

Notre  artillerie  lourde  a  bombardé  des  em- 
placements de  batteries  en  face  de  Neuve-Cha- 
pelle et  de  Festubert. 

De  nouveaux  rapports  font  apparaître  les 
résultats  de  notre  raid  au  nord  d'Arras  comme 
plus  importants  que  ne  l'ont  dit  les  commu- 
niqués des  20  et  21  décembre.  L'opération,  soi- 
gneusement préparée,  a  été  exécutée  en  plein 
après-midi. 

Nos  troupes  ont  pénétré  dans  deux  lignes  de 
tranchées  sur  un  front  d'environ  l^oo  mètres  et 
atteint  tous  leurs  objectifs.  Elles  sont  restées 
une  heure  et  demie  dans  ces  tranchées,  qui 
avaient  beaucoup  souffert  du  bombardement,  et, 
après  avoir  visité  tous  les  abris,  elles  les  ont  dé- 
truits en  se  retirant.  Un  officier  et  67  hommes 
sont  restés  entre  nos  mains. 

Armée  d'Orient.  —  28  décembre.  —  Activité 
moyenne  de  l'artillerie  sur  le  front  de  Macédoine. 

Communiqué  belge.  —  Une  patrouille  alle- 
mande a  tenté  d'attaquer,  au  cours  de  la  nuit, 
un  poste  belge  au  nord  de  Steenstraete.  Elle  fut 
repoussée  avec  pertes.  Assez  grande  activité 
d'artillerie  en  divers  points  du  front  belge,  no- 
tamment vers  Dixmude  et  Hetsas,  où  nos  batte- 
ries effectuèrent  des  tirs  réussis  sur  les  positions 
ennemies. 
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Paris,  le  20  décembre  1916,  i5  heures. 

Au  sud  de  TAvre,  un  coup  de  main  ennemi 
sur  un  de  nos  petits  postes  au  nord-est  de  Canny 
a  été  repoussé  à  la  grenade. 

Dans  la  région  de  Roye,  un  de  nos  détache- 
ments a  pénétré,  près  de  la  route  d'Amiens, 
dans  une  tranchée  allemande  dont  les  occupants 
se  sont  enfuis  après  avoir  subi  des  pertes. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  l'activité  de 
Fartillerie  fut  maintenue  assez  vive  dans  la 
région  Louvemont — Les  Chambrettes. 

Nuit  calme  partout  ailleurs. 


26    DÉCEMBRE 

PariS;,  le  26  décembre  1916,  7  heures. 

Journée  relativement  calme  sur  Fensemble  du 
front. 

Sur  le  front  de  la  Somme,  trois  avions  alle- 
mands ont  été  abattus  par  nos  pilotes  dans  la 
journée  du  24.  Le  premier  appareil  ennemi  est 
tombé  en  flammes  au  sud  d'Epenancourt,  le 
deuxième  s'est  écrasé  sur  le  sol  près  d'Ommié- 
court,  le  troisième  vers  Liencourt. 

Dans  la  nuit  du  24  au  20,  une  de  nos  esca- 
drilles a  bombardé  le  terrain  d'aviation  ennemi 


20    ET    27    DÉCEMBRE  4? 

de  Vraignes,  ainsi  que  les  dépôts  de  munitions 
d'Athies,  Ennemain  et  Mons-en-Ghaussée. 


Paris,  le  26  décembre  191  G,  i5  heures. 

Rien  à  signaler  au  cours  de  la  nuit  qu'une 
assez  grande  activité  des  deux  artilleries  dans  la 
région  au  sud  de  Lihons. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  du  25  décembre, 
dix  de  nos  avions  ont  bombardé  la  gare  et  les 
baraquements  de  Nesle,  les  bivouacs  des  bois 
du  Chapitre  et  d'Ourscamp. 
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Paris,  le  27  décembre  1916^  7  heures. 

Grande  activité  des  deux  artilleries  dans  les 
secteurs  de  Belloy-en-Santerre  et  de  Fouques- 
court. 

Partout  ailleurs,  canonnade  intermittente. 

Communiqués  britanniques.  —  Au  cours  de 
la  nuit,  nous  avons  réussi  des  coups  de  main 
contre  les  tranchées  ennemies  à  l'ouest  d'Angrcs 
(sud-ouest  de  Lens)  et  à  l'est  d'Armenlières, 
faisant  un  certain  nombre  de  prisonniers. 
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Ce  malin,  un  camouflet  de  Tennemi  au  sud  de 
Saint-Éloi  (sud  d'Ypres)  n'a  causé  que  peu  de 
dégâts. 

Pendant  la  journée,  Tactivité  de  notre  artil- 
lerie a  été  par  moments  considérable  au  nord  de 
la  Somme. 

Les  défenses  ennemies  et  leurs  quartiers  gé- 
néraux ont  été  systématiquement  bombardés, 
leur  causant  de  grands  dommages.  Ailleurs, 
combats  d'artillerie  habituels,  surtout  dans  la 
région  d'Ypres  et  au  sud  d'Armentières,  où  nous 
avons  bombardé  les  villages  de  l'arrière  occupés 
par  l'ennemi. 

Un  détachement  d'une  cinquantaine  d'hommes 
s'est  avancé  la  nuit  dernière  vers  nos  lignes  dans 
la  région  de  Lesbœufs.  Il  a  dû  se  replier  avec  de 
lortes  pertes  sous  notre  feu  de  mitrailleuses, 
laissant  i8  prisonniers  entre  nos  mains. 

Nous  avons  pénétré,  au  cours  de  la  nuit,  dans 
les  tranchées  allemandes  au  nord-est  d'Armen- 
tières et  dispersé  un  groupe  de  travailleurs. 

Un  deuxième  coup  de  main  exécuté  à  l'est  de 
Ploegsteert  nous  a  permis  d'infliger  des  pertes  à 
l'ennemi  et  de  lui  faire  des  prisonniers. 

Le  bombardement  des  tranchées  allemandes 
au  cours  de  la  journée  dans  les  régions  de  Les- 
bœufs et  de  Gueudecourt  a  donné  de  très  bons 
résultats. 

Notre  artillerie  a  continué  à  montrer  de  l'acti- 
vité dans  plusieurs  autres  parties  du  front. 

Nos  aviateurs  ont  jeté  des  bombes  avec  succès, 
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dans  la  nuit  du  24  au  26  sur  différents  points 
d'importance  militaire  à  l'intérieur  des  lignes 
allemandes. 

Armée  d'Orient.  —  26  décembre.  —  Rien  à 
signaler  en  dehors  de  la  lutte  d'artillerie  qui 
continue  dans  la  boucle  de  la  Cerna  et  dans  la 
région  de  Monastir. 

Communiqué  belge.  —  Activité  d'artillerie 
habituelle  en  divers  points  du  front  belge. 


Paris,  le  27  décembre  191 6,  i5  heures. 

Nuit  calme,  sauf  sur  le  front  Vacherauville — 
Vaux  où  l'artillerie  s'est  montrée  très  active. 

Aviation.  —  Il  se  confirme  que  le  lieutenant- 
Heurteaux  a  abattu,  le  24  décembre  à  11^  3o, 
entre  Ghaulnes  et  Hyencourt-le-Grand,  son  qua- 
torzième avion  ennemi. 


28    DÉCEMBRE 

Paris,  le  28  décembre  1916,  7  heures. 

Activité  marquée  de  l'artillerie  dans  quelques 
secteurs  au  sud  de  la  Somme.  Un  de  nos  tirs  a 
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provoqué  deux  incendies  et  une  explosion  dans 
une  batterie  ennemie. 

Dans  la  région  de  Beuvraignes  (sud  de  l'Avre), 
nous  avons  fait  exploser  plusieurs  mines  avec 
succès.  A  la  fin  de  l'opération,  nos  hommes  sont 
sortis  des  tranchées  et  ont  ramené  des  prison- 
niers. 

Journée  calme  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Un  de  nos  dé- 
tachements a  parcouru,  la  nuit  dernière,  quelques 
centaines  de  mètres  dans  les  tranchées  de  pre- 
mières lignes  ennemies  au  nord-ouest  de  Lens. 
Des  grenades  ont  été  jetées  dans  les  abris  et  les 
travaux  de  défense  bouleversés.  Le  détachement 
est  rentré  sans  pertes. 

Violent  bombardement  intermittent,  au  cours 
de  la  nuit  et  de  la  journée,  des  positions  sur  la 
droite  de  notre  ligne,  au  nord  de  la  Somme  et 
vers  Le  Sars.  Nous  avons  bombardé  avec  effica- 
cité les  défenses  et  emplacements  de  mortiers 
de  tranchée  ennemis  au  sud  d'Arras,  à  l'ouest 
de  Messines  et  dans  la  région  d'HuUuch.  Par- 
tout ailleurs  activité  ordinaire  de  Tartillerie. 

L'aviation  a  exécuté  hier  d'excellent  travail 
en  liaison  avec  l'artillerie.  Au  cours  d'un  certain 
nombre  d'engagements  aériens,  un  appareil  al- 
lemand a  été  détruit,  cinq  autres  ont  été  con- 
traints d'atterrir  avec  des  avaries.  Trois  des 
nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 

Communiqué  belge.  —  En  divers  points  du 
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front  belge,  activité  moyenne    d'artillerie,  no- 
tamment vers  Steenstraete  et  Dixmude. 


Parisj  le  28  décembre  1916,  i5  heures. 

Au  sud  de  l'Avre,  un  détachement  ennemi  qui 
tentait  d'aborder  nos  lignes  devant  Le  Quesnoy 
a  été  dispersé  par  notre  feu. 

D'après  de  nouveaux  renseignements,  Topé- 
ration  de  mines  effectuée  par  nous  hier,  dans  la 
région  de  Beuvraignes,  a  parfaitement  réussi  ;  un 
des  entonnoirs  produits  mesure  120  mètres  de 
long  sur  4o  de  large. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  nous  avons 
aisément  repoussé  un  coup  de  main  de  l'ennemi 
dirigé  sur  les  pentes  est  de  la  cote  3o4. 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 


Aviation.  —  Il  se  confirme  que  le  lieutenant 
Heurteaux  a  abattu,  le  26  décembre,  son 
quinzième  avion  au-dessus  du  bois  de  Vaux. 
Dans  la  môme  journée  du  26,  le  sous-lieutenant 
Guynemer  a  descendu  à  l'est  de  Misery  son 
vingt-quatrième  avion,  et  son  vingt-cinquième 
dans  la  journée  du  27  décembre,  à  3oo  mètres 
au  sud  de  La  Maisonnette. 

Un  autre  appareil  allemand,  après  un  combat 
avec  un  de  nos  pilotes,  s'est  écrasé  sur  le  sol 
aux  environs  d'Omiécourt  dans  la  journée  d'hier. 
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Treize  avions  de  raviation  navale  britannique 
ont  bombardé,  le  27,  à  i4  heures,  les  hauts  four- 
neaux de  Dillingen;  i.ioo  kilos  de  projectiles 
ont  été  lancés. 

Notre  aviation  a  effectué  divers  bombarde- 
ments dans  la  journée  du  27  et  dans  la  nuit  du 
27  au  28  :  les  gares  de  Montmédy  et  de  Pierre- 
pont  (est  de  Longuyon)  ont  reçu  de  nombreux 
projectiles.  720  kilos  d'obus  ont  été  également 
lancés  sur  les  usines  de  Thionville  et  de  Jœuf 
(bassin  de  Briey),  90  obus  de  120  sur  les  hauts 
fourneaux  de  Rombach  et  60  sur  les  hauts  four- 
neaux d'Hagondange. 

Deux  de  nos  dirigeables  ont  bombardé,  Tun 
les  usines  d'Hagondange,  l'autre  les  usines  mé- 
tallurgiques de  Neunkirchen. 
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Paris,  le  29  décembre  191O,  7  heures. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  au  cours  de 
la  journée,  l'artillerie  ennemie,  énergiquement 
contre-battue  par  la  nôtre,  a  violemment  bom- 
bardé nos  positions  sur  le  front  Mort-Homme — 
cote  3 04. 

En  Lorraine,  nous  avons  réussi  un  coup  de 
main  sur  une  tranchée  adverse  au  nord  de  Ba- 
donviller  et  pris  deux  mitrailleuses. 

Canonnade  intermittente  sur  le  reste  du  front. 


29    DÉCEMBRE  53 

Communiqué  britannique,  —  Ce  malin,  après 
un  violent  bombardement,  trois  raids  ennemis 
se  sont  approchés  de  nos  lignes  au  nord-ouest 
de  Gomiécourt.  Deux  ont  été  repoussés  par  notre 
feu.  Le  troisième,  qui  avait  réussi  à  pénétrer 
dans  nos  tranchées,  en  a  été  immédiatement  re- 
jeté. 

Pendant  la  nuit,  l'ennemi  a  lancé  un  grand 
nom.bre  d'obus  à  gaz  sur  la  région  d'Arras,  ainsi 
qu'à  l'ouest  et  au  nord-ouest  de  Lens. 

Aujourd'hui,  la  lutte  d'artillerie  a  été  très  vive 
dans  la  région  de  la  Somme  et  dans  le  secteur 
d'Ypres. 

Hier,  nombreux  combats  aériens.  Trois  appa- 
reils allemands  ont  été  détruits  et  trois  autres 
abattus  très  endommagés. 

Communiqué  belge,  —  Bombardements  réci- 
proques au  cours  de  l'après-midi  dans  la  région 
de  Dixmude  et  Hetsas. 


Paris,  le  29  décembre  19 16,  'i5  heures. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  à  la  suite  de 
l'intense  bombardement  signalé  dans  le  commu- 
niqué d'hier  et  dont  la  violence  s'était  encore 
accrue,  les  Allemands,  en  fin  d'après-midi,  ont 
prononcé  une  forte  attaque  sur  un  front  de  plus 
de  3  kilomètres  contre  nos  positions,  depuis 
l'ouest  de  la  cote  3o4  jusqu^à  l'est  du  Mort- 
Homme. 
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L'attaque  a  été  brisée  par  nos  tirs  de  barrage 
et  nos  feux  d'infanterie  et  de  mitrailleuses. 
Seules,  des  fractions  ennemies  ont  pénétré  dans 
une  de  nos  tranchées  au  sud  du  Mort-Homme. 

Sur  la  rive  droite,  nous  avons  dispersé  une 
forte  reconnaissance  allemande  à  l'est  de  l'ou- 
vrage d'Hardaumont. 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 

Aviation.  —  Le  lieutenant  Heurteaux  a  abattu, 
le  27  décembre,  son  seizième  avion  ennemi  à 
11^55  sur  le  bois  de  Mangues  (sud-est  de  Mi- 
sery).  Il  est  confirmé  que  le  même  jour,  nos 
pilotes  ont  abattu,  en  outre,  quatre  avions 
ennemis.  Un  de  ces  appareils  a  été  descendu  par 
le  lieutenant  Loste,  qui  a  remporté  ainsi  sa 
sixième  victoire,  et  par  le  soldat  Martin  qui  a, 
jusqu'à  ce  jour,  abattu  cinq  avions. 
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Paris,  le  3o  décembre  191 6,  7  heures. 

Entre  Aisne  et  Oise,  notre  artillerie  a  exécuté 
des  tirs  de  destruction  sur  les  organisations  alle- 
mandes de  la  région  de  Quennevières.  Nos  pa- 
trouilles ont  pénétré  dans  les  tranchées  adverses 
fortement  bouleversées  et  évacuées  par  les  Alle- 
mands. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  l'ennemi  a 
violemment  bombardé,  au  cours  de  l'après-midi, 
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nos  positions  depuis  la  Meuse  jusqu'à  Avocourt. 
Nous  avons  arrêté  dans  différents  points  de  ce 
front  des  tentatives  d'attaques  à  la  grenade. 

Canonnade  intermittente  partout  ailleurs. 

Aviation.  —  Deux  des  avions  allemands  dé- 
truits dans  la  journée  du  27  et  signalés  dans  le 
communiqué  de  ce  matin  ont  été  abattus,  l'un 
par  l'adjudant  Lusbery,  l'autre  par  le  lieutenant 
de  La  Tour.  L'adjudant  Lusbery  a  descendu  jus- 
qu'à ce  jour  six  appareils  ennemis  et  le  lieu- 
tenant de  La  Tour  huit. 

Dans  la  journée  du  27  et  dans  la  nuit  suivante, 
notre  aviation  de  bombardement  a  lancé  des 
projectiles  sur  le  champ  d'aviation  de  Grisolles, 
la  gare  de  Nesle  et  diiïérentes  usines  militaires 
dont  celles  de  Neunkirchen. 

Communiqué  britannique.  —  Hier  soir,  nous 
avons  réussi  un  coup  de  main  à  l'est  du  Sars. 
Les  tranchées  ennemies  avaient  beaucoup  souf- 
fert du  feu  de  notre  artillerie. 

Ce  soir,  nous  avons  repoussé  un  raid  allemand 
à  l'est  d'Armentières. 

Après  une  nuit  relativement  calme,  le  combat 
d'artillerie  a  aujourd'hui  redoublé  de  vigueur, 
spécialement  au  sud  de  l'Ancre  et  dans  la  région 
de  Berles. 

Malgré  le  mauvais  temps,  nos  avions  ont  fait 
hier  un  beau  travail  en  liaison  avec  notre  artil- 
lerie. Un  de  nos  appareils  n'est  pas  rentré. 
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Communiqué  belge.  —  Actions  d'artillerie 
réciproques  au  sud  de  Dixmude  et  vers  Noord- 
Schote.  Nous  avons  exécuté  des  tirs  réussis 
vers  Merckem. 


Paris,  le  3o  décembre  1916,  i5  heures. 

En  Champagne,  un  détachement  ennemi,  qui 
essayait,  après  un  vif  bombardement,  d'enlever 
un  de  nos  postes  de  la  région  de  Beauséjour,  a 
été  dispersé  par  notre  feu.  A  l'ouest  de  Tahure, 
nous  avons  exécuté  sur  une  tranchée  adverse  un 
coup  de  main  qui  a  parfaitement  réussi. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  la  nuit  a  été 
relativement  calme. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 
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Paris,  le  3i  décembre  191 6,  7  heures. 

Journée  relativement  calme,  marquée  par  des 
luttes  d'artillerie  intermittentes  de  part  et  d'autre 
de  TAvre  et  sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse. 

Communiqué  britannique.  —  Hier  soir,  nous 
avons  fait  sauter  une  mine  avec  succès  au  nord- 
est  de  Neuville-Saint-Vaast. 

Pendant  la  nuit,  notre  artillerie  a  bombardé 
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des  positions  ennemies  dans  la  région  de  Serre 
et  les  gros  cantonnements  à  l'est  d'Arras.  Au- 
jourd'hui, au  sud  du  Transloy,  nous  avons  bom- 
bardé les  tranchées  allemandes.  A  Test  du  Til- 
loloy  (nord  de  Neuve-Chapelle)  un  pont  sur  la 
rivière  des  Laies  a  été  détruit  par  le  tir  de  nos 
pièces. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  Du  24 
au  29  décembre,  aucun  événement  de  guerre 
important.  Rien  à  signaler  sur  le  front  de  Tarmée 
d'Orient. 

La  lutte  d'artillerie  s'est  poursuivie  particu- 
lièrement vive  dans  le  secteur  de  Monastir. 

Les  troupes  italiennes  ont  repoussé  une  re- 
connaissance bulgare  près  du  lac  Prespa.  Dans 
la  région  du  lac  d'Ochrida,  Michavetz,  qui  avait 
été  occupé  par  des  éléments  autrichiens,  a  été 
repris  par  les  Alliés. 

L'armée  britannique  a  effectué  quelques  raids 
heureux  sur  la  basse  Strouma  et  bombardé  par 
avions  Demir-Hissar. 

Communiqué  belge.  —  L'artillerie  allemande 
a  été  très  active  aujourd'hui  vers  Dixmude  et 
Steenstraete.  Les  batteries  belges  ont  efficace- 
ment riposté. 
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Paris,  le  3i  décembre  1916,  i5  heures. 

Au  sud  de  la  Somme,  un  coup  de  main  effectué 
par  nous  sur  un  petit  poste  allemand,  au  sud  de 
Ghilly,  nous  a  valu  des  prisonniers. 

Nuit  calme  partout  ailleurs. 

Communiqué  britannique.  —  Aujourd'hui 
notre  artillerie  a  bombardé  avec  succès  les  lignes 
allemandes  au  sud-est  du  Transloy  et  fait  explo- 
ser un  dépôt  de  munitions. 

L'artillerie  ennemie  était  plus  active  que  de 
coutume  dans  la  région  de  Martinpuich. 

Rien  d'autre  à  signaler  en  dehors  du  combat 
d'artillerie  habituel. 

Communiqué  belge. — Au  cours  de  la  journée, 
activité  réciproque  d'artillerie  par  intermittence 
dans  le  secteur  de  Dixmude  et  vers  Steenstraete. 


ANNEXES 


{Journal  officiel  du  19  décembre  1916.) 

S.  M.  le  roi  d'Angleterre  a  fait  parvenir  le  télégramme 
suivant  au  Président  de  la  République  : 

«  Londres,  le  18  décembre  1916. 

«  Je  vous  félicite  chaleureusement,  Monsieur  le  Pré- 
sident, à  l'occasion  du  brillant  succès  que  les  vaillantes 
troupes  françaises  viennent  de  remporter  devant  Verdun 
et  dont  la  nation  française  tout  entière  peut  être  fîère. 

«  Je  vous  prie  d'agréer  la  nouvelle  assurance  de  Tad- 
miration  avec  laquelle  je  suis  l'avance  de  Tarmée  fran- 
çaise. 

«  George  R.  I.  » 

Le  Président  de  la  République  a  répondu  : 

Sa  Majesté  le  roi  de  Grande-Bretagne  et  d'Irlande, 
empereur  des  Indes, 

Londres. 

«  L'armée  française,  fière  de  lutter  pour  la  cause  com- 
mune aux  côtés  (le  la  vaillante  armée  iDritannique,  a  reçu 
avec  joie  les  félicitations  que  Votre  Majesté  veut  bien  lui 
adresser  à  l'occasion  de  ses  nouveaux  succès. 

«  Je  prie  Votre  Majesté  d'agréer  mes  remerciements  et 
mes  vœux.  » 

Raymokd  POINCARE. 


NANCT,  IMPRIMEIUE  BERGER-LE VRAULT  —  JANVIER  I917 


LES 

COMMUNIQUÉS  OFFICIELS 

DEPUIS  LA  DÉCLARATION  DE  GUERRE 

Du  ler  au  31  janvier  1Q17 
XXVII 


127.  COMMU;«IQUK9 


//  a  été  tiré  de  ce  volume  cinquante-cinq  exem" 
flaires  numérotés,  dont  : 

5  sur  papier  du  Japon  (iV°'  i  à  5); 
5o  sur  papier  de  Hollande  (N°*  6  à  55). 


LES 

COMMUNIQUÉS  OFFICIELS 

DEPUIS  LA  DÉCLARATION  DE  GUERRE 
T>\i  ler  au.  31  janvier  1017 


TÉLÉGRAMMKS     OFFICIELS 


l^"-    JANVIER 

Paris,  le  i*»"  janvier  1917,  7  heures. 

Pas  d'événement  important  durant  la  journée. 

Au  cours  de  l'année  19 16,  les  troupes  fran- 
çaises, en  brisant  l'assaut  de  l'ennemi  contre  la 
forteresse  de  Verdun  et  en  le  faisant  reculer  sur 
les  deux  rives  de  la  Somme,  ont  fait  78.600  pri- 
sonniers allemands. 
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Paris,  le  !«' janvier  1917,  i5  heures. 

En  Champagne,  vers  18  heures,  après  un 
violent  bombardement  par  engins  de  tran- 
chées, les  Allemands  ont  attaqué,  à  deux  re- 
prises, nos  postes  avancés  à  l'ouest  d'Auberive. 
Ces  deux  tentatives  ont  complètement  échoué 
sous  nos  feux  de  mitrailleuses  et  nos  jets  de  gre- 
nades. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  la  lutte  d'artil- 
lerie a  été  assez  active  pendant  la  nuit  sur  le 
front  ferme  des  Ghambrettes — Bezonvaux. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 
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Paris,  le  2  janvier  1917,  7  heures. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  un  fort  coup  de 
main  tenté  par  les  Allemands  contre  les  tranchées 
conquises  par  nous  à  l'est  de  la  ferme  des  Gham- 
brettes a  complètement  échoué. 

Journée  relativement  calme  sur  le  reste  du 
front. 

Paris,  le  2.  janvier  191 7,  i5  heures. 
Nuit   calme.    Quelques    escarmouches    entre 
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petits  postes  au  bois  Le  Prêtre  et  dans  le  bois 
du  Jury  (ouest  de  Flirey),  après  une  vive  action 
d'artillerie. 
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Paris,  le  3  janvier  191 7,  7  heures. 

Lutte  d'artillerie  assez  active  sur  le  front  Har- 
daumont — Bezonvaux,  intermittente  sur  le  reste 
du  front. 

Communiqués  britanniques,  —  Nos  patrouilles 
ont  pénétré,  la  nuit  dernière,  dans  les  tranchées 
ennemies  en  plusieurs  endroits. 

Ce  matin,  de  bonne  heure,  une  patrouille 
ennemie  est  parvenue  jusqu'à  nos  lignes  au  sud 
de  Pilckem  (nord  d'Ypres),  mais  en  a  été  chassée 
aussitôt. 

Au  cours  de  la  nuit,  l'artillerie  ennemie  a 
montré  un  peu  plus  d'activité  que  d'habitude  au 
nord  de  l'Ancre.  Aujourd'hui,  activité  continue 
de  l'artillerie  de  part  et  d'autre  en  divers  points 
du  front,  particulièrement  dans  le  saillant  de 
Loos  et  aux  abords  de  Fauquissart  et  d'Ypres. 

Un  détachement   ennemi,  aui  avait  réussi  à 


atteindre  nos  tranchées  au  début  de  la  matinée 
à  l'est  de  Vermelles,  a  été  aussitôt  rejeté  après 
avoir  perdu  la  moitié  de  son  effectif. 

La  nuit  dernière,  une  patrouille  d'une  qua- 
rantaine d'hommes  qui  tentait,  sous  la  protection 
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d'un  violent  bombardement,  de  s'approcher  de 
nos  lignes  au  nord  dTpres,  a  été  repoussée 
avec  de  fortes  pertes. 

L'artillerie  ennemie  a  montré  par  intermittence 
une  grande  activité  au  cours  de  la  journée  et  de 
la  nuit  en  différents  points  du  front  entre  la 
Somme  et  l'Ancre,  ainsi  qu'au  sud  et  à  l'est 
d'Ypres.  Elle  a  été  combattue  avec  efficacité. 
Nous  avons,  en  outre,  bombardé  les  positions 
allemandes  vers  Neuve-Chapelle  et  Armentières. 

Communiqués  belges.  —  A  Test  de  Ramscap- 
pelle  et  vers  Dixmude,  bombardements  récipro- 
ques. Vive  lutte  des  artilleries  de  campagne  et 
de  tranchée  à  Hetsas. 

Sur  tout  le  front  de  l'armée  belge,  l'activité 
réciproque  d'artillerie  a  été  assez  grande.  Les 
batteries  belges  ont  exécuté  des  tirs  réussis  à 
Test  de  Ramscappelle,  Dixmude  etSteenstraate. 


Paris,  le  3  janvier  1917,  i5  heures. 

Duel  d'artillerie  assez  vif  au  nord  et  au  sud  de 
la  Somme  dans  la  région  de  Rouvroy  et  dans 
celle  de  Verdun,  autour  du  «  Mort-Homme  »  et 
de  Bezonvaux. 

En  Champagne,  nos  patrouilles,  très  actives, 
ont  ramené  des  prisonniers. 
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Paris,  le  4  janvier  1917,  7  heures. 

Canonnade  habituelle  sur  divers  points  du 
iront. 

Communiqué  britannique.  —  L'artillerie  en- 
nemie s'est  montrée  très  active  au  cours  de  la 
matinée  dans  la  région  de  Souchez  et  dans  la 
moitié  sud  du  saillant  d'Ypres. 

Partout  ailleurs,  activité  intermittente  des 
deux  artilleries. 

Communiqué  belge.  —  Violente  lutte  d'artil- 
lerie dans  la  région  de  Steenstraate  au  cours  de 
l'après-midi  du  3  janvier.  Nos  batteries  ont  causé 
de  sérieujc  dégâts  aux  positions  allemandes. 

Activité  ordinaire  sur  le  reste  du  front. 


Paris,  le  4  janvier  1917,  i5  heures. 
Nuit  calme  sur  tout  le  front. 
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Paris,  le  5  janvier  1917,  7  heures. 
Entre  l'Oise  et  l'Aisne,  nous  avons  dispersé 
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une  reconnaissance  ennemie  au   nord  de  Fon- 
lenoy  et  fait  des  prisonniers. 

Lulle  d'artillerie  assez  violente  dans  le  secteur 
à  l'ouest  de  la  route  Souain — Sommepy  et  dans 
les  régions  de  Douaumont  et  de  la  côte  du 
Poivre.  Canonnade  habituelle  sur  le  reste  du 
front. 

Aviation.  —  Vers  17*"  3o,  un  avion  allemand  a 
lancé  2  bombes  sur  Compiègnc.  Une  femme  a 
été  blessée.  Pas  de  dégâts  matériels. 

Communiqués  britanniques.  —  Un  coup  de 
main  a  été  exécuté  avec  succès  hier  contre  les 
tranchées  allemandes  au  nord-est  d'Arras.  Nous 
avons  également  pénétré  au  début  de  la  matinée 
dans  les  lignes  ennemies  en  deux  points  de  la 
région  de  AVytschaete. 

Un  détachement  a  tenté,  à  la  suite  d'un  vio- 
lent bombardement,  d'approcher  de  nos  posi- 
tions à  l'est  d'Armentières.  Il  a  été  repoussé 
avec  pertes  avant  d'avoir  pu  atteindre  nos  hgnes. 

L'ennemi  a  fait  exploser,  ce  matin,  au  nord  de 
la  redoute  Bluff,  une  mine  qui  n'a  causé  aucun 
dégât.  L'artillerie  allemande  continue  à  montrer 
une  certaine  activité  dans  la  région  d'Ypres. 

Partout  ailleurs,  bombardement  réciproque 
intermittent. 

Communiqué  belge.  —  Les  patrouilles  belges 
ont  été  actives  à  l'est  de  Pervjse  au  cours  de  la 
nuit. 
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Aujourd'hui,  vive  lutte  d'artillerie  vers  Rams- 
cappelle,  Dixmude  et  Hetsas. 


Paris,  le  5  janvier  191 7,  i5  heures. 

Au  cours  de  la  nuit,  assez  grande  activité  des 
deux  artilleries  dans  les  secteurs  de  Douaumont 
et  de  Vaux. 

Aviation.  —  Dans  la  nuit  du  4  au  5  janvier, 
vingt  de  nos  avions  ont  effectué  divers  bombar- 
dements :  les  terrains  d'aviation  ennemis  de  Ma- 
tigny,  Hancourt,  Fiez  et  Bernes,  les  gares  de 
Pouilly,  d'Athies  et  de  Villecourt  et  les  canton- 
nements de  Roye  ont  reçu  de  nombreux  projec- 
tiles. 


6    JANVIER 

Paris,  le  6  janvier  1917,  7  heures. 

En  Champagne,  rencontre  de  patrouilles  en 
divers  points. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  nous  avons 
repoussé  aisément  une  attaque  contre  un  des 
petits  postes,  à  Test  de  la  cote  3o4. 

Assez  grande  activité  des  deux  artilleries  sur 
notre  front  de  la  Woëvre. 

Journée  calme  sur  le  reste  du  front. 
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Communiqués  britanniques.  —  Un  détache- 
ment a  réussi,  au  début  de  la  matinée,  à  pénétrer 
dans  nos  lignes,  au  sud  de  Loos.  A  la  suite  d'un 
violent  engagement,  l'ennemi  a  été  rejeté,  lais- 
sant un  certain  nombre  de  morts  dans  nos  tran- 
chées. Nous  avons  perdu  quelques  hommes. 

Nous  avons  fait  exploser  avec  succès,  la  nuit 
dernière,  un  fourneau  de  mine  au  nord  de 
Givenchy. 

Grande  activité  d'artillerie  en  de  nombreux 
points  du  front.  Les  tranchées  allemandes  ont 
été  bombardées  avec  efficacité  en  face  de  Les- 
bœufs  et  de  Gueudecourt,  à  l'ouest  de  Gomme- 
court  et  dans  la  région  de  la  cote  60. 

L'aviation  a  montré  beaucoup  d'activité  au 
cours  de  la  journée  d'hier.  Elle  a  exécuté  de  bon 
travail  en  liaison  avec  l'artillerie.  Deux  de  nos 
appareils  ne  sont  pas  rentrés. 

Communiqué  belge.  —  Activité  d'artillerie 
habituelle  sur  tout  le  front  belge. 


Paris,  le  6  janvier  191 7,  i5  heures. 

Aucun  événement  important  à  signaler  au 
cours  de  la  nuit. 

Aviation.  —  Dans  la  nuit  du  4  au  5  janvier, 
nos  escadrilles  de  bombardement  ont  arrosé  de 
projectiles  le  champ  d'aviation  de  Grisolles,  la 
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gare  et  les  baraquements  de  Guiscaid,  où  Ton  a 
constaté  quatre  foyers  d'incendie  et  plusieurs  ex- 
plosions. 

Dans  la  nuit  du  5  au  6,  des  bivouacs  ennemis 
au  sud  de  Spincourt,  les  dépôts  de  munitions  de 
la  ferme  Longeau  et  la  gare  de  Mesnil-Saint-Ni- 
caise  ont  été  également  bombardés. 
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Paris,  le  7  janvier  191 7,  7  heures. 

Au  cours  de  l'après-midi,  actions  d'artillerie 
violentes  et  courtes  dans  la  région  de  Passchen- 
daele. 

Sur  le  front  de  la  Somme,  notre  artillerie  a 
exécuté  des  tirs  de  destruction  efficaces  sur  les 
organisations  allemandes  de  la  région  du  bois 
l'Abbé,  d'Omiécourt  et  de  Licourt. 

Des  coups  de  main  ennemis  sur  nos  postes 
avancés,  à  l'est  de  la  butte  du  Mesnil,  dans  la 
région  de  Maisons-en-Champagne  et  à  l'ouest 
d'Arracourt,  ont  été  repoussés  par  nos  feux. 
L'ennemi  a  laissé  des  prisonniers  entre  nos 
mains. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Nous  nous  som- 
mes emparés,  la  nuit  dernière,  de  deux  postes 
ennemis   au    nord    de    Beaumonl-Hamel.   Une 
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contre-attaque,  déclanchée  à  la  suite  de  cette 
opération,  a  été  rejetée  et  nous  avons  consolidé 
nos  nouvelles  positions. 

Un  coup  de  main  a  été  exécuté  avec  succès,  cet 
après-midi,  contre  les  lignes  allemandes  au  sud- 
est  d'Arras.  Protégées  par  un  bombardement 
violent,  nos  troupes  ont  pénétré  sur  un  large 
front  dans  le  système  de  tranchées  ennemies  et 
se  sont  avancées  jusqu'aux  troisièmes  lignes. 
Des  grenades  ont  été  lancées  dans  de  nombreux 
abris  qui  ont  été  détruits. 

Les  défenses  allemandes  ont  subi  d'importants 
dégâts. 

L'artillerie  a  montré  une  activité  plus  grande 
qu'à  l'ordinaire  dans  la  région  d'Hébuterne. 
Partout  ailleurs,  activité  habituelle. 

Nous  avons  fait  depuis  Noël,  au  cours  d'enga- 
gements secondaires,  coups  de  main  et  opéra- 
tions de  patrouilles,  plus  de  240  prisonniers. 

Dans  la  nuit  du  4  au  5  et  la  suivante,  nos 
aviateurs  ont  jeté  des  bombes  sur  un  certain 
nombre  de  points  d'importance  militaire  à  l'in- 
térieur des  lignes  ennemies.  Ils  ont  obtenu  de 
très  bons  résultats. 

D'excellent  travail  a  été  exécuté  au  cours  de 
la  journée,  en  liaison  avec  l'artillerie. 

Armée  d'Orient.  —  Depuis  le  3o  décembre, 
aucun  événement  de  guerre  important  sur  le 
front  de  l'armée  d'Orient,  où  le  mauvais  temps 
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a  entravé  les  opérations  sur  presque  tous  les 
points. 

La  lutte  d'artillerie  a  continué  particulièrement 
vive  dans  la  région  de  Guevgueli— Lumniva,  de 
Monastir — Madyag  et  sur  la  Cerna,  vers  Râpes. 
A  signaler  l'échec  d'une  tentative  bulgare  sur 
Leskavo,  et  les  actions  heureuses  des  troupes 
britanniques  sur  Kjupri,  près  de  la  voie  ferrée 
Sérès — Demir-Hisar. 

La  flotte  britannique  a  bombardé  Akar-Vika 
et  Semuntolos,  au  nord  d'Orfano. 

Cominiiniqué  belge.  —  Sur  tout  le  front  belge 
s'est  maintenue  une  assez  grande  activité  d'ar- 
tillerie. Vers  Steenstraate,  se  sont  déroulés  de 
violents  bombardements  réciproques,  à  l'aide  des 
artilleries  de  campagne  et  de  tranchée. 


Paris,  le  7  janvier  1917,  i5  heures. 

A  l'ouest  de  la  Meuse,  escarmouches  à  la  gre- 
nade dans  les  secteurs  de  la  Fille-Morte  et  de  la 
cote  3o4.  Notre  artillerie  a  fréquemment  bom- 
bardé les  pentes  nord  de  la  cote  285  (Haute- 
Chevauchée),  ainsi  que  les  organisations  alle- 
mandes de  la  région  du  Mort-Homme. 

A  l'est  de  la  Meuse,  un  coup  de  main  ennemi, 
appuyé  par  un  vif  bombardement,  a  complète- 
ment échoué  à  l'est  de  Vaux-lès-Palameix. 

Dans  les  Vosges,  à  l'ouest  du  col  de  Sainte- 
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Marie,  une  tentative  d'attaque  ennemie  a  été  ar- 
rêtée par  nos  feux. 

Nuit  calme  partout  ailleurs. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  du  5  janvier,  le 
sous-lieutenant  Delorme  a  mitraillé  de  près  un 
avion  allemand.  L'appareil,  désemparé,  a  été 
contraint  d'atterrir  dans  nos  lignes  à  proximité 
d'Auve.  Les  aviateurs  ont  été  faits  prisonniers. 
C'est  le  cinquième  appareil  descendu  par  ce  pi- 
lote. 

Dans  la  nuit  du  6  au  7  janvier,  une  de  nos 
escadrilles  a  bombardé  les  terrains  d'aviation 
d'Hancourt  et  de  Matigny,  la  gare  de  Cartigny, 
les  cantonnements  ennemis  du  bois  de  Liancourt- 
Fosse  et  les  dépôts  d'Athies. 
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Paris,  le  8  janvier  191 7,  7  heures. 

En  Belgique,  vive  lutte  d'artillerie  dans  le  sec- 
teur de  Nieuport-Bains. 

En  Champagne,  dans  la  région  de  Tahure,  une 
reconnaissance  ennemie,  prise  sous  notre  feu,  a 
subi  des  pertes  et  s'est  dispersée. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  L'opération  si- 
gnalée hier  nous  a  permis  d'enlever  deux  postes 
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vers  Beaumont-Hamel  et  nous  a  valu  56  prison- 
niers. Ils  sont  comptés  dans  le  total  des  prises 
effectuées  depuis  Noël  qui  a  été  donné  dans  le 
communiqué  d'hier  soir. 

L'ennemi  a  tenté,  ce  matin,  à  la  suite  d'une 
violente  préparation  d'artillerie,  de  reprendre 
pied  dans  ces  postes.  Il  a  complètement  échoué. 

Un  coup  de  main  exécuté  avec  succès  dans 
l'après-midi,  au  sud  d'Armentières,  nous  a  per- 
mis de  faire  19  prisonniers. 

A  la  suite  d'un  violent  bombardement  d'assez 
courte  durée,  l'ennemi  a  tenté,  ce  matin,  de  péné- 
trer dans  nos  tranchées  au  sud-ouest  de  Wyt- 
schaete.  Il  a  été  rejeté  en  désordre  après  avoir 
subi  des  pertes  importantes. 

Une  tentative  analogue,  dirigée  sous  la  protec- 
tion d'un  bombardement  intense  contre  nos 
avant-postes  au  nord  d'Ypres,  a  également 
échoué  ce  matin  sous  notre  feu. 

Activité  d'artillerie  en  différents  points  du 
front,  notamment  au  sud  de  Souchez  et  dans  les 
régions  du  canal  de  La  Bassée,  d'Armentières  et 
d'Ypres. 

Communiqué  belge,  —  La  lutte  d'artillerie, 
qui  s'est  déroulée,  au  cours  de  la  journée  du 
7  janvier,  sur  tout  le  front  beige,  a  été  particu- 
lièrement vive  vers  Steenstraate.  Au  nord-est  de 
cet  endroit,  le  tir  des  pièces  belges  a  fait  sauter 
un  dépôt  de  munitions  ennemi. 
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Paris,  le  8  janvier  1917,  i5  heures. 

Pendant  la  nuit,  rencontre  de  patrouilles  dans 
la  région  de  Bouchavesnes  et  dans  la  forêt  de 
Parrov. 


Rien  à  signaler  partout  ailleurs. 
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Paris,  le  9  janvier  1917,  7  heures. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  lutte  d'artillerie 
assez  active  dans  la  région  du  pied  des  Côtes  de 
Meuse.  Nos  batteries  ont  exécuté  des  tirs  de  des- 
truction sur  les  organisations  allemandes  de  la 
Woëvre  et  du  bois  des  Chevaliers. 

Journée  relativement  calme  sur  le  reste  du 
front. 

Communiqué  belge.  —  Sur  tout  le  front  de 
FYser,  grande  activité  d'artillerie  réciproque, 
particulièrement  à  Dixmude  et  Steenstraate. 

Communiqués  britanniques.  —  L'ennemi  a 
tenté,  à  trois  reprises,  au  début  de  la  nuit  der- 
nière, d'approcher  de  nos  positions  au  sud-est 
de  Souchez.  11  a  été  rejeté  chaque  fois  avant 
d'avoir  pu  aborder  nos  tranchées.  Un  certain 
nombre  de  blessés  allemands  sont  restés  en 
avant  de  nos  lignes. 
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L*artillerie  a  montré,  de  part  et  d'autre,  une 
certaine  activité  en  différents  points  du  front 
contre  les  tranchées  de  première  ligne,  de  sou- 
tien et  les  zones  arrière.  Nous  avons  en  parti- 
culier bombardé  avec  efficacité  Test  de  Les- 
bœufs,  les  deux  rives  de  l'Ancre  et  Test  de 
Neuve-Chapelle. 

Ypres  a  été  bombardé  par  l'ennemi  au  cours 
de  la  journée. 

Hier,  un  certain  nombre  de  batteries  ennemies 
ont  été  efficacement  contre-battues  par  notre  ar- 
tillerie en  liaison  avec  les  aviateurs,  qui  ont  jeté 
des  bombes  sur  de  nombreux  points  d'impor- 
tance militaire  à  l'intérieur  des  lignes  allemandes 
et  livré  plusieurs  combats.  Deux  appareils  en- 
nemis ont  été  contraints  d'atterrir  avec  des  ava- 
ries, deux  des  nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 


Paris,  le  9  janvier  1917,  i5  heures. 

Au  nord  de  l'Oise,  après  un  vif  bombarde- 
ment, les  Allemands  ont  tenté  sans  succès,  hier 
en  fin  de  journée,  un  coup  de  main  sur  une  de 
nos  tranchées  au  nord  de  Ribécourt. 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 
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Paris,  le  lo  janvier  1917,  7  heures. 

En  Champagne,  combat  de  patrouilles  à  l'ouest 
de  Navarin. 

En  Alsace,  dans  la  région  du  canal  du  Rhône 
au  Rhin,  un  tir  de  notre  artillerie  a  détruit  un 
dépôt  de  matériel  ennemi  près  d'IUfurth. 

Canonnade  intermittente  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britannique. s  —  L'ennemi  a  fait 
jouer  hier  un  camouflet  au  sud  de  Loos,  sans 
occasionner  de  dégâts. 

Nous  avons  pénétré,  cet  après-midi,  dans  les 
tranchées  allemandes  en  face  d'Hulluch. 

Bombardement  au  cours  de  la  journée  des 
positions  ennemies  de  part  et  d'autre  de  Loos  et 
dans  le  saillant  de  Gommecourt. 

Grande  activité  des  deux  artilleries  dans  les 
régions  de  Souchez,  Armentières,  Messines  et 
Ypres. 

Le  bombardement  d'un  point  d'appui  alle- 
mand au  nord  de  Wieltje  a  déterminé  une  vio- 
lente explosion. 

Communiqué  belge.  —  Activité  réciproque  de 
l'artillerie  sur  tout  le  front  de  l'armée  belge,  de 
Pervyse,  par  Dixmude,  jusqu'au  sud  de  Steen- 
straate. 
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Paris,  le  10  janvier  1917,  i5  heures. 
Nuit  calme  sur  l*ensemble  du  front. 
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Paris,  le  11  janvier  1917,  7  heures. 

Lutte  d'artillerie  intermittente  sur  la  plus 
grande  partie  du  front,  plus  active  au  nord  de  la 
Somme,  dans  les  régions  de  Bouchavesnes  et  de 
Cléry,  et  en  Argonne,  dans  le  secteur  du  Four- 
de-Paris. 

Communiqués  britanniques,  —  Un  certain 
nombre  d'opérations  ont  été  exécutées  avec 
succès,  au  cours  des  dernières  vingt-quatre 
heures,  en  différents  points  du  front. 

L'une  d'elles  nous  a  permis,  la  nuit  dernière, 
de  nous  établir  solidement  dans  un  élément  do 
tranchées  à  l'est  de  Beaumont-Hamel  et  de  faire 
i4o  prisonniers,  dont  3  officiers. 

Un  deuxième  coup  de  main  opéré  cet  après- 
midi  à  l'est  de  Loos  nous  a  valu  un  certain 
nombre  de  prisonniers. 

Au  cours  d'une  opération  exécutée  hier  soir 
en  face  d'Armentières,  nous  avons  pénétré  dans 
les  tranchées  allemandes,  luant  un  assez  grand 
nombre  d'hommes,  détruisant  un  emplacement 
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de  mitrailleuses  et  faisant  subir  différents  dégâts 
aux  positions  ennemies. 

L'artillerie  a  continué  à  montrer  de  l'activité 
vers  Lesbœufs  et  de  part  et  d'autre  de  l'Ancre. 

Les  tranchées  allemandes  en  face  de  Le  Sars 
et  les  emplacements  de  batteries  de  la  région  de 
Gommecourt  ont  été  bombardés. 

Des  tirs  de  destruction  ont  été  également  exé- 
cutés par  nous  au  nord  du  canal  de  La  Bassée,  à 
l'ouest  de  Ploegsteert  et  dans  la  région  d'Ypres. 

Communiqué  belge.  —  Dans  la  région  de  Dix- 
mude,  s'est  déroulé,  au  cours  de  la  journée  du 
10  janvier,  un  violent  duel  d'artillerie  qui  a  duré 
jusqu'au  soir.  Vers  Hetsas,  la  lutte  à  coups  de 
bombes  a  été  très  vive.  L'artillerie  lourde  belge 
a  réduit  au  silence  les  minenwerfer  ennemis. 


Paris,  le  ii  janvier  1917,  i5  heures. 

En  Argonne,  à  la  Fille-Morte,  nous  avons  fait 
sauter  une  mine  qui  a  causé  de  gros  dégâts  dans 
la  tranchée  adverse. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  une  attaque 
des  Allemands,  dirigée  sur  une  de  nos  tranchées 
du  bois  des  Caurières,  a  été  repoussée  après  un 
vif  combat  au  cours  duquel  l'ennemi  a  subi  des 
pertes  sérieuses. 

Nuit  calme  partout  ailleurs. 
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Paris,  le  12  janvier  1917,  7  heures. 

Actions  d'artillerie  en  Haute-Alsace,  en  Woëvre 
et  dans  la  région  de  Verdun.  Calme  sur  le  reste 
du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Nous  avons  de 
nouveau  exécuté  avec  d'excellents  résultats,  la 
nuit  dernière,  un  certain  nombre  d'opérations 
secondaires. 

Au  sud  de  l'Ancre,  des  détachements  ont  pé- 
nétré sur  deux  points  dans  les  tranchées  alle- 
mandes de  la  région  de  Grandcourt  et  y  ont  en- 
levé des  prisonniers. 

Au  début  de  la  matinée,  une  opération  locale 
de  plus  grande  envergure  a  eu  un  plein  succès 
au  nord-est  de  Beaumont-Hamel.  Une  tranchée 
dans  laquelle  nous  avons  pu  nous  consolider  a 
été  enlevée  sur  un  front  de  1.200  mètres.  Une 
contre-attaque  dcclanchée  cet  après-midi  a  été 
prise  en  terrain  découvert  sous  le  feu  de  notre 
artillerie  et  dispersée  avec  des  pertes.  176  pri- 
sonniers, dont  4  officiers,  sont  restés  entre  nos 
mains  au  cours  de  ces  opérations. 

Nous  avons  également  pénétré  dans  les  lignes 
allemandes,  la  nuit  dernière,  à  l'est  d'Armentières 
et  au  nord-est  d'Ypres,  et  infligé  de  fortes  pertes 
à  l'ennemi. 

L'artillerie  s'est  montrée  particulièrement  ac- 
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live  dans  le  secteur  nord  de  Bouchavesiies  et 
dans  les  régions  de  Le  Sars,  Beaucourt  et  Fon- 
quevillers. 

Communiqué  de  Vannée  d'Orient.  —  Le  mau- 
vais temps  a  continué  et  empêché  toute  action 
militaire  importante. 

La  lutte  d'artillerie  se  poursuit  sur  tout  le 
front  et  en  particulier  sur  la  Strouma,  dans  la  ré- 
gion de  Makovo  et  de  Monastir.  Notre  riposte  a 
été  très  efficace  au  nord  et  à  l'ouest  de  ce  der- 
nier point. 

Le  6  janvier,  les  troupes  britanniques  ont  exé- 
cuté un  raid  sur  Akindjali,  à  l'est  du  lac  Doiran, 
et  ont  ramené  des  prisonniers. 

Hier,  rencontres  de  patrouilles  au  sud  de 
Sérès. 

Aviation.  —  Les  hydravions  britanniques  ont 
bombardé  Gersvitch,  au  sud-est  de  Xanti. 

Douze  avions  britanniques  ont  bombardé  effi- 
cacement les  établissements  militaires  de  Hu- 
dovo  et  de  Strumica. 

Une  escadrille  française  de  huit  avions  a 
réussi  un  bombardement  sur  des  campements 
importants,  près  de  Vélès. 

Communiqué  belge.  —  Nuit  et  journée  relati- 
vement calmes. 
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Paris,  le  12  janvier  1917,  i5  heures. 

Nuit  calme  sur  tout  le  front. 
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Paris,  le  i3  janvier  1917,  7  heures. 

Dans  les  Vosges,  à  la  suite  d'une  concentra- 
tion de  feux  de  notre  artillerie,  une  reconnais- 
sance a  pénétré  dans  les  tranchées  allemandes, 
a  réduit  les  défenseurs  et  ramené  des  prison- 
niers. 

Canonnade  habituelle  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Nous  avons  fait, 
dans  les  dernières  vingt-quatre  heures,  28  nou- 
veaux prisonniers  au  nord  de  TAncre,  ce  qui 
porte  à  2o4  le  total  des  prises  effectuées  dans  ce 
secteur  au  cours  de  l'heureuse  opération  signalée 
par  le  communiqué  d'hier. 

Un  détachement  a  pénétré,  la  nuit  dernière, 
en  deux  points  des  tranchées  ennemies  au  nord 
d'Arras  et  a  ramené  des  prisonniers.  Il  n'a 
éprouvé  que  des  pertes  légères. 

L'artillerie  a  montré  beaucoup  d'activité  au 
cours  de  la  journée  en  différents  points  du  front, 
entre  Rancourt  et  Hébulerne.  Les  lignes  alle- 
mandes ont  été  bombardées  avec  efficacité  au 
nord  de  Ransart  et  de  Givenchv. 
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Communiqué  belge.  —  Légère  aclivilé  d'artil- 
lerie dans  la  région  de  Steenstraate.  Vive  lutte 
à  coups  de  grenades  vers  Hetsas. 


Paris,  le  1 3  janvier  191 7,  i5  heures. 

Bombardement  réciproque  dans  la  région  de 
Ghaulnes.  Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 
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Paris,  le  i4  janvier  1917,  7  heures. 

Journée  calme  sur  l'ensemble  du  front.  Ca- 
nonnade intermittente  sur  divers  points  en  Bel- 
gique, au  sud  de  la  Somme,  en  Lorraine  et  dans 
les  Vosges. 

Communiqués  britanniques.  —  Ce  matin,  l'en- 
nemi avait  réussi  à  pénétrer  dans  un  de  nos 
avant-postes  au  nord  de  Serre;  il  en  a  été 
aussitôt  rejeté.  Nous  avons  fait  i3  prisonniers, 
dont  2  officiers. 

Hier  soir,  un  détachement  ennemi  a  attaqué 
un  de  nos  postes  à  l'ouest  de  Vimy  ;  il  a  été  re- 
poussé. Nous  avons  réussi,  cette  nuit,  une  opéra- 
tion de  détail  contre  les  tranchées  allemandes  à 
l'ouest  de  Wytschaete  et  avons  encore  fait  des 
prisonniers. 
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Ce  malin,  l'ennemi  a  fait  exploser  une  petite 
mine  au  nord  de  Givenchy-lès-Labassée  sans 
causer  de  dommage  à  nos  tranchées. 

Nous  avons  bombardé  différents  points  du 
front  au  nord  de  la  Somme  et  au  sud  de  Neuve- 
Chapelle. 

Sur  le  reste  du  front,  activité  habituelle  de 
l'artillerie  et  des  engins  de  tranchée. 

Communiqué  belge.  —  Faible  canonnade  entre 
Saint-Georges  et  Dixmude.  Activité  de  lance- 
bombes  ennemis  devant  Dixmude  et  Hetsas. 


Paris,  le  1 4  janvier  1917,  i5  heures. 

Au  sud  de  la  Somme  et  sur  la  rive  droite  de 
la  Meuse  quelque  activité  d'artillerie  de  part  et 
d'autre. 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 
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Paris,  le  i5  janvier  1917,  7  heures. 

Canonnade  habituelle  au  sud  de  la  Somme  et 
dans  la  région  de  Verdun. 

Plusieurs  reconnaissances   ennemies   au  sud 
de  Berry-au-Bac  ont  été  repoussées  avec  pertes. 


26  LES    COMMUNIQUÉS    OFFICIELS 

Aviation.  —  Un  avion  ennemi  a  été  forcé 
d'atterrir  dans  nos  lignes  près  de  Pont-à-Mous- 
son.  Les  aviateurs  ont  été  faits  prisonniers. 

Communiqués  britanniques.  —  Un  détache- 
ment ennemi  a  tenté,  au  début  de  la  nuit  dernière, 
un  coup  de  main  contre  un  de  nos  postes  au 
nord-ouest  de  Gueudecourt.  Il  a  complètement 
échoué  et  a  été  rejeté  avec  pertes. 

Au  cours  de  la  nuit,  quelques-unes  de  nos 
patrouilles  ont  exécuté  avec  succès  diverses 
opérations  dans  les  régions  de  Neuve-Chapelle 
et  d'Armentières. 

Les  tranchées  allemandes  ont  été  bombardées 
avec  efficacité  cet  après-midi  au  nord-ouest  de 
Lens. 

Partout  ailleurs,  activité  habituelle  de  l'artil- 
lerie, particulièrement  en  face  de  Serre,  au  sud 
d'Armentières  et  au  nord-est  d'Ypres. 

Communiqué  belge. — A  part  quelque  activité 
d'artillerie  vers  Hetsas,  rien  de  spécial  à  signaler 
sur  le  front  belge. 


Paris,  le  i5  janvier  1917,  i5  heures. 

Pas  d'événement  important  au  cours  de  la 
nuit. 

Assez  grande  activité  d'artillerie  sur  l'Avre  et 
entre  Aisne  et  Argonne. 
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Paris,  le  1 6  janvier  1917,  7  heures. 

Bombardement  réciproque  sur  les  deux  rives 
de  la  Somme,  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse  et 
en  Lorraine. 

A  la  suite  du  bombardement  de  la  nuit  der- 
nière, entre  l'Aisne  et  l'iVrgonne,  les  Allemands 
ont  attaqué  nos  postes  avancés;  ils  ont  été  re- 
jetés après  un  vif  combat  à  la  grenade. 

De  notre  côté,  nous  avons  réussi  plusieurs 
coups  de  main  sur  les  lignes  ennemies,  pris  du 
matériel  et  fait  des  prisonniers. 

Communiqués  britanniques.  —  Un  de  nos  dé- 
tachements a  pénétré  dans  les  lignes  allemandes 
la  nuit  dernière  à  l'est  de  Loos.  L'ennemi  a  subi 
de  nombreuses  pertes.  Des  grenades  ont  été 
lancées  dans  ses  abris.  Nous  avons  ramené  un 
certain  nombre  de  prisonniers. 

Au  nord  de  l'Ancre,  notre  artillerie  a  pris  des 
convois  sous  son  feu  avec  d'excellents  résultats. 
Canonnade  habituelle  sur  l'ensemble  du  front 
et,  en  particulier,  au  sud-est  de  Loos  et  en  face 
du  Bois-Grenier  où  les  positions  ennemies  ont 
été  bombardées  avec  efficacité. 

Armée  d'Orient,  —  Le  mauvais  temps  a  pro- 
voqué de  nombreuses  inondations.  De  violentes 
tempêtes  de  neige  sont  signalées  dans  la  région 
du  lac  Prespa. 
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L'ennemi  a  manifesté  une  certaine  activité  sur 
le  front  tenu  par  les  Italiens,  où  une  attaque  a 
été  repoussée  et  des  prisonniers  faits. 

Violent  bombardement  sur  le  Vardar  et  dans 
la  région  de  Râpes,  dominé  par  une  riposte  vio- 
lente de  notre  artillerie.  Un  dépôt  de  munitions 
a  été  détruit  à  Futures,  au  nord  d'Armatus. 

Quelques  engagements  au  sud  du  lac  d'Okrida, 
en  particulier  à  Veliterna,  où  un  de  nos  déta- 
chements indo-chinois  a  été  engagé.  Un  autre 
détachement  a  progressé  légèrement  en  avant 
de  Sveti. 

Communiqué  belge.  —  Faible  activité  d'artil- 
lerie sur  le  front  belge. 


Paris,  le  lO  janvier  191 7,  i5  heures. 

A  la  faveur  d'un  tir  de  torpilles  et  d'obus 
asphyxiants,  l'ennemi  a  tenté,  dans  la  région  de 
la  Somme,  un  coup  de  main  qui  a  été  facilement 
repoussé;  notre  artillerie  a  vivement  riposté. 

Escarmouches  entre  patrouilles  et  canonnade 
habituelle  sur  le  reste  du  front. 
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Paris,  le  17  janvier  1917,  7  heures. 

La  lutte  d'artillerie  s'est  poursuivie  assez  vive 
dans  la  région  de  la  Somme,  ainsi  que  sur  le 
front  nord-est  de  Verdun  et  en  Lorraine. 

Un  coup  de  main  exécuté  par  nous  sur  les 
tranchées  ennemies,  à  l'est  de  Vie-sur- Aisne,  a 
pleinement  réussi. 

Communiqués  britanniques.  —  Un  détache- 
ment ennemi  qui  tentait,  au  début  de  la  matinée, 
un  coup  de  main  contre  nos  tranchées  au  nord- 
est  de  Gueudecourt,  a  été  rejeté  avant  d'avoir  pu 
aborder  nos  lignes.  Nous  lui  avons  infligé  des 
pertes  sans  en  subir  nous-mêmes. 

Activité  réciproque  d'artillerie  au  cours  de  la 
nuit  au  nord  de  Bouehavesnes  et  dans  les  régions 
de  Courcelette  et  de  l'Ancre.  L'artillerie  alle- 
mande a  continué  à  se  montrer  active  pendant 
la  journée  dans  les  secteurs  de  Beaumont-Hamel 
et  d'Arras.  Nos  mortiers  de  tranchée  ont  exécuté 
des  tirs  de  destruction  sur  la  première  ligne 
ennemie  au  nord  de  Monchy-aux-Bois.  Les  posi- 
tions allemandes  vers  le  canal  d'Ypres-Com- 
mines  ont  été  violemment  bombardées  et  ont 
subi  d'importants  dégâts. 

Communiqué  belge.  —  Légère  activité  d'artil- 
lerie dans  les  régions  de  Dixmude  et  de  Steen- 
straate,  assez  intense  vers  Helsas. 
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Paris^  le  17  janvier  1917,  i5  heures. 

Dans  la  région  de  la  Somme,  nous  avons 
repoussé,  dans  la  soirée,  des  détachements  enne- 
mis qui  tentaient  de  pénétrer  dans  nos  lignes  à 
l'est  de  Gléry  et  au  sud  de  Biaches,  à  la  suite  du 
bombardement  signalé  hier. 

Aux  Éparges,  à  la  faveur  de  l'explosion  d'une 
mine,  les  Allemands  ont  lancé  une  petite  attaque 
qui  a  été  rejetée  après  un  vif  corps  à  corps. 

Sur  les  Hauts  de  Meuse  et  en  forêt  d'Apre- 
mont,  nos  patrouilles  ont  pénétré  en  plusieurs 
points  dans  les  lignes  ennemies. 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 
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Paris,  le  18  janvier  1917,  7  heures. 

Activité  normale  d'artillerie  et  d'engins  de 
tranchées  sur  tout  le  front. 

Communiqués  britanniques,  —  Ce  matin,  à  la 
suite  d'un  violent  bombardement,  nous  avons 
occupé  une  série  de  postes  ennemis  au  nord 
de  Beaucourt-sur-Ancre.  La  totalité  de  nos 
objectifs  a  été  enlevée  sur  un  front  d'environ 
600  mètres  au  prix  de  pertes  légères. 

L'opération  nous  met  en  possession  d'observa- 
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toires  beaucoup  plus  avantageux  de  ce  secteur. 
Une  contre-attaque  a  été  brisée  cet  après-midi 
par  nos  tirs  de  barrage,  avec  de  fortes  pertes 
pour  Tennemi.  Nous  achevons  de  nous  conso- 
lider sur  le  terrain  conquis. 

Des  coups  de  main  d'une  certaine  importance 
ont  été  effectués  avec  succès  hier  et  aujourd'hui 
dans  la  région  de  l'Ancre. 

A  la  fin  de  l'après-midi  d'hier,  nous  avons 
pénétré,  sous  la  protection  d'un  violent  bombar- 
dement, dans  les  tranchées  allemandes  au  sud  de 
la  cité  de  Galonné,  ouest  de  Lens.  Nos  troupes 
ont  pénétré  jusqu'aux  tranchées  de  soutien,  ont 
jeté  des  grenades  dans  les  abris  et  ont  fait  subir 
de  nombreuses  pertes  à  l'ennemi.  Les  nôtres 
sont  très  légères. 

Nous  avons  fait  exploser  une  mine  avec  succès 
au  cours  de  cette  opération. 

Les  Canadiens  ont  exécuté,  ce  matin,  un  autre 
coup  de  main  très  réussi  au  nord-est  de  la  cité 
de  Galonné.  Leurs  détachements  ont  pénétré 
dans  les  tranchées  allemandes  sur  un  front  d'en- 
viron 700  mètres,  et  se  sont  avancés  jusqu'à 
environ  3oo  mètres,  atteignant  la  deuxième 
ligne  ennemie.  L'adversaire  a,  cette  fois  encore, 
subi  de  fortes  pertes.  Tous  ses  abris  ont  été 
entièrement  détruits.  100  prisonniers,  dont  i  of- 
ficier, 2  mitrailleuses  et  i  mortier  de  tranchées 
sont  restés  entre  nos  mains.  L'artillerie  et  les 
mitrailleuses  ont  soutenu  très  efficacement  l'in- 
fanterie et  nos  pertes  sont  légères. 

L'artillerie  a  continué  à  montrer  de  part  et 
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d'autre  une  certaine  activité  en  ditîérents  points 
du  front. 

Communiqué  belge.  —  Légère  activité  d'artil- 
lerie dans  la  région  de  Dixmude. 


Paris,  le  i8  janvier  njiy,  i5  heures. 

Nuit  calme  sur  tout  le  front. 

Dans  la  soirée  d'hier,  sur  les  Hauts  de  Meuse, 
après  trois  heures  de  bombardement  intense, 
l'ennemi  a  lancé,  dans  le  bois  des  Chevaliers, 
une  série  de  reconnaissances,  qui  ont  été  repous- 
sées avec  pertes  par  nos  feux  de  mitrailleuses  et 
d'artillerie. 


19    JANVIER 

Paris,  le  19  janvier  1917,  7  heures. 

Duels  d'artillerie  assez  sérieux  dans  les 
Vosges,  en  Lorraine  et  dans  la  région  de  Sois- 
sons.  Calme  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  De  nouveaux 
progrès  ont  été  réalisés  au  cours  de  la  nuit  au 
nord  de  Beaucourt-sur-Ancre  à  la  suite  de  l'opé- 
ration secondaire  heureusement  effectuée  hier 
dans  ce  secteur. 

Le  coup  de  main  au  nord  de  la  cité  de  Galonné, 
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également  signalé  dans  le  communiqué  d^hier,  a 
été  suivi  de  l'explosion  d'une  mine,  qui  nous  a 
donné  d'excellents  résultats. 

Nous  avons  bombardé  au  cours  de  la  journée 
les  positions  ennemies  à  l'est  du  Bois-Grenier  et 
de  Ploegsteert.  L'artillerie  allemande  a  montré 
de  l'activité  au  sud  de  Sailly-Saillisel  et  à  l'est 
de  Béthune.  Bombardement  habituel  de  part  et 
d'autre  sur  le  reste  du  front. 

Communiqué  belge.  —  Actions  d'artillerie 
réciproques  dans  la  région  de  Ramscappelle, 
Dixmude  et  Hetsas.  Vive  lutte  à  coups  de 
bombes  vers  Steenstraate. 


Paris,  le  19  janvier  1917,  i5  heures. 
Nuit  calme  sur  l'ensemble  du  front. 
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Paris,  le  20  janvier  1917,  7  heures. 

Au  cours  de  la  journée,  notre  artillerie  a  éner- 
giquement  contre-battu  l'artillerie  ennemie  dans 
les  secteurs  à  l'est  d'Auberive,  de  la  cote  3o4  et 
de  la  ferme  des  Ghambrettes. 

Communiqués  britanniques,  —  Une  patrouille 
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ennemie   qui  s'avançait  vers   nos   lignes  a  été 
rejetée  la  nuit  dernière  à  l'est  de  Fauquissart. 

Au  cours  de  la  journée,  des  groupes  de  tra- 
vailleurs ont  été  dispersés  par  nos  tirs  d'artillerie 
dans  le  secteur  de  l'Ancre.  Les  tranchées  alle- 
mandes ont  été  bombardées  avec  efficacité  dans 
la  région  du  canal  de  La  Bassée. 

Partout  ailleurs,  activité  habituelle  d'artillerie. 

Communiqué  belge.  —  Lutte  d'artillerie  de 
grande  intensité  dans  la  région  de  Rainscappelle. 
Actions  habituelles  sur  le  reste  du  front. 


Paris,  le  ao  janvier  191 7,  i5  heures. 

Actions  d'artillerie  courtes  et  violentes  dans  la 
région  du  Plessis-de-Roye  (sud  de  Lassigny). 

En   Argonne,    nous   avons    fait  jouer,    avec 
succès,  un  camouflet  dans  le  secteur  de  Bolante. 

Nuit  relativement  calme  par  ailleurs. 
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Paris,  le  21  janvier  191 7,  7  heures. 

Dans  la  région  au  sud  de  Lassigny  la  lutte 
d'artillerie  a  continué  dans  la  matinée  avec  une 
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certaine  violence.   Un  coup   de   main  ennemi, 
dirigé  sur  une  de  nos  tranchées,  a  échoué. 

Au  nord-ouest  de  Soissons,  une  incursion 
dans  les  lignes  adverses  du  secteur  de  Vingré 
nous  a  permis  de  ramener  des  prisonniers. 

En  Alsace,  rencontre  de  patrouilles  dans  le 
secteur  de  Burnhaupt.  Une  forte  reconnaissance 
allemande,  qui  tentait  d'aborder  nos  lignes  dans 
la  région  au  sud-ouest  d'Altkirch,  a  été  repoussée 
par  nos  feux. 

Canonnade  intermittente  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Nous  avons 
exécuté  avec  succès,  la  nuit  dernière,  un  coup  de 
main  à  Test  de  Saint-Eloi. 

Grande  activité  de  Tartillerie  de  part  et  d'autre 
au  cours  de  la  journée,  notamment  dans  notre 
secteur  de  droite  au  nord  de  la  Somme. 

Des  groupes  de  travailleurs  ennemis  ont  été 
dispersés  au  nord-est  de  Neuve-Chapelle. 

Les  positions  allemandes  ont  été  bombardées 
avec  efficacité  dans  la  région  du  canal  de  La 
Bassée  et  au  sud-est  du  Bois-Grenier. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient .  —  Action 
d'artillerie  dans  la  région  Magarevo-Tirnova, 
sur  le  Vardar  et  vers  Djoran. 

Les  Russes  ont  exécuté  avec  succès  un  raid 
dans  la  zone  de  Sparavina. 

Des  rencontres  de  patrouilles  sont  signalées 
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au   sud   de    Vetrenik   et   sur  la  Strouma  vers 
Homoudos. 

Sur  le  reste  du  front,  calme  presque  complet. 

Communiqué  belge.  —  Bombardement  réci- 
proque dans  le  secteur  de  Ramscappelle.  Les 
pièces  belges  ont  contre-battu  les  batteries  alle- 
mandes dans  la  région  de  Dixmude  où  de  vio- 
lents duels  d'artillerie  ont  eu  lieu  au  cours  de  la 
journée.  Très  vives  actions  des  artilleries  de 
campagne  et  de  tranchée  vers  Steenstraate  et 
Hetsas. 


Paris,  le  21  janvier  1917,  i5  heures. 

Dans  la  région  de  Lassigny,  une  tentative 
allemande  sur  une  de  nos  tranchées  vers  Canny- 
sur-Matz  a  été  aisément  repoussée.  L'ennemi  a 
laissé  des  prisonniers  entre  nos  mains. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  activité  inter- 
mittente des  deux  artilleries.  Combats  de  pa- 
trouilles dans  le  bois  des  Gaurières. 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 
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Paris,  le  22  janvier  191 7,  7  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  nos  batteries  ont  pris 
sous  leur  feu  et  dispersé  des  troupes  ennemies 
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en  marche  dans  la  région  du  Mont-Saint-Quen- 
tin. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  grande  activité 
des  deux  artilleries  dans  les  secteurs  de  Vache- 
rauville,  des  Chambrettes  et  du  bois  des  Gau- 
rières. 

Au  nord  du  Ban-de-Sapt,  après  un  vif  bom- 
bardement, nous  avons  exécuté  et  réussi  un 
coup  de  main  dans  les  lignes  allemandes  vers 
Senones. 

Rien  à  signaler  partout  ailleurs. 

Communiqués  britanniques.  —  Nous  avons 
exécuté  avec  succès,  ce  matin,  un  coup  de  main 
contre  les  tranchées  allemandes  au  sud-est  de 
Loos.  Des  grenades  ont  été  jetées  dans  des  abris 
garnis  de  troupes  qui  ont  été  détruits.  L'en- 
nemi a  subi  des  pertes  importantes.  Les  nôtres 
ont  été  légères  et  nous  avons  ramené  un  certain 
nombre  de  prisonniers. 

Un  détachement  a  également  pénétré  dans  les 
lignes  allemandes,  la  nuit  dernière,  au  nord  de 
Neuve-Chapelle. 

L'artillerie  ennemie  a  montré  de  l'activité  par 
intermittence,  au  cours  de  la  journée,  dans  les 
régions  de  Rancourt,  Beaucourt,  Serre  et  dans 
le  secteur  d'Ypres.  Les  positions  allemandes  ont 
été  bombardées  avec  efficacité  dans  le  bois  de 
Saint-Pierre-Vaast  et  les  régions  de  Gomme- 
court,  Arras  et  Armentières. 

Communiqué  belge.  —  Lutte  d'artillerie  vers 
Dixmude  et  sur  le  Iront  Steenstraate — Hetsas. 
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Paris,  le  22  janvier  1917,  i5  heures. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  après  un 
violent  bombardement,  les  Allemands  ont  atta- 
qué, hier,  en  fin  de  journée,  nos  tranchées  au 
nord  du  bois  des  Caurières.  A  deux  reprises,  nos 
feux  d'artillerie  et  de  mitrailleuses  ont  brisé  les 
attaques  de  l'ennemi.  Notre  ligne  a  été  intégra- 
lement maintenue. 

La  lutte  d'artillerie  a  été  active  pendant  la 
nuit  dans  le  secteur  de  la  côte  du  Poivre. 

En  Lorraine  et  en  Alsace,  rencontres  de 
patrouilles. 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 
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Paris,  le  23  janvier  1917,  7  heures. 

Journée  relativement  calme,  sauf  sur  la  rive 
droite  de  la  Meuse,  où  l'activité  de  l'artillerie  a 
été  très  vive  dans  les  secteurs  de  Douaumont  et 
du  bois  des  Caurières,  ainsi  que  dans  les  Vosges, 
à  la  Chapelotte, 

Communiqués  britanniques.  —  Un  détache- 
ment ennemi,  qui  tentait  hier  soir  un  coup  de 
main  au  nord  d'Arras,  a  été  repoussé  avec  pertes 
avant  d'avoir  pu  aborder  nos  lignes. 
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Une  tentative  analogue,  sur  nos  tranchées  au 
nord-est  du  bois  de  Pioegsteert,  a  également 
échoué  ce  soir. 

A  la  suite  de  divers  engagements  de  pa- 
trouilles, nous  avons  fait,  la  nuit  dernière  et  au 
cours  de  la  journée,  un  certain  nombre  de  pri- 
sonniers vers  Grandcourt,  Neuville-Saint- Vaast, 
Fauquissart  et  Wytschaete. 

Activité  réciproque  d'artillerie  dans  la  journée 
au  nord  de  la  Somme  et  dans  les  régions  de 
Ferre  et  Pioegsteert. 

NotrL  artillerie  lourde  a  provoqué  une  explo- 
sion dans  les  lignes  allemandes  en  face  d'Arras. 

Communiqué  belge.  —  Vive  lutte  des  artille- 
ries de  campagne  et  de  tranchée  dans  la  région 
de  Hetsas.  Bombardement  réciproque  sur  le 
reste  du  front  belge. 


Paris,  le  20  janvier  1917,  i5  heures. 

Canonnade  assez  vive  entre  l'Oise  et  l'Aisne. 
Nuit  calme  sur  la  plus  grande  partie  du  front. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  d'hier,  un  de  nos 
pilotes  a  abattu  un  avion  allemand  qui  est  tombé 
dans  nos  lignes  près  de  la  ferme  de  Navarin. 

Dans  la  région  de  Montmédy,  un  autre  ap- 
pareil allemand,  mitraillé  de  très  près  par  un 
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des  nôtres,  s'est  écrasé  sur  le  sol  dans  les  lignes 
ennemies  près  d'Amel. 
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Paris,  le  24  janvier  1917,  7  heures. 

Canonnade  assez  active  sur  certains  points  en 
Champagne  et  en  Argonne. 

En  Lorraine,  nous  avons  effectué  un  coup  de 
main  dans  les  lignes  adverses  dans  la  région  de 
Réchicourt.  Une  pièce  ennemie  à  longue  portée 
a  lancé  quelques  obus  dans  la  région  de  Frouard. 

En  Alsace,  dans  le  secteur  d'Hirtzbach,  ren- 
contres de  patrouilles.  Lutte  d'artillerie  vers 
Largitzen. 

Aviation.  —  Dans  la  matinée,  des  avions 
ennemis  ont  jeté  cinq  bombes  sur  Montdidier. 

Un  fokker  a  atterri  dans  nos  lignes  près  de 
Fismes.  Deux  autres  avions  allemands  ont  été 
abattus,  l'un  en  combat  aérien  aux  environs  de 
Marchélepot,  l'autre  par  le  tir  de  nos  canons 
spéciaux  vers  Amy  (Oise). 

Communiqués  britanniques.  —  Nous  avons 
exécuté  avec  succès,  au  début  de  la  matinée,  au 
nord-est  de  Neuville-Saint- Vaast,  un  coup  de 
main  qui  nous  a  permis  de  faire  un  certain 
nombre  de  prisonniers. 
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Les  grenadiers  ont  continué  à  montrer  de 
l'activité,  la  nuit  dernière,  dans  la  région  de 
Fauquissart. 

L'ennemi  a  tenté,  la  nuit  dernière,  deux  nou- 
veaux coups  de  main  entre  Armentières  et 
Ploegsteert.  Le  premier  détachement  n'a  pu 
réussir  à  aborder  nos  lignes.  Le  deuxième  a  été 
rejeté  au  moment  même  où  il  les  atteignait.  Pris 
sous  nos  feux  de  mitrailleuses,  au  cours  de 
l'assaut  et  de  la  retraite,  il  a  laissé  un  grand 
nombre  de  morts  devant  nos  positions. 

Grande  activité  d'artillerie  et  de  bombes  de 
tranchées  de  part  et  d'autre  au  cours  de  la  jour- 
née. Les  positions  allemandes  ont  été  bom- 
bardées avec  efficacité  en  différents  points  du 
front. 

Nos  aviateurs  ont  exécuté  hier  du  bon  travail 
en  liaison  avec  l'artillerie.  Un  d'eux  n'est  pas 
rentré.  Le  2 1,  un  appareil  ennemi  a  été  contraint 
d'atterrir  vers  Aubigny.  Le  pilote  et  l'obser- 
vateur ont  été  faits  prisonniers. 

Communiqué  belge.  —  Au  cours  de  la  nuit  du 
22  au  23,  ainsi  que  durant  la  journée  du  28  jan- 
vier, l'artillerie  a  été  active  sur  tout  le  front 
belge.  Dans  la  région  d'Hetsas,  le  duel  d'artil- 
lerie et  la  lutte  à  coups  de  bombes  ont  eu  un 
caractère  de  grande  violence. 
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Paris,  le  24  janvier  1917,  10  heures. 

Au  cours  de  la  nuit,  nous  avons  réussi 
plusieurs  coups  de  main  au  sud  de  Ghilly 
(Somme)  et  en  Woëvre,  vers  Regnéville. 

Dans  la  région  de  la  Seille,  assez  grande 
activité  de  patrouilles. 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  d'hier,  le  lieute- 
nant Guynemer  a  descendu  son  vingt-sixième 
appareil  allemand,  qui  est  tombé  en  flammes 
près  de  Maurepas. 

Dans  la  région  de  Verdun,  deux  autres  appa- 
reils ennemis  ont  été  également  abattus  :  Tun 
vers  Samogneux,  l'autre  dans  la  forêt  de  Spin- 
court.  Il  se  confirme  que,  le  22  courant,  un 
avion  allemand,  atteint  par  le  tir  de  nos  canons 
spéciaux,  s'est  écrasé  sur  le  sol  au  nord  de 
Louvemont. 

Dans  la  même  journée,  seize  avions  de  l'avia- 
tion navale  britannique  ont  bombardé  les  hauts 
fourneaux  de  Burbach  (bassin  de  la  Sarre),  qui 
semblent  avoir  subi  des  dommages  considé- 
rables. 

Un  de  nos  avions  a  lancé  des  projectiles,  dans 
la  nuit  du  28  au  24,  sur  la  gare  de  Dun-sur- 
Meuse  dont  la  partie  nord  a  été  atteinte. 
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Paris,  le  26  janvier  1917,  7  heures. 

Notre  artillerie  a  exécuté  des  tirs  de  destruc- 
tion sur  les  tranchées  ennemies  dans  la  région 
de  Moulin-sous-Touvent  et  au  nord-est  de  la 
cote  3o4.  Lutte  d'artillerie  assez  violente  dans 
le  secteur  du  bois  des  Gaurières. 

Deux  coups  de  main  allemands,  dirigés,  Tun 
sur  nos  lignes  dans  le  secteur  de  Missy  (est  de 
Soissons),  l'autre  aux  Éparges,  ont  échoué. 
Nous  avons  fait  des  prisonniers. 

Canonnade  intermittente  sur  le  reste  du  front. 

Aviation.  —  Dans  la  journée,  un  avion  alle- 
mand a  été  abattu  dans  nos  lignes  aux  environs 
de  Vauxcéré  (Aisne). 

Communiqués  britanniques,  —  Un  coup  de 
main  sur  nos  tranchées  au  sud-ouest  de  Loos 
a  été  aisément  rejeté  au  début  de  la  matinée. 

L'ennemi  a  laissé  un  certain  nombre  de  morts 
et  de  blessés  entre  nos  mains.  Nos  pertes  ont 
été  très  légères. 

Un  autre  détachement  allemand  a  été  pris 
sous  notre  feu,  la  nuit  dernière,  au  sud  d'Hulluch 
et  repoussé  avec  pertes. 

Nous  avons  pénétré  avec  d'excellents  résul- 
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tats,  au  cours  de  ia  nuit,  dans  les  tranchées  au 
sud-est  dTpres. 

L'artillerie  a  montré  aujourd'hui  de  l'activité 
au  nord  de  la  Somme  et  de  l'Ancre,  ainsi  que 
dans  les  régions  d'Ypres  et  d'Armentières.  Les 
tranchées  et  ouvrages  ennemis  au  sud-est  de 
Souchez  ont  été  efficacement  bombardés. 

L'aviation  a  été  hier  très  active  de  part  et 
d'autre.  Au  cours  des  différents  combats  aériens, 
un  de  nos  avions  a  été  abattu.  Six  avions  alle- 
mands ont  été  détruits,  trois  autres  contraints 
d'atterrir  avec  des  avaries.  Deux  des  nôtres  ne 
sont  pas  rentrés. 

Année  d'Orient.  —  Abondante  chute  de  neige 
dans  de  nombreux  points  du  front. 

La  lutte  d'artillerie  a  continué  assez  vive,  en 
particulier  sur  le  front  tenu  par  les  troupes 
italiennes  et  dans  la  région  de  Guevgueli. 

A  signaler  une  action  russe  dans  la  région  de 
Staravina,  qui  a  permis  de  faire  des  prisonniers, 
et  l'échec  d'une  reconnaissance  turque  près  de 
Kakareska. 

Communiqué  belge.  —  Très  vives  actions 
réciproques  d'artillerie  dans  la  région  de 
Dixmude  et  de  Steenstraate — Hetsas.  Les  batte- 
ries beiges  ont  canonné  avec  succès  les  positions 
ennemies  au  nord-est  de  Boesinghe. 
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Paris^  le  26  janvier  1917,  i5  heures. 

Les  Allemands  ont  tenté,  sans  succès,  après 
un  vif  bombardement,  un  coup  de  main  sur  nos 
tranchées  à  3  kilomètres  au  sud-est  de  Berry-au- 
Bac;  l'ennemi  a  laissé  des  morts  sur  le  terrain. 

Aviation.  —  Le  lieutenant  Guynemer  a  abattu, 
dans  la  journée  d'hier,  un  deuxième  avion  alle- 
mand vers  la  gare  de  Chaulnes,  ce  qui  porte  à 
vingt-sept  le  nombre  des  appareils  ennemis  dé- 
truits par  ce  pilote. 

Le  lieutenant  Heurteaux,  dans  la  même  jour- 
née, a  descendu  son  dix-septième  avion  ennemi 
qui  s'est  écrasé  sur  le  sol  près  de  Parvillers. 


26    JANVIER 

Paris,  le  26  janvier  1917,  7  heures. 

Notre  artillerie  a  exécuté  des  tirs  de  destruc- 
tion sur  les  organisations  et  les  batteries  alle- 
mandes de  la  région  de  Bures  (nord-est  de 
Lunéville)  et  de  l'Hartmannsvvillerkopf.  Lutte 
d'artillerie  assez  vive  en  Haute-Alsace. 

Aucun  événement  important  à  signaler  sur  le 
reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Au  cours  d'un 
raid    exécuté    dans    d'excellentes    conditions , 
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aujourd'hui  à  midi,  dans  la  région  d'Hulluch, 
nous  avons  détruit  un  abri  et  fait  subir  de 
fortes  pertes  à  l'ennemi.  Un  certain  nombre 
de  prisonniers  sont  restés  entre  nos  mains. 
Nous  avons  eu  4  hommes  légèrement  blessés. 

Deux  coups  de  main  allemands  ont  échoué, 
la  nuit  dernière,  à  l'est  de  Fauquissart.  Un  déta- 
chement est  parvenu,  à  la  faveur  d'un  violent 
bombardement,  à  atteindre  nos  tranchées,  ce 
matin,  à  l'est  d'Ypres.  11  a  été  aussitôt  rejeté  et 
notre  position  réorganisée. 

Grande  activité  de  l'artillerie  ennemie  au  cours 
de  la  journée  dans  le  secteur  d'Ypres.  Nous 
avons  répondu  avec  efficacité  et  bombardé  avec 
d'excellents  résultats  les  tranchées  allemandes  à 
l'est  de  Neuville-Saint-Vaast. 

L'aviation  a  montré  beaucoup  d'activité  de 
part  et  d'autre  dans  la  journée  d'hier.  Un  appa- 
reil ennemi  a  été  abattu  par  nos  canons  spé- 
ciaux. Au  cours  de  divers  combats  aériens, 
quatre  avions  allemands  ont  été  détruits,  trois 
autres  contraints  d'atterrir  avec  des  avaries. 
Trois  des  nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 

Communiqué  belge.  —  Sur  tout  le  front  de 
l'armée  belge,  la  canonnade  réciproque  a  été 
vive.  Dans  la  région  de  Steenstraate,  s'est  dé- 
roulée une  violente  lutte  à  coups  de  bombes. 
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Paris,  le  26  janvier  1917,  i5  heures. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  à  la  suite 
d'un  violent  bombardement,  les  Allemands  ont 
attaqué,  hier  en  fin  de  journée,  sur  quatre  points 
de  notre  front,  depuis  le  bois  d'Avocourt  jusqu'à 
Test  du  Mort-Homme.  Repoussés  par  nos  tirs 
de  barrage,  nos  Feux  d'infanterie  et  de  mitrail- 
leuses, les  assaillants  ont  dû  refluer  vers  leurs 
tranchées  de  départ.  Seules  quelques  fractions 
ennemies  ont  réussi  à  pénétrer  dans  nos  élé- 
ments avancés  dans  le  secteur  de  la  cote  3o4. 

L'ennemi,  au  cours  de  cette  attaque,  a  subi 
des  pertes  très  élevées  et  a  laissé  de  nombreux 
cadavres  devant  nos  lignes,  notamment  au  bois 
d'Avocourt. 

Au  cours  de  la  nuit,  les  Allemands  ont  tenté 
sur  nos  petits  postes  des  coups  de  main  qui  ont 
échoué  sous  nos  feux  au  nord  de  Chilly  (sud  de 
la  Somme)  et  au  nord-est  de  Vingré  (entre  l'Oise 
et  l'Aisne). 

En  Haute-Alsace,  près  de  Largitzen,  après  un 
vif  bombardement,  l'ennemi  est  sorti  de  ses 
tranchées  en  deux  points  :  nos  tirs  d'artillerie 
ont  enrayé  net  cette  tentative. 

Canonnade  intermittente  sur  le  reste  du 
front. 


Aviation.  —  Sur  le  front  de  la  Somme,  dans 
la   journée   d'hier,   le  lieutenant    Guvnemer  a 
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abattu,  dans  nos  lignes,  près  de  Lignières,  son 
vingt-huitième  avion  allemand. 

Il  est  confirmé  que  le  lieutenant  Heurteaux  a 
descendu,  dans  la  journée  du  24,  deux  appareils 
ennemis;  le  second  est  tombé  à  i.ooo  mètres  au 
sud  de  Rocquigny.  Le  lieutenant  Heurteaux  a 
également  abattu  un  avion  dans  la  journée  du 
25,  ce  qui  porte  à  dix-neuf  le  chiffre  des  appa- 
reils détruits  jusqu'à  ce  jour  par  ce  pilote. 

Un  troisième  et  quatrième  avions  allemands,  à 
la  suite  de  combats  avec  nos  pilotes,  se  sont 
écrasés  sur  le  sol,  l'un  dans  nos  lignes  au  nord 
d'Altkirch,  l'autre  au  sud  de  Saint-Etienne-à- 
Arnes  (Ardennes). 

Enfin,  il  est  confirmé  qu'un  avion  mitraillé  de 
très  près  par  un  des  nôtres,  le  28  janvier,  a  été 
réellement  abattu  au  nord  de  Graonne. 

Dans  la  journée  du  24  et  pendant  la  nuit  du 
26  au  26,  nos  escadrilles  de  bombardement  ont 
effectué  les  opérations  suivantes  :  210  kilos  de 
projectiles  ont  été  jetés  sur  la  gare  de  Brieulles, 
où  un  vaste  incendie  s'est  déclaré  ;  les  gares  de 
Saint-Quentin  et  de  Voyennes,  les  baraquements 
de  Liancourt-Fosse,  la  gare  et  les  baraquements 
de  Guiscard,  la  gare  de  Tergnier  et  les  établisse- 
ments au  sud  de  Chauny  ont  reçu  également  de 
nombreux  projectiles. 


Vj 
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Paris,  le  27  janvier  19 17,  7  heures. 

D'après  de  nouveaux  renseignements,  l'at- 
taque déclanchée  hier  par  l'ennemi  sur  la  rive 
gauche  de  la  Meuse  a  été  particulièrement  vio- 
lente. Plusieurs  régiments  allemands  y  ont  pris 
part  et  le  combat  s'est  poursuivi  corps  à  corps 
en  quelques  points  de  ce  front. 

Ce  matin,  une  vive  contre-attaque  de  nos 
troupes  nous  a  permis  de  reprendre,  dans  la 
région  de  la  cote  3o4,  la  plus  grande  partie  des 
éléments  où  l'ennemi  avait  pénétré. 

Lutte  d'artillerie  assez  vive  sur  la  rive  droite 
de  la  Meuse,  dans  la  région  Bezonvaux — Louve- 
mont,  en  Woëvre,  dans  le  secteur  de  Regniéville 
et  dans  celui  de  Vého  (est  de  Lunéville). 

Aviation.  —  Un  avion  allemand  a  été  abattu  à 
l'ouest  de  Barleux,  par  le  tir  de  nos  canons  spé- 
ciaux. 

Communiqués  britanniques.  —  Nous  avons 
exécuté  ce  matin,  au  point  du  jour,  un  coup  de 
main  contre  les  positions  allemandes  à  l'est  de 
Loos.  L'ennemi  a  subi  des  pertes  importantes. 
Un  certain  nombre  de  ses  abris  ont  été  détruits 
par  nos  grenades.  18  prisonniers  sont  restés 
entre  nos  mains. 

127.    COMMUNIQUÉS  1 
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Un  détachement  a  également  pénétré  dans  les 
tranchées  ennemies  au  début  de  la  matinée  au 
nord-est  de  Vermelles  et  a  ramené  plusieurs 
prisonniers. 

Les  positions  allemandes  ont  été  bombardées 
avec  efficacité  au  cours  de  la  journée  au  nord  de 
la  Somme. 

Partout  ailleurs,  activité  habituelle  de  l'ar- 
tillerie. 

Hier,  nos  aviateurs  ont  jeté  des  bombes  avec 
succès  sur  un  certain  nombre  de  points  à  Tinté- 
rieur  des  lignes  ennemies.  Au  cours  de  différents 
combats  aériens,  cinq  appareils  allemands  ont 
été  détruits,  cinq  autres  contraints  d'atterrir 
avec  des  avaries.  Un  des  nôtres  n'est  pas  rentré. 

Communiqué  belge.  —  Au  cours  de  la  journée 
du  26  janvier,  l'artillerie  ennemie  a  été  moyen- 
nement active  sur  tout  le  front  belge.  Lutte  à 
coups  de  bombes  à  Hetsas. 


Paris,  le  27  janvier  19 17,  10  heures. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  notre  artille- 
rie a  exécuté  des  tirs  de  destruction  sur  les 
organisations  allemandes  du  secteur  de  la 
cote  3o4. 

Aux  Eparges,  lutte  d'artillerie  assez  active. 
Un  coup  de  main  ennemi  dans  cette  région  a 
échoué  sous  nos  feux.  Une  autre  tentative  sur 
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un  de  nos  petits  postes,  à  la  a  Main  de  Mas- 
siges  »  (Champagne),  a  été  aisément  repoussée. 

Nuit  calme  partout  ailleurs. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  du  26,  notre 
aviation  de  chasse  a  livré  de  nombreux  combats 
aériens,  au  cours  desquels  cinq  avions  ennemis 
ont  été  abattus  :  deux  de  ces  'appareils  sont 
tombés  dans  la  région  de  Verdun,  l'un  au  nord 
de  Gincrey,  l'autre  près  de  Montfaucon;  deux 
autres  se  sont  abattus  à  Trosly-Breuil,  près 
de  Carlepont  (Oise).  Le  cinquième  appareil, 
attaqué  par  le  lieutenant  Guyncmer,  a  été  con- 
traint d'atterrir  dans  nos  lignes  près  de  Doul- 
lens  :  les  aviateurs  faits  prisonniers  ont  confirmé 
que,  dans  la  journée  du  20,  un  appareil  ennemi 
attaqué  par  le  lieutenant  Guynemer  a  été  réelle- 
ment abattu  par  lui  près  de  Goyencourt  :  ces 
deux  victoires  nouvelles  portent  à  trente  le 
chiffre  des  appareils  allemands  dont  ce  pilote  a 
triomphé  jusqu'à  ce  jour. 

Dans  la  journée  du  26,  deux  de  nos  avions 
ont  bombardé  la  gare  et  les  usines  militaires  de 
Ham  :  un  incendie  et  une  importante  explosion 
ont  été  constatés. 


28    JANVIER 

Paris,  le  28  janvier  1917,  7  heures. 

Actions  d'artillerie   assez    vives    sur  la  rive 
gauche  de  la  Meuse,  dans  la  région  cote  3o4- 
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Mort-Homme,   et   sur  la  rive  droite,  dans  les 
secteurs  de  Louvemont  et  du  bois  des  Caurières. 

En  Lorraine,  nos  batteries  ont  effectué  des 
tirs  de  destruction  sur  les  organisations  alle- 
mandes de  la  forêt  de  Parroy. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Nous  avons 
effectué  avec  succès,  au  début  de  la  matinée, 
une  opération  sur  le  front  de  la  Somme,  dans  la 
région  du  Transloy.  Tous  nos  objectifs  ont  été 
atteints  et  une  partie  dominante  de  la  position 
ennemie  a  été  enlevée.  35o  prisonniers,  dont 
6  officiers,  sont  restés  entre  nos  mains.  De  vio- 
lentes contre-attaques,  déclanchces  au  cours  de 
la  journée,  ont  été  rejetées  avec  de  lourdes 
pertes  pour  l'ennemi.  Les  nôtres  sont  très  lé- 
gères. 

Un  coup  de  main  a  été  exécuté  ce  matin  sur 
les  tranchées  allemandes  au  nord-est  de  Neu- 
ville-Saint-Vaast.  Nous  avons  fait  un  certain 
nombre  de  prisonniers  et  détruit  des  abris  con- 
tenant une  cinquantaine  d'hommes.  Nous  n'a- 
vons eu  aucune  perte. 

La  nuit  dernière,  une  de  nos  patrouilles  a 
pénétré  dans  les  lignes  ennemies  au  nord-est  de 
Vermelles  et  fait  subir  des  pertes  aux  occupants. 

Les  positions  allemandes  de  la  région  de 
Serres  ont  été  bombardées  avec  une  très  grande 
efficacité  au  cours  de  la  journée.  Des  groupes 
de  travailleurs  ont  été  dispersés  par  nos  tirs  au 
nord-est  d'Arras. 
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Un  détachement  d'infanterie,  pris  sous  notre 
feu  en  terrain  découvert,  a  éprouvé  de  fortes 
pertes.  Grande  activité  réciproque  d'artillerie 
vers  Ypres  et  Armentières. 

L'aviation  allemande  a  montré  moins  d'acti- 
vité qu'hier.  Nos  [aviateurs  ont  exécuté  de  très 
bon  travail.  Deux  appareils  ennemis  ont  été 
détruits,  un  autre  contraint  d'atterrir  avec  des 
avaries.  Deux  des  nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 
Six  des  avions  allemands  abattus  depuis  le  28 
sont  tombés  dans  nos  lignes. 

Communiqué  belge.  —  Grande  activité  d'ar- 
tillerie dans  la  région  de  Dixmude,  tant  au  cours 
de  la  nuit  écoulée  que  pendant  la  journée  du 
27  janvier. 


Paris,  le  28  janvier  1917,  i5  heures. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  combats  à  la 
grenade  vers  l'est  de  la  cote  3o4. 

Sur  la  rive  droite,  nous^  avons  effectué,  dans 
la  soirée  d'hier,  entre  les  Éparges  et  la  tranchée 
de  Galonné,  un  coup  de  main  qui  a  pleinement 
réussi.  Nous  avons  trouvé  de  nombreux  cadavres 
dans  les  tranchées  ennemies  et  ramené  un  im- 
portant butin. 

En  Lorraine,  actions  d'artillerie  dans  le  sec- 
teur de  la  foret  de  Bezange. 

Aviation.  —  Dans  la  région  de  Moulainville, 
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un  avion  allemand  a  été  abattu  par  le  tir  de  nos 
canons  spéciaux. 


29    JANVIER 

Paris,  le  29  janvier  191 7,  7  heures. 

Canonnade  habituelle  sur  l'ensemble  du  front, 
particulièrement  vive  dans  la  région  de  Verdun 
et  en  Alsace. 

Communiqués  britanniques.  —  Nous  avons  de 
nouveau  pénétré  ce  matin,  au  point  du  jour, 
dans  les  tranchées  allemandes  au  nord-est  de 
Neuville-Saint-Vaast,  infligeant  de  nombreuses 
pertes  à  l'ennemi  et  jetant  des  grenades  dans 
ses  abris.  Un  certain  nombre  de  prisonniers  sont 
restés  entre  nos  mains. 

Un  autre  coup  de  main  a  été  effectué  avec 
succès  au  début  de  la  matinée  au  nord-est  de 
Festubert.  Nous  avons  encore  fait  des  prison- 
niers, parmi  lesquels  se  trouvait  un  officier,  et 
n'avons  subi  aucune  perte. 

Une  tentative  exécutée  à  la  suite  d'un  violent 
bombardement  sur  un  de  nos  postes,  à  l'est  de 
Fauquissart,  a  complètement  échoué. 

Activité  réciproque  d'artillerie  au  cours  de  la 
journée  au  nord  de  la  Somme,  dans  les  régions 
de  Beaumont-Hamel  et  de  Lens,  et  dans  le  sec- 
teur d'Ypres.  Nous  avons  opéré  avec  succès  un 
certain  nombre  de  bombardements. 
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Quatre  avions  allemands,  dont  trois  sont  tom- 
bés dans  nos  lignes,  ont  été  détruits  hier  au 
cours  de  combats  aériens.  Un  autre  appareil 
ennemi  a  été  contraint  d'atterrir  avec  des  ava- 
ries. 

Armée  d'Orient.  —  La  neige  continue  à  tom- 
ber :  les  opérations  sont  entravées  sur  presque 
tous  les  points. 

Actions  d'artillerie  dans  la  région  de  Prilep, 
sur  Guevgueli  et  sur  Gervena-Stena. 

A  signaler  un  raid  anglais  sur  Gagirmah,  au 
nord-ouest  de  Bukova,  et  quelques  rencontres 
de  patrouilles  dans  la  région  de  Koritza. 

Communiqué  belge.  —  Vives  actions  d'artille- 
rie sur  le  front  belge,  spécialement  vers  Rams- 
cappelle,  Dixmude  et  Hetsas.^Dans  le  secteur  de 
Hetsas  a  eu  lieu  une  violente  lutte  à  coups  de 
bombes. 


Paris,  le  29  janvier  1917,  i5  heures. 

Au  cours  de  la  nuit,  on  signale  de  nombreuses 
rencontres  de  patrouilles,  notamment  en  Cham- 
pagne, aux  Eparges  et  en  divers  points  du  front 
d'Alsace. 

A  l'Hartmannswillerkopf,  une  tentative  d'at- 
taque allemande  sur  une  de  nos  tranchées  a  été 
aisément  repoussée. 
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Aviation.  —  Dans  la  journée  d'hier,  le  lieute- 
nant Gastin  a  abattu  dans  nos  lignes  un  avion 
allemand  du  type  albatros  :  c'est  le  cinquième 
appareil  descendu  jusqu'à  ce  jour  par  ce  pilote. 

Dans  la  nuit  du  28  au  29,  nos  avions  de  bom- 
bardement ont  lancé  desprojectiles*isurles  gares 
d'Athies,  de  Savy  et  d'Etreillers. 
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Paris,  le  3o  janvier  1917,  7  heures. 

Actions  réciproques  d'artillerie  et  combats  à 
la  grenade  dans  le  secteur  de  la  cote  ^o4  sur  la 
rive  gauche  de  la  Meuse. 

Engagements  d'artillerie  à  longue  portée  en 
Lorraine. 

Canonnade  habituelle  sur  le  reste  du  front. 

Aviation,  —  Un  avion  ennemi  a  été  abattu 
par  le  feu  de  notre  artillerie  dans  la  région  de 
Dannemarie. 

Des  bombes  ont  été  jetées  sur  la  ville  ouverte 
de  Lunéville.  Pas  de  victimes. 

Communiqués  britanniques.  —  Nous  avons  fait 
exploser  un  fourneau  de  mine,  hier  après-midi, 
au  sud-ouest  de  Lens,  avec  d'excellents  résul- 
tats. 

Un  coup  de  main  effectué  ce  matin  au  nord-est 
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de  Vermelles  nous  a  permis  de  jeter  des  gre- 
nades dans  des  abris  et  de  faire  subir  de  nom- 
breuses pertes  à  Fennemi. 

Nous  avons  également  pénétré  dans  la  troi- 
sième ligne  allemande,  la  nuit  dernière,  au  nord- 
est  d'Armentières,  et  détruit  des  abris  remplis 
d'hommes.  Un  grand  nombre  d'Allemands  ont 
été,  en  outre,  tués  dans  les  tranchées. 

Ces  deux  raids  nous  ont  valu  un  certain 
nombre  de  prisonniers. 

Grande  activité  réciproque  d'artillerie  au  cours 
de  la  journée  au  nord  de  la  Somme  et  dans  le 
secteur  d'Ypres  où  nos  tirs  ont  provoqué  un 
incendie  d'une  certaine  importance  dans  les 
lignes  ennemies.  Notre  artillerie  lourde  a  mon- 
tré de  l'activité  au  nord  de  l'Ancre  et  a  bom- 
bardé des  quartiers  généraux,  des  cantonnements 
et  des  dépôts  dans  la  région  de  Lens. 

Nos  aviateurs  ont  exécuté  d'excellent  travail 
et  livré  plusieurs  combats  dans  la  journée  d'hier. 
Un  appareil  allemand  a  été  détruit.  Un  des 
nôtres  n'est  pas  rentré. 

Communiqué  belge.  —  La  lutte  d'artillerie  a 
été  particulièrement  vive  au  cours  de  la  journée 
dans  les  secteurs  de  Dixmude  et  de  Steen- 
straate — Hetsas. 

Vers  Ramscappelle,  Noord-Schote  ont  eu  lieu 
des  bombardements  réciproques  moins  violents. 


127.  coMMimiQuis 
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Paris,  le  3o  janvier  1917,  i5  heures. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  une  attaque 
à  la  grenade  dirigée  sur  une  de  nos  tranchées 
dans  la  région  de  la  cote  3o4  a  été  brisée  par  nos 
teux  sans  autre  résultat  que  des  pertes  pour 
Tennemi. 

Au  nord  de  Badonviller,  un  coup  de  main 
allemand  a  échoué  ;  nous  avons  fait  des  prison- 
niers. 

En  Haute-Alsace,  nos  batteries  se  sont  mon- 
trées actives  dans  la  région  à  l'est  de  Seppois. 

Canonnade  intermittente  sur  le  reste  du  front. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  d'hier,  au  cours 
de  combats  aériens,  trois  avions  ennemis  ont  été 
abattus,  dont  l'un  par  le  maréchal  des  logis 
Hauss,  qui  a  descendujusqu'à  ce  jour  cinq  avions 
allemands.  Il  se  confirme  que  l'adjudant  Jailler 
a  abattu  six  appareils  ennemis  jusqu'à  ce  jour 
(cinq  avions  et  un  drachen). 
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Paris,  le  3i  janvier  1917,  7  heures. 

Entre  Soissons  et  Reims,  nous  avons  arrêté  net 
par  nos  feux  deux  tentatives  de  coup  de  main 
ennemies,  l'une  dans  le  secteur  de  Soupir,  l'autre 
dans  la  région  de  Beaulne. 
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Actions  d^artillerie  assez  vives  en  Lorraine  et 
sur  quelques  secteurs  des  Vosges. 

Canonnade  intermittente  sur  le  reste  du  front. 

Aviation.  —  Dans  la  nuit  du  29  au  3o,  nos 
avions  ont  bombardé  des  bivouacs  aux  environs 
d'Étain,  les  usines  militaires  de  Ham,  les  gares 
et  les  usines  de  Folembray,  les  gares  d'Athies, 
Hombleux  etSurchy. 

Communiqués  britanniques.  —  Nous  avons  exé- 
cuté avec  succès,  la  nuit  dernière,  un  coup  de 
main  sur  le  front  de  la  Somme  dans  la  région  de 
la  butte  de  Warlencourt.  Des  grenades  ont  été 
lancées  dans  de  nombreux  abris.  Une  mitrail- 
leuse a  été  détruite,  17  prisonniers  sont  restés 
entre  nos  mains. 

Un  de  nos  détachements  a  également  pénétré, 
au  début  de  la  nuit  dernière,  dans  les  lignes 
allemandes  à  l'est  de  Souciiez  et  y  a  occasionné 
d'importants  dégâts.  L'artillerie  ennemie  a  mon- 
tré une  grande  activité  cet  après-midi  vers  Les- 
bœufs.  Nous  avons  bombardé  les  positions  alle- 
mandes en  face  de  Richebourg-l'Avoué,  à  l'est 
d'Armentières  et  d'Ypres. 

Nos  aviateurs  ont  effectué  avec  succès  des 
ojDérations  de  bombardement  dans  la  nuit  du  28 
au  29  et  dans  la  journée  d'hier.  Au  cours  de 
combats  aériens,  trois  appareils  allemands  ont 
été  détruits  liier  et  trois  autres  contraints  d'at- 
terrir avec  des  avaries. 

Communiqué  belge.  —  Au  cours  de  la  nuit 


6o  LES    COMMUNIQUÉS    OFFICIELS 

dernière,  après  une  violente  préparation  d'artil- 
lerie, rinfanterie  allemande  est  passée  à  l'attaque 
au  sud  de  Hetsas.  Les  tirs  de  barrage  belges, 
efficacement  aidés  par  les  batteries  britanniques, 
le  feu  de  l'artillerie  de  tranchées  et  de  l'infante- 
rie belge,  ont  arrêté  l'ennemi,  qui  n'a  pu  atteindre 
les  tranchées  belges  et  a  dû  se  retirer  en  laissant 
des  cadavres  sur  le  terrain.  L'attaque  allemande 
a  complètement  échoué. 


Pai'is,  le  3i  janvier  191 7,  i5  heures. 

En  Woëvre,  nos  batteries  ont  exécuté  des  tirs 
efficaces  sur  les  organisations  ennemies  de  la 
région  Eix — Abaucourt.  Une  reconnaissance  en- 
nemie a  été  dispersée  par  nos  feux  près  d'Abau- 
court. 

En  Lorraine,  un  de  nos  détachements  a  péné- 
tré au  sud  de  Leintrey,  dans  les  première  et 
deuxième  tranchées  allemandes,  dont  les  défen- 
seurs ont  été  mis  hors  de  combat.  Nous  avons 
ramené  une  quinzaine  de  prisonniers.  Un  coup 
de  main  sur  un  poste  ennemi  de  la  région  de 
Moncel  a  également  réussi. 

Dans  celte  région,  ainsi  que  dans  les  Vosges, 
à  la  Chapelotte  et  au  Reichackerkopf,  on  signale 
de  nombreuses  rencontres  de  patrouilles. 

Aviation,  —  D'après  des  renseignements  com- 
plémentaires, il  se  confirme  qu'un  appareil  alle- 
mand signalé  comme  sérieusement  touché,  dans 
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la  journée  du  3o  janvier,  a  été  réellement  abattu 
au  nord-est  du  bois  d'Hallu. 

Communiqués  britanniques.  —  Nous  avons  fait 
25  prisonniers,  dont  i  officier,  sur  notre  nou- 
veau front  au  sud  du  Transloy. 

L'ennemi  a  tenté,  au  début  de  la  matinée,  de 
surprendre  quelques-uns  de  nos  postes  avancés 
vers  Beaucourt  et  l'ouest  de  Serre.  Il  a  été  par- 
tout repoussé,  laissant  entre  nos  mains  un  cer- 
tain nombre  de  prisonniers. 

Assez  grande  activité  de  l'artillerie  allemande 
au  cours  de  la  journée  vers  Morval.  Nous  avons 
exécuté  avec  succès  beaucoup  de  tirs  de  contre- 
batterie  et  bombardé  avec  d'excellents  résultats 
les  positions  des  travaux  ennemis  au  nord-est  de 
Neuville-Saint- Vaast  et  au  sud-est  d'Ypres. 

Communiqué  belge.  —  A  l'est  de  Pervyse,  au 
sud  de  Noord-Schote,  des  partis  allemands  ont 
vainement  tenté,  après  un  violent  bombardement, 
d'approcher  des  postes  avancés  belges.  Les  feux 
de  l'artillerie,  de  l'infanterie  et  des  mitrailleuses 
belges  ont  rejeté  l'ennemi.  Au  cours  de  la  jour- 
née, la  lutte  d'artillerie  a  été  vive  vers  Dixmude 
et  vers  Steenstraate. 


ANNEXES 


{Journal  officiel  du  3  janvier  191 7.) 

S.  M.  Tempereur  de  Russie  a  adressé  au  Président  de 
!a  République  le  télégramme  suivant  : 

Grand  quartier  général  russe,  le  3i  décembre  1916. 
Monsieur  le  Président  de  la  République  y  Paris. 

A  l'occasion  de  la  nouvelle  année,  je  tiens  à  vous 
adresser,  Monsieur  le  Président,  avec  mes  meilleures  féli- 
citations, les  vœux  chaleureux  que  je  forme  pour  le  bon- 
heur et  la  grandeur  de  la  France  et  de  sa  glorieuse 
armée. 

J'ai  appris  avec  satisfaction  la  nouvelle  de  la  haute  dis- 
tinction dont  le  général  Joffre  vient  d'être  l'objet,  distinc- 
tion bien  méritée  et  due  à  sa  sagesse  et  aux  services 
rendus  par  lui  à  la  France  et  à  la  cause  commune. 

Je  vous  prie  de  croire  que  son  remplaçant,  le  général 
Nivelle,  trouvera  dans  sa  collaboration  avec  le  haut  com- 
mandement russe  les  mêmes  sentiments  de  confiance  et 
de  parfaite  union. 

Puisse  l'année  qui  s'ouvre  voir  le  couronnement  de  nos 
efforts  communs  dans  cette  lutte  pour  la  juste  cause  que 
nos  deux  nations,  d'accord  avec  nos  alliés,  sont  décidées 
à  soutenir  jusqu'au  triomphe  final, 

Nicolas. 

Le  Président  a  répondu  : 

S.  M.  l'empereur  de  Russie, 
Grand  Quartier  Général  russe. 

Je  remercie  Votre  Majesté  de  ses  vœux,  ainsi  que  de 
la  haute  confiance  qu'elle  témoigne  à  l'armée  et  au  com- 
mandement français.  La  ferme  résolution  que  Votre  Ma- 
jesté affirme  dans  son  télégramme  et  qu'elle  a  si  lumi- 
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neusement  justifiée  dans  la  belle  proclamation  adressée 
aux  vaillantes  troupes  impériales,  répond  aux  volontés  de 
tous  les  alliés,  et  les  lourds  sacrifices  que  celte  guerre 
impose  à  la  France  n'entament  point  sa  persévérance. 
Elle  continuera  la  lutte  avec  ses  fidèles  alliés  jusqu'à  la 
victoire  libératrice.  Je  prie  Votre  Majesté  de  recevoir  tous 
mes  souhaits  pour  elle  et  pour  la  grande  Russie. 

Raymond  Poing  are. 


Le  Président  de  la  République  a  fait  parvenir  à 
S.  M.  le  roi  d'Angleterre  le  télégramme  ci-après  : 

S.  M.  le  roi  de  Grande-Bretagne  et  d'Irlande, 

Londres. 

Votre  Majesté  me  permettra  de  lui  adresser,  à  l'occa- 
sion de  la  nouvelle  année,  mes  vœux  les  plus  sincères 
pour  elle,  pour  S.  M.  la  reine  et  pour  S.  A.  le  prince  de 
Galles.  Je  remercie  Votre  Majesté  d'avoir  bien  voulu  me 
renouveler  une  fois  de  plus,  dans  son  télégramme 
d'avant-hier,  l'assurance  qu'elle  était  fermement  résolue 
à  poursuivre  jusqu'à  la  victoire,  en  union  intime  avec 
nos  alliés,  la  guerre  que  l'Allemagne  et  l'Autriche  ont 
déchaînée  sur  l'Europe  et  dont  elles  porteront  seules  la 
responsabilité  historique.  Le  peuple  britannique,  comme 
le  peuple  français,  n'a  pris  les  armes  que  pour  répondre 
à  l'agression  dirigée  par  les  empires  du  centre  contre  la 
paix  européenne.  Nous  devons  à  nos  familles  en  deuil, 
nous  devons  à  nos  morts,  de  demander  à  l'ennemi  les 
réparations  et  les  garanties  nécessaires  pour  qu'à  l'avenir 
soit  établi  dans  le  monde  un  ordre  solidement  pacifique. 
Voire  Majesté  peut  être  convaincue  que  la  France  com- 
prend ce  grand  devoir  et  qu'elle  achèvera  de  l'accomplir. 

Raymond  Poingaré. 

De  son  côté,  le  roi  George  V  a  envoyé  au  Président 
de  la  République  un  télégramme,  conçu  dans  les  termes 
suivants,  qui  s'est  croisé  avec  celui  de  M.  Poincaré  : 

Le  Président-de  la  République  Française,  Paris, 
Une  fois  de  plus,  Monsieur  le  Président,  le  commence- 
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ment  d'une  année  nouvelle  trouve  nos  deux  pays  com- 
battant en  étroite  alliance  pour  Tindépendance  de  l'Eu- 
rope et  pour  que  justice  soit  rendue  aux  plus  petites 
nations. 

Certain  comme  toujours  de  Pissue  victorieuse  de  la 
latte,  je  prie,  Monsieur  le  Président,  pour  que  vous 
continuiez  d'être  favorisé  par  la  santé  et  la  vigueur  pour 
porter  les  responsabilités  de  votre  haute  charge  et  pour 
que  la  noble  nation  française,  dont  les  fils  ont  récem- 
ment donné  d'une  manière  si  frappante  la  nouvelle 
preuve  de  leur  volonté  de  vaincre,  puisse  par  le  triomphe 
des  armes  alliées  s'engager  de  nouveau  dans  la  voie  du 
progrès  pacifique  assuré  contre  toute  agression,  et  unie 
à  ma  propre  nation  par  les  liens  durables  de  l'amitié  ci- 
mentée par  la  confraternité  des  armes. 

George  R.  I. 


S.  M.  le  roi  Pierre  I^r  de  Serbie  a  adressé  au  Président 
de  la  République  le  télégramme  suivant  : 

Salonique,  le  3r  décembre  1916. 

Monsieur  le  Président  de  la  République ^  Paris . 

Je  ne  puis  pas  résister  au  désir  fie  vous  adresser  pour 
le  jour  de  l'an  mes  plus  cordiales  félicitations  et  l'expres- 
sion de  ma  fidèle  amitié.  Admirant  toujours  davantage 
le  patriotisme  merveilleux  de  la  France  et  l'incomparable 
bravoure  de  ses  armées,  je  fais  des  vœux  pour  que 
l'année  nouvelle  voie  la  réalisation  de  nos  espoirs  com- 
muns. 

Pierre. 

Le  Président  de  la  République  a  répondu  : 

Sa  Majesté  le  roi  Pierre  de  Serbie^  Salonique. 

Je  remercie  Votre  Majesté  de  ses  vœux  et  jelui  adresse 
tous  les  miens.  Je  souhaite  que  sa  santé  continue  de  ré- 
sister aux  cruelles  épreuves  de  la  guerre  et  que  la  Serbie, 
défendue  par  ses  vaillantes  troupes  et  par  celles  des 
Alliés,  recouvre  bientôt,  avec  les  réparations  nécessaires, 
son  indépendance  et  sa  prospérité. 

Raymond  Poincaré. 
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S.  A.  K.  le  prince  Alexandre  de  Serbie  a  également 
fait  parvenir  ses  vœux  dans  les  termes  ci-après  : 

Salonique,  le  3i  décemJbre  1916. 

Monsieur  le  Président  de  la  République,  Paris. 

Je  suis  très  heureux  de  vous  adresser  pour  la  nouvelle 
année,  avec  l'expression  de  mon  inaltérable  attachemftit, 
les  vœux  que  je  forme  de  tout  cœur  pour  la  grandeur 
de  la  France  et  pour  le  triomphe  de  la  noble  cause  de 
justice  et  d'humanité  pour  laquelle  ses  héroïques  armées 
combattent  avec  une  admirable  vaillance. 

Alexandre. 

M.  Poincaré  lui  a  répondu  par  le  télégramme  ci-après  : 

Son  Altesse  Royale  le  prince  Alexandre  de  Serbie, 
Salonique. 

Très  touché  des  vœux  de  Votre  Altesse  Royale,  je  lui 
adresse  nncs  souhaits  les  plus  ardents  pour  elle,  pour  la 
valeureuse  armée  serbe  et  pour  les  populations  qui 
attendent  des  Alliés  leur  prochaine  libération. 

Raymond  Poingaré. 


En  outre,  LL.  MM.  le  roi  d'Espagne  et  le  roi  de  Suède 
ont  fait  parvenir  au  Président  de  la  République,  pour 
lui  exprimer  leurs  vœux,  des  télégrammes  auxquels  celui- 
ci  a  répondu. 


{Journal  ojficiei  du  6  janvier  1917.) 

Le  Président  de  la  République,  accompagné  du  général 
Nivelle,  général  en  chef  des  armées  du  Nord  et  du  Nord- 
Est,  s'est  rendu  hier  en  Belgique,  oîi  il  a  été  l'hôte  du 
roi  Albert  et  de  la  reine  Elisabeth. 

Il  a  visité  avec  le  Roi  les  troupes  belges,  auxquelles  il 
a  remis  des  décorations  françaises. 

Il  est  allé,  ensuite,  le  long  de  la  mer  du  Nord,  voir  les 
troupes  françaises  et  leur  a  également  décerné  un  certain 
nombre  de  récompenses. 
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Il  est  rentré  ce  mntin  à  Paris  pour  présider  le  Comité 
de  guerre  et  le  Conseil  des  ministres. 


Le  Président  de  la  République  a  reçu  du  Président  de 
la  République  portugaise  le  télégramme  suivant  : 

Au  début  de  cette  année,  je  prie  Votre  Excellence  d'ac- 
cepter mes  vœux  les  plus  ardents  et  les  plus  sincères 
pour  la  prospérité  de  la  France  et  le  triomphe  de  la  juste 
cause  que  les  nations  alliées  défendent  opiniâtrement  et 
avec  tant  de  vaillance,  depuis  trente  mois,  afin  d'assurer 
la  liberté  des  peuples  du  monde  entier.  A  ces  vœux  je 
joins  nif*s  souhaits  pour  le  bonheur  personnel  de  Votre 
Excellence. 

Bernardino  Machado. 

Le  Président  a  répondu  : 

Son  Excellence  M.  le  Président  de  la 
République  porlurjaise,  Lisbonne. 

Je  trouve,  en  revenant  de  Belgique,  Taimable  télé- 
gramme de  Votre  Excellence.  Je  vous  en  remercie  cor- 
dialement et  vous  prie  de  recevoir  mes  meilleurs  souhaits 
pour  votre  bonheur  personnel  et  pour  la  gloire  du  Por- 
tugal ami  et  allié, 

Raymond  Poincaré. 
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